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CINQUANTE - NEUVIEME DISSERTATION . 

Sur le VIL Canon du Concile de N/rrfr > 
touchant les prérogatives de V ^list . 
de Jérusalem . 



\^E Canon est clafr • Il accorde à X Eglise 
de Jeiusalenx la prerogatnre d' honneur , c' est- 
à-dirc le premier rang entre Tes Bvéques de 
la province de Palestine , sans néanmoins dé- 
roger aux droits de TEvèque de Cesarée son 
Métropolitain , ni par conséquent aux dfoits 
de r Evéque d'Antioche son Patriarche: Quia 
consuetudo obtinuiù (û) et antiqua traditio , 
ut Aeliae £^iscopus honoretur, habeat hona* 
A 2 ris: 



{à) Conc« Nîcaen. Ca». 7. Conc tom. 3. pa^ 
41. 



4 Z/X. dissert, sur le VIL Canon 
ris consequentiam ^ salva Metropoli proprlâ 
dignitate . Maïs pour se former une idée plus 
exacte des privilèges et de la presseance de 
r Evêquc de Jérusalem , il faut les considérer 
selon difFerens tems: le premier^ depuis la 
naissance du Christianisme jusqu'à la destru- 
ction de la ville de Jérusalem : le second , 
depuis le rétablissement de cette ville jus- 
qu'au Concile de Nicée: le troisième, depuis 
la découverte de la Croix et du tombeau de 
Notre Seigneur jusqu'au Concile de Calcé- 
doine; et le quatrième, depuis le Concile de 
Calcédoine, après lequel T Evêque de Jérusa- 
lem fut regardé comme le cinquième Patriar- 
che . 

$. I. 

Rat du siège de Jérusalem depuis la 

naissance du Christianisme Jus- 

qu'a la destruction de 

cette ville . 

II n'y a personne quî ne s'ach« que Je- 
rasalem ctoît , non seulement la Métropole 
civile de la Judée, mais la cité du Seigneur^ 
Cîvitas Régis magni {a) ; qu'elle étoit le lîea 
où il rendoit ses oracles , Dominus de Siom 
rugiet {b) , et de Jérusalem dabit vocent 
suam i qu*il Tavoit choisie pour y demeurer 
et pour y recevoir les sacrifices des mains dç 

ses 



(fl) Match V. 35. 
Ci) Amos I. X, 



du Concile de Nicee . ' ^ % 
ses Ministres , Ekgit Dominas Slon (a) , 
ilegit eam in liabitationcm sibi (6) , tt rt^ 
pulit tabernacitlum Silo^ et tribum Ephraim 
non elegit ; std eUgit tribum Juda , mont^m 
Sion quem dilexit; que c'étoit oublier la 
pieté et la religion , que d* oublier Jérusalem 
€t son temple , même après la destruction 
de Tune et de F autre. Si oblitus fucro tut 
Jérusalem (c) , oblivioni detur dextera mea • » 
Si non proposuero Jérusalem in principio lae^ 
titiae meae \ que dans l'exil et la captivité 
on dev.oit se tourner du c6té de Jcrusalem 
pour prier et pour adorer Dieu, ensorte que 
Daniel ne crut pas devoir se dispenser de cet 
acte de religion y quoiqu* il le mit en danger 
de perdre la vie , Fenestris apertis (d) in 
ùoenaculo suo contra Jérusalem tribus tempo- 
ribus in die flcctebat genua sua^ et adorabat; 
qu' enfin cette Eglise écoit T école commune 
des Juifs pour la pieté et pour les siences ; 
et que ce n'ëtoit pas seulement dans les- 
grandes solemnittè que les Juifs y accouroîent 
de toutes les parties du monde , mais qu' il 
y en avoit en tout tenis et de toutes les na- 
tions.: £rant in Jérusalem habitantes Judaei^ 
viri religiosi ex omni natione quae sub caelo 
est {e) . 

Les prédictions de Notre Seigneur , ses 
miracles, sa mort, sa résurrection, les myste- 
A i res 



(tf) Psalrâ. CXXXL 13. 

ib) Psalm. LXXVn. 60. e( ^7. 

(id Ptelm. CXXXVr. 5. 

(^) Dan* VI. 10. 

(s, Act. li. 15^ 



r 



t LIX. difsert. mr le VIL Cmon 
res qui la suivirent , entre lesquels la descen- 
te du Saint Esprit fut le plus grand , les tra« 
vaux des Apôtres et leurs succès dans oeite 
grande ville , le nombre prodîgçsix: de ceux 
qui profitèrent du sang qn* ik 'avbient répan- 
du , la vie plus digne des ^ Anges que des 
hommes qu'ils embrassèrent, le séjour que 
les douze Apôtres et les Disciples du Seigneur 
firent à Jérusalem avant que de se diviser , 
et qui fut assez long pour apprendre aux fi« 
deles de cette Eglise tous les secrets de la 
doctrine de Jesus'-Christ , augmentèrent infi« 
niment le respect et la vénération que les 
chrétiens avoicnt 60 pour elle , lorsqo* ils 
11' étDîent encore que Juifs , et qu' elle n* é. 
toit elle-même que le siège de la synago« 
gue. 

Mais rien n' acquit tant de gloire à Je« 
vusalem , que la qualité de mère et de fon- 
datrice de toutes les Eglises chrétiennes • Car 
ce fut d'elle, comme d'une source féconde , 
que la Loi se repandit dans toute la terre , 
selon la promesse que Dieu en avoit faite : 
De Sion exibit lex (a), et verbum Dondni 
de Jérusalem. Un autre Prophète écrivant les 
commencemens et la naissance de Y Eglise 
chrétienne, en jette les fondemens sur la 
montagne de Sion : Fundamenta ejus in mon-- 
tibus sanctis (ô) . Diligit Dominas portas 
Sion super omnia tabernacula Jacob. Il dit 
encore que T Eglise , avant que de s'étendre 

dans 



(a) Isaï. II. 3. 

ih) Psalm. iXXXVI. i. 



du Concile de Nicie . J 

dans tout l'univers, sera formée sur la sainte 
montagne: Deus deorum Domitvui iocutus est 
ià) , et vocavit terram a solis ortu usqut 
ad occasum . Ex Sion species decoris ejus . 
Le Fils de Dieu , qui a si exactement ac- 
compli toutes les prophéties qui le rcgar« 
dolent en qualité de chef de TEglise, a vouia 
que celle-ci qui regardoit son corps , fut ac- 
complie à la lettre : Eritis mihi testes , dit-il 
à fies Apôtres an moment avant que de s' é. 
lever dans le ciel (6), in Jérusalem^ et omni 
Judaea , et Samaria , et usque ad ultimum 
terrât^ Et dans une des apparitions merveil- 
leuses dont U honora ses disciples : Sic scri^ 
ptum est , leur ditiJ (c) , et sic oportcbat 
Ckristum pati^ et resugere a mortuis tertia 
die , et praedicari in nomine ejus poeniten^ 
tiam , et remissiênem peccatorum in omnes 
gentes^ incipientibus ab Jerosolyma. 

Tout cela avoit été prédit, et tout cela 
devoit être accompli avec la même exactitu* 
de . Sur quoi S. ilugu^tin fait cette importan- 
te reflexion dans le Livre de Y unité de Y E- 
glise ; qu' on ne peut plus se crompef dans 
le discernement de la vraie Eglise , puisque 
le Fils de Dieu nous dit en termes si clair» 
qu'elle doit commencer à Jérusalem, et qu'el- 
le doit se répandre de là dans toute la ter- 
re . Habeo (cQ mamfestam vocem Pastorit 
met commendantis miMj et sine uUis ambagi^ 

bus 



{à) Ps. XLIX. I. 

(*> Ace. I. 7. 

(c) Luc. XXIV. 4^. et 47. 

{d) S. Aiig. de uBÎt, eccl« c. il. m »?« 
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bus exprimentis Ecdesiam., Mifii imputabo^ 
si ab ejus grege , quod est ipsa Ecclesia , pcr 
verba hominum seduci atque abenare volut- 
To . C'étoit une démonstration évidente cori- \ 
tre les Donatistes , do^it le démembrement 
n' occupoit qu* une partie de V A&îque • Mais 
ces hérétiques n' avoient pas du mcMns inter- 
rompu la succession de T Eglise fondée à Jé- 
rusalem : au lieu que les hérétiques de notre 
tems n' ont conservé , ni cette succession , 
puisqu'ils se sont détachés de nous; ni la 
marque de T universalité, puisque, quand mê- 
me ils seroient répandus dans tout le inonp 
de , ce qut rC est pas , la raison et la justice f 
veulent qu' on ne les considère que comme 
tels qu'ils étoient, lorsque leurs malheureux 
pères commencèrent à se séparer j. c' est-àu 
dire y lorsqu' ils ^toient seuls , et que toute 
r Eglise catholique et toutes les sociétés sepa.- 
lées de sa communion , les regardoient com- 
me des ennemis de l'ancienne pieté et de 
Tancienne discipline . Car le nombre de ceux 
qui se sont joints à leur parti n' a pu faire 
dans la suite que Luther n' ait pas été un 
seul homme révolté contre 1 Eglise . Ainsi 
al ne faut point d' autre raisonnement que 
celui-ci de S. Augustin , pour confondre nos 
prétendus reformés . Ecce manifestum est (a) 
tinde coeptura , et quousque esset perventura 
Ecclesia. Quid ad haec dicunty qui Christian' 
nos se superbissime dicunt , et Christo aper^ 
tissime contradicant ? Nos hanc Eccksiam 

une- 



t«) Md, 
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tenemus. Contra istas divinas vocts , nuUas 
humanas voces admittimus . 

On ne saUroit repondre rien de solide & 
ce raisonnement. Car il est certain d*un côtfe 
que le dessein du Fils de Dieu a ^té de nous 
marquer nettement son Eglise^, comme dît S. 
Augustin dans le même Livre de 1' Unité de 
l'Eglise: Ut nos (a) nec in sponso , nec in 
sponsa errare permittat. Et il est visibte de 
r autre , qu'on ne peut obscurcir par aucunes 
Subtilités de marques aussi certaines et aussi 
infaillibles : Contra vocem Pastoris nostri tant 
daram , tant apertam , tam manifestant , ut 
nemo vel obtusus et tardas corde posset dfce« 
rc , Non inteOexi^ dit ie même Saint (A) . 

On ne doit pàs après ce/a s'éttonner que 
S. Cyrille appelle Jérusalem la Métropole de 
la foi , et que les Evéques assemblés à Con- 
stantinople Tan %%2. donnent à cette Eglise 
dans leur Lettre synodale aux Occidentaux » 
le nom et la qualité de mère de toutes les 
autres , Ecdcsiae Jerosolomitanae (c) , quax. 
est aliarwn omnium mater ^ reverendissimum 
et Deo dilectissimum Cyriilum Episcopum. 
cgnoscimus. Ce n'étoit ni une flatterie ni uti 
excès . S. Irenée à T occasion de ce qui est 
rapporté dans le Chapitre IV. des Actes de la 
prière et de la constance de T Eglise de Jé- 
rusalem, s'étoit déjà exprimé dans des termes 

sembla- 



(a) iKid* c. lo. n. 24. 

(Ai Ibid. c. If. 

(c) Gottc. Coniun. Epttt. synoi. Conc. tom. >. ptç. 



10 Z7X. distert. sur U Vlk Canott 
semblables. Hae voces Ecclesiae ^ dit-il {à).y 
ex qua habuit omnis Ecclesia inîtium . S. Jc- 
rome en a parlé de menue sur le IL Chapitre 
d' Isaye : In Jérusalem , ce sont ces paroles 
(6), primum fundata Ecclesia totius orbis 
£ccltsias seminavit . Et 1' Empereur Justin 
nous apprend qu' on respectait cette; Eglise , 
comme la mcre du nom chrétien.^ et qu' on 
eût cru se séparer d& T origine de la foi, 
que do se séparer de son unité : Cui omnu 
jfkivorem impendunt ^ dit-il Tan Ç2o. écrivant 
au Pape Hormîsdas (c) , quasi matri chru 
stiani nominis^ ut nemo audeat ab ea sesc 
disccrnere . 

Mais S. Jérôme enchérît par-dessus ces 
expressions dans la Lettre qu'il écrivit à Mar- 
celle au nom de Sainte Paule et de sa sainte 
fille Eustochium, Il y dit que , comme autre- 
fois un Orateur célèbre ceprochoit à un au- 
tre son ignorance dans le Grec et dans le 
Latin y parce qu* il n' avoit pas ëtudié la pre> 
sniere de ces langues à Athènes et la secon- 
de à Rome qui en étoient les mères ; il ne 
croyoit pas qu' on put être parfaitement in- 
struit des mystères de ï Evangile , si on ne 
les venoit apprendre à Jérusalem. Oerte si 
praeclarus Orator (d) reprehendendum nescio 
quem piitaty quod Liueras Graecas non A- 

thenis ,. 



(a) S. Iren. lib. }. c ii. n. 3. 

(B) s. Hieron. in cap. i. Isai". tom» j. p. tp 

(t) Imper. Justin. Epist. ad Pap. Hormisd. Conc. ton». 
4. p. 1541. ^ 

{d) S. HieroA* Epist, 44. lom. 4. pair. 2. j^ipe. 
$,S0. J-'i 
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thenis ^ sed Lilybaei\ Latines non Romae ^ 
rcd in Sicilia didicerit ; . . . cur nos puta^ 
mus absqite Athenis nostris quempham ad stu^ 
diorum jastigia pervenissel Ce qu'on entend 
ailleurs , dît le mêtne Père , on le voit ici et 
on le touche . La Religion qiîi , en îe repan* 
dant dans toutes les nations , est devenue 
comme étrangère dans chaque pays , est ici 
comme darns son pays natal et dans la maison 
de SCS pères : Totum my^eriam nostritm istius 
provinciae urbisque vernaculum est (a) » Et 
h même x^uriosire qui Tait que les hommes 
aiment à lieco^vrir les sources des tivieres 
qui portent ï abondance et la fécondité dans 
kuîs provfnccs , porte tous les jours les pluf 
saints et les plus ëclaWs a venir cherchée 
dans Jérusalem T origine de leur "foi et de 
la naissance de T Evaiigtle. Vel maxime il y 
qui in toto orbe sunt primi , hue pariter con» 
gregantur . . . putantes 'minus se rdigionis -» 
inimis habere scienttac , nec summam , ut di^ 
citur^ manum accepissc virtutum^ nisi in ilîii 
Vhristum -adorassent locis , de quibus primum 
T:vangelium de patibulo coruscaverat (fi). 

Cette devotron 'n'étoit pas nouvelle . S. 
faul lui-même en avoit donné l'exemple. 
Car après avoir reçu du Fils de Dieu imme^ 
diatement -des lumières dont les autres hom- 
ïnes n* eussent pu supporter 1* éclat s' il ne 
s' étoit affoîbli pour le sdut des foibles , et 
»prés dix-se^t ans de prédication dont fe suc- 
cès 



(d) Ibid. pag. 547. 
(i) Ibid, pa^. ^^u. 
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ces étoit si éclatant, il vint à Jérusalem pour 
communiqirer avec les fideies de cette Eglise, 
et en particulier avec ceux qui en étoient 
leg Pasteurs , de la manière dont il préchoit 
r Evangile . Deinde pose annos quatuordecim 
ia) ittrum aicendi Jcrosolymam . . . asccndi 
autcm secundum revclationcfn^ et contuli 
cum mis Evangelium- quod praedico in gentil 
bus , seorsum autem Us qui vidcbantur ali- 
guid esse ; ne forte in vacuum cururem aut 
cucurrissem . 

Ceux qui soutenoient dans Antioche que 
la Loi de Moyse obligeoit les Gentils , n' op- 
posoient autre chose à cet Apâtre et à S. 
Barnabe , que la croyance et la conduite de 
TËglise de Jérusalem , qu' ils soutenoient être 
contraires en ce point; et il fallut pour ter- 
miner cette question , que S. Paul vînt à Jé- 
rusalem avec S. Barnabe. Statuerunt (Jb) ut 
ascenderent Paulus et Barnabas , et quidam^ 
alii ex aliis ad Apostolos et Presbyteros in\ 
Jérusalem super hac quaestione. Il est iftutilci 
de rechercher qui présida à ce Concile: il| 
suPàt de savoir que la charité et F humilité yl 
présidèrent . S. Pierre , comme la bouche des! 
Apôtres , ainsi que S. Chrysostomc F appelle ^ 
parla le premier . Son avis fut fortement sou- 
tenu par S. Paul et S. Barnabe : mais ce fu^ 
S. Jacques le frère du Seigneur et F Evoqua 
de Jérusalem qui parla le dernier , qui reprif 
les avis , et qui conclud qu' il falloic 6crir^ 

aux 



(«) Gaiat JI 1. et 2. 
(*; Act, XV. 2* 
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|bux fidèles que les disciples circoncis avoient 
inquiétés mal-à-propos • Il marqua aussi en 
Iquels termes il falloit leur écrire/ et il y a 
de fortes conjectures pour croire qu' il fut 
l'auteur de la Lettre. '£Ue commence par 
ces mots: Frafribus ex gentibus salut em^ 
comme *!' Epttre Canonique de cet Apôtse 
commence par ceux-ci : Buodecim Tribubus 
(a) quae sunt in dispersione salutem / et ces 
deux inscriptions font assez sentir qu' elles 
sont de la même main. 

Quoi qu' il en' soit revenons aux éloges 
que les anciens ont donnés à ï Eglise de Je* 
rusalem , en la considérant dans son premier 
état dont nous parlons. S. Glement Prêtre 
d' Alexandrie en regardoit Je sfege comme le 
premier tbrone de V Eglise universelle, corn* 
me capable de tenter la plus grande vertu , 
et comme la plus illustre recompense du me* 
rite : Post Salvcttoris ascensum , dit-il dans le 
VI. Livre incorvicicîw (ft), Petrus ^ Jacobus 
et Joa/2/reSf guamvis Dominus ipsos caeteris 
praetulissei , non idcirco de primo honoris 
gradu inter se contenderunt , sed Jacobum 
cognomine justum Jerosolymorum Episcopum 
elegerunt. On ne peut rien de plus grand, 
et la chose est bien plus vraie qu' on ne 
pense • 

Un Auteur du IL siècle , peut-être plus 
ancien que S. Clément , mais^ qui a employé 
tout son esprit'vet ioii^, loj^ir. à ^composer des. 
VoL FI. B iables, 
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h source du jchrisnaiiisme , mais entore sur 

':i pensée où étoicnt les anciens , que son 

'hroDC ^toit celui de Jésus Christ même. 

V «t ainsi qui en parle S. Epiphane : Primas 

"/f (a) Episcopalcm cathcdram cepit^ €itm ci 

nte caeCeros omnis ^ suum in terris thronum 

"'omînus tradidisset . Où il est à Tcmarquer 

ue , selon S. Epiphane , ce fut le Sauveur 

jf-mème qui choisit S. Jacques pour son suc- 

esscur . Ce qui est conforme à ce que ï Ao- 

ut des Récognitions de S. Clément dit de 

:t ApAtre : Ecclesia Domini in Jérusalem 

mstituta if») , copiosissime multiplicata cre* 

cbat y ptr Jacobum qui a Domino ordina- 

s est in Bpiscopum gubernata. V Auteur 

es Constitutions apostoliqiies joint le choix 

u.Ap6tres avec celui du Fils de Dieu : Epi-^ 

opus Jeroiolymarum ab ipso Domino et ab 

postolis ordinatus (c) . 

Mats sans insister sur cette circonstance « 
est certain que la chaire de Jérusalem ^toit 
die du Fils de Dieu . II avoit dit lui-même 
ihdant sa vie mortelle, qu'il n* avoit ct^ 
wo^é que pour les brebis de la maisoa 
Israël ; Non sum missus {d) , nisi ad oves 
lae perierunt domus Israël \ et il avoit ter- 
iné sa mission à Jérusalem par le plus ce- 
bre^ martyre qui fut jamais . Ce qui a fait 
te à S. Jérôme : Maledictam terram {é) , 



(€) s. E|âph. h«eret« 7S. n. y*. corn. i. p. 103^* 
ih) RecAgQtc. S. Cleâi. lib. i. c. 4J* p 4^7* 
(c) Conscicut. Aposcol. lih. t* C. 15* p. 41 #. 
(4) Macth. XV. 24. 
(0 S. Hieroo. Episr. 44. ad Marcell. f, ^$é. 
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.nonûnant quod cruorem Domini hauserit. Et 
4jiU9:)modo benedicta Joca- putant , in quitus 
Petrus et Paulus christiani exercitus duces , 
sanguinem fudere pro Chrîsto ? Si servorum 
tt homnium gloriosa confessio est y cur Dq* 
mini et Dei non sit gloriosa confessio? Aussi 
le VI. Concile gênerai dans la XVIII. Action 
appelle f Eglise de Jérusalem le thrfrne de la 
résurrection du Sauveur : Sedi (a) sanctae 
Christi Dei nostri resurrectionis , id est , Jt- 
Tosolymorum . S. A vite Evéque de Vienne écri- 
▼ant à 1' Evéque de Jérusalem , regarde son 
siège comme celui du premier Pasteur : Excr^ 
€et Apostolat us veste r^ lui dit il (b)y conceS" 
SOS a divinitate primatus^ et quod principent 
locum in Eulesia universa teneat , non pri-. 
vilegiis solum studet monstrare , sed nuri* 
tis . 

Mais , dira -t -on peut- être , si te siège 
de Jérusalem étoic le premier thrône de i'E- 
glise , n' étoit-U pas du au premier des Apô- 
tres ? 

Il lut étoit du sans doute , tant à cause 
de sa primauté, que parce qu'il étoit TApôtre 
des Juifs : Qui operatus est Petro in aposto^ 
latum circumcisionis j dit S, Paul (c) , opera^ 
tus est et mihi inter gentes • Et le Fils de 
Dieu les lui avoir ^particulièrement designés, 
lorsqu' après sa résurrection il V avoit chargé 
par trois diverses fois du soin de son trou- 
peau; 



(«) Conc gen. 6, Ace. iS. 

{h) S Avic* Vienn. Epist. 15^ ab Episc. Hieroiel* 

{c, GaUc. lU S. :- 
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f eau : Pasce agnos meos (a) , pasce oves 
meas . Mais S. Pierre qui avoit comprit le 
sens de ces paroles : Qui major est 'ùcstrum 
(b) f erit minister vester , et qui avoit dans 
V esprit cette maxime de Jesus-Christ : Qui 
voluerit inter vos primus esse , erit vesttr 
servus (c) , voulut à son exemple obscurcir 
pendant quelques années une qoalité , qu' il 
savoit que 1' humilité pouToit plutôt loi con- 
server que lui &ire perdre , et qui étant in- 
séparable de sa personne , ne laissoit pas de 
subsister dans un état moins éminent: sem;. 
blable jencela à Jesus-Christ , dont V Apôtre 
die : Cum in forma Dci es set (d) , non rapi> 
nam arbitratus est esse se aequalem Deo , 
sed semetipsum exinanivit , formam servi ûc 
cipiens . .Car le Fils de Dieu , dit S. Cbryso- 
stome qui semble avoir lui seul entendu ces 
paroles , étant éternel , et étant Dieu par sa 
nature, et non par usurpation, s* aneentissott 
sans craindre que son humiliation lui fit per* 
dre ce qui lui étoit naturel : au lien qu' un 
usurpateur n'ayant point d'autre droit. à la 
souveraineté que son usurpation même , n' o* 
seroit descendre du thrône de peur qu'après 
cela il n' y pûc remonter . C est ainsi que S. 
Pierre, étant assuré sur les promesses immua** 
bies du Fils de Dieu , pouvoit sans inquie* 
tude et sans crainte laisser le premier thrône 
à un autce ; Il savoit bien qu' il y monteroit 
^uand il voudrait., qu'il pouvoit en établir 
«. B. } ^' uni 



<<) loann. XXL 1 v. 16, 17. tê} Match. XXII. 
«) iVid, XX. 17. " ; ' 

id)fki]is. XL f. 
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Bn second plus ferme et plut solide ; et qoe 
sa dignité ccanc indépendante de son siège « 
elle l'honoroit et le consacrent, au lieu d'en 
^re élevé. 

Il écoît même nécessaire que Saint .Pier- 
re t qui devoit être dans tous les siècles re. 
specté en la personne de ses successeurs com- 
me le cheF de lEglise sous JesusXhrist, n'é- 
tablie pas sa résidence dans une ville que la 
vengeance divine avoir abandonnée à ses en* 
nemis, et dont le Sauveur avoit prédit la 
ruine en termes si clairs. La postérité, eût pu 
confondre ia destruction de Jérusalem avec 
celle du sie^e de S. Pierot:: et l'on eût peut- 
ttre eu quelque peine à se persuader que sft 
puissance se fnt conservée enticre après la dis- 
sipation de son troupeau, et le renversement 
de son tfarône. 

II étoit d* ailleurs de la sagesse et de la 
bonté de Dieu , qui &it tentes choses avec 
douceur , disponit omnia suamter^ de .laisser 
jouir quelque tems l'Eglise Judaïque convertie 
â la Religion chrétienne, des anciens privilè- 
ges et de l'ancienne primauté de Jérusalem, 
avant que S. Pierre et S. Paul allassent éta- 
blir à Rome par leur doctrine , et bien plus 
encore par leur martyre , le premier siège du 
monde, et qu'ils transportassent les honneurs 
de la Métropole des Joi6 dans la Métropole 
'des Gentils, après avoir déjà fait ^passer !'£- 
wvangile de la synagogue dans, la gentilité» f.t 
r.oo peut appliquer à la gloire et à la gran- 
deur du siège de Jérusalem dans les com- 
mencemens de Y Eglise , ce que' S. Augustin 
dit des cérémonies de V ancienne loi : Sicut 
iifuncta corpora^ necasarioium officiiSydcdu- 

^ .. cenda 
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eenda erant quodammodo ad sepuUuram i 
non aiitem descrenda continuo , vel inimicom 
rum obtreetationibus tanquam Cànum morsL 
bus projicienda (a) . 

$. II. 

JBtat du siège* de Jérusalem depuis tè rita» 
blissement de cette ville jusqu'au Con- 
cile de Nicee. 

Le tems prédit par le Fils de Dteo étant 

arrivé <) et la ville de Jérusalem teinte di» 

sang des Prophètes , et plus coupable encore 

pour> avoir méprisé celui dtt Fils de Dieu qu€ 

pour l'avoir répandu » devant itre tellement 

détruite , qu' il n* en restât pas même des 

mines : Ad terram posternent te (fi) . / . et 

non rclinquent in te lapident super lapidem » 

eo quod non cognoveris tempus $ les fideleg 

qui se souveaoient de i'avîs que le Sauveur 

du xaondz avoît donné à ses Disciples , de 

sortir de Jérusalem avant que les ennemis 

les y enfermassent, et de n* y rentrer sous 

atfcun prétexte: Taw qui in Judaea sunt (c) 

fugiant ad montes s et qui in tecto non rfe- 

scendat toUere aliquid de domo sua$ et qui 

in agronon rerfertdtur toUere tunicam siiam^ 

en sortîteat avant que V armée de Tite eût 

tendu leur fuite Jra]pôssible i et il» se retire* 



(a) S. Aug. Epist, Ss. ad s; Biefom b. !#, 
(*) LUC. XÎX. 44. ' • 
(£> Matth. XXIV. U. 
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fcnt dans une petite ville ao-delJr du Jour- 
dain, nommée Pella. 

Éusebe dont nous apprenons ce fiiit, 
ajoute que les fideies furent encore avertis 
de se recirer en cette ville , par plusieurs 
saints personnages qui en a voient eu révéla- 
tion : Cum universa plebs Jîdelium Ecclesiac 
Jerosclymitanae y dit-ii (a) , ex oractdo quod 
viris quibusdam senctissimis divinitus editum 
fuerat , ante initium belli ex civitate migra» 
re , et oppidum quoddam trans Jordanem , 
PeUam nominc^ InçoUre jussa fuisstt y omnes 
gui in Chrhtum crediderant , reliais Jeroso^ 
îymis , sedes suas Fellam transtulerunt « S. 
Epiphane assure ^quc ce fiit un Aoge qui dan« 
lia cet ordre à tous ies disciples, ce qui peut 
marquer tous ks fidèles : Cum urbis a Roma^ 
nis instar et exciditun^ dit-il dans le Traité 
des poids et des mesures {b) , disçipuU omnes 
, ab Artgelo moniti sunt s ut ex ea urbe . » . 
• digressi Pellam sesi teçiperent; quod oppidum 
ultra Jordanem in Becapolt numeratur. Il 
Tepete à peu prés la mêm^ chose dans V ex> 
sie XXL n. 7. et dans V hérésie XXX. n.. -2*. 
ce qu' il n' est pas difSctle de concilier avec 
Eusebe « 

Or comme la ville de Pella étoit ^aoe 
fortifications, petite, obscure, et au-delà du 
Jourdain , V éclat du siège et de ï Sglise 4e 
Jérusalem , qui y avoieat. tfé ^transfort^s , y 
fut étrangement obscurci . L* élévation de Ce« 

sar^e ^ 



té) Ens* Jilv J. c. 5. 

{è) s, Epiph. 4t poo4. et ncAf* lu i^i fon. s. Mg» 

^7^ H J 
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farce , que Vespasien rendit Métropole d«L 
toute la Palestine , au rapport de Tacite , et 
qui devînt la résidence du Proconsol , selon 
la Norelle de Justinîen CIIT. fut encore une 
nouvelle humiliation pour Y Eglise qui étoit à 
Pella . L' Evéque de Cesarëe entra iSans tous 
les droits de la Métropole civile ; et les 
Prélats de la province s* accoutumèrent à le 
regarder comme leur père, et comme le pre- 
mier d* entre eux . Mais la longueur du tems 
que dura V exil de V Eglise de Jérusalem , 
contribua plus que toutes les autres circoiw 
stances à la dégrader de son rang . Car V an* 
cîenne ville de Jérusalem ne fut qu'une cam- 
pagne et une solitude pendant plus de cin- 
quante neuf ans, c'est-â-dire depuis Tan LXX. 
jnsqu' à V an CXXIX. et depuis la II. année 
de Vespasîen jusqu' à la XIII. d'Adrien. 

Il est vrai que S. Epiphane dans le Trai- 
té des poids et des mesures , croit que let 
Chrétiens retournèrent à Jérusalem après que 
Vannée de Tice se fût retirée , et qu'ils y 
bâtirent une petite ^lîse et quelques mai- 
sons , qui étoient les seules choses que Y Em- 
pereur Adrien y remarqua . Hanc (a) ( Jero^ 
solymam) iUe solo aequatam^ temphim îpsiim 
destructum ac proculcatum reperit , paucis 
aedibus exceptis^ ac patva quadam Christian 
norum Ecclesia. Mais il est contre toutç 
vraisemblance , que les Chrétiens aycnt quit- 
té un lieu commode , pour venir s* établir 
dans un autre abandonné , sujet aux insultes 

des 



(4) s. Epîph. de pon(L-«c mens. n. 14. p. i79« 
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des soldats Romains , et où les loix defêrr* 
doient de bâtir. Les Jui& qui avoienc encore 
plus d'attachement que les Chrétiens pour 
leur patrie, y seroient sans doute accourus 
de tous cotifs pour la rétablir , s' ils en eus- 
seQt eu la liberté. Et d'ailleurs, quand il 
ceroit vrai que les Chrétiens y retournèrent ^ 
cette circonstance ne feroit qu'augmenter isu 
bais$ement et T obscurité de JFeru«alem» 

Ettsebe dans le Livre VIIL de la Démon- 
stration Evangelique , croit qu' il n* y eût que 
la moitié de Jérusalem' qui fut détruite par 
Tite , et que 1* autre moitié ne fut détruite 
que par Adrien, se fondant sur cette prophei* 
tie de Zacharie ^ Capict^r civitas {a) , et 
vastabantur domus ... et egrcdktur média 
pars cimtatis in captimùatem , cl rcliquum 
populi non auftretur ex urbc. Et il paroit 
par ce que cet Historien dit du siège de Jé- 
rusalem sous Adrien dans le IV.. Livre de soa 
histoire de V Eglise , qu' il s* imaginoit qa^ ell» 
subsistoit encore , et qu' elle étoit même ea 
état de se defci>dre . S. Jcxome est tombé par 
megarde dans la même erreur, en expliquant 
le Chapitre XIV. de Zacharie. Qiiomodo aw- 
tem (&) média pars capta sit civitatis , et 
reliquus populus in urbt permanscnt , et iîlo 
tempore et aliis approbatur , stptentrionalem 
urbis et inferiorem partent esse captam; moth^ 
tem autem templi et Sian , in quo arx erat ^ 
integfa remansisse. Mais il est constant pat 

rhi. 



(«> Zachiir. XIV. u 

{h) S. Hieron. in cap. 24. Zscsr. tom* |. pag* 
17^1. 
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r histoire de Joseph, que Jérusalem fat entie* 
rement tietruite par Tite ; que le lieu où cet. 
te \iUc avoit été bâtie, fut labouré; et que, 
selon ia parole du tils de Dieu , il n' y resta 
pas pierre sur pierre , excepté deux tours 
pour loger ia garnison Romaine . Voyez Jo« 
seph Livre VII. ou plutôt VIII. Chapitre prc- 
mier . 

Orîgene no regarde pas cette destruction 
de Jérusalem et de son Temple , comme 
étant V unique eifet de ia vengeance, et de la 
colère de Dieu. Il croit qu'elle fut aussi TeR 
fet de sa bonté ; et que ï Evaogile* V auroit 
&it que des progrès fort lents , si la majesté 
des cçrcmonles et. des sacrîffices lo^ndens , et 
r éclat extérieur du Temple en eussent ob» 
scuici la simplicité . Si obscrvatio utcrijkio* 
rum et insiituta legalia . • . usque ad prae* 
sens tempus stare poîuhscnt , ditjl (a) , ex* 
clusissent sine dubio Eoangelii fidem.. Erut 
cnim in Ulis quoe tune obxrvfibantur magni'» 
fica quaedam et totius reverentiae plena ^reli" 
gie ,. quae ex ipsa etmmiprimo aspectu ob- 
stupefauret intuentes .... Sed grattas ad' 
ventui Christi ^ (jui animas nostras avellens 
ab hoc intidtu^ ad considerationem. catle* 
stium,,'.^ contuUti^:.ti^idestrMx£t iîla quae 
magna videbarUun: in terris • ; . t ♦ 

D' ailleurs .Jeruaalém , .qui avoit été. dans. 
Ics.coiam^t}eiHeii« a)nn»e le booceaù cie !'£-. 
glisc naissante; »* était «plas d*audUB usage 

. . pour . 



(«) Orîgen. hom* 23. in Numer. A. i. corn. i. p«s* 
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pour elle , après, qu* elle-fût solidement afFer* 
mi«. Elle avoit été pour les premiers Chré- 
tiens encore tendres , et encore attachés à 
la Synagogue , ce que la chaleur et la mol- 
lesse du nid sont aux oiseaux qui n' on pas 
encore leurs plumes. Après qu'ils furent as- 
sez forts pour souflFrir ï exil et pour regarder 
comme des pertes ce qu' ils avoient autrefois 
regardé comme des avantages , elle devoit 
être détruite • Elle n' eût &it que les amollir 
et que les rendre plus paresseux, si elle se 
fût conservée . Enfin Jérusalem et son Temple 
avoient été comme des modèles et des figu- 
res de r Eglise chrétienne ; et il leur devoit 
arriver ce qui arrive aux images impartîtes 
d'argile et aux modèles ^de plâtre , après que 
r ouvrage est fini ^ Fcluti formae fuerunt 
quaedam a luto factae , dit encore Origene 
(a) , per quas veritatis exprimercntur imagU 
nés ... . Cum fuerit effectum opus iUud 
propter quod fignzentum luti fuerat forma- 
tant t usas ejus ultra non quoeritur. 

Adrien rebâtit à la vérité cette ville. 
Mais, outre que ce ne fut pas dans le même 
endroit , comme Eusebe V a remarqué dans 
le lil. Livre de la vie de Constantin Chapitre 
XV7. et S. Grégoire le Grand dans la XXXIX. 
Homélie , il est très certainr que cet Empe- 
reur ne^ rétablit Jérusalem qàe pour T ôter 
aux Juifs ; et que son dessein fut de leur 
interdire les ruines même» de la jrille , qu'il» 
regardoient comme le tombeau de leur an* 

cien« 



(«) là bon. lo. in Leritic. a. s* jh S44. 
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c/enne gloire ; de leur en faire oublier le 

nom , en lui substituant celui de Ella Capi'- 

tolina; de leur cacher la place même où le. 

Temple a9<»t été bâti i dt convertir leur Me* 

tfopolQ en une ville ennemie ; de ia rendre 

inaccessible ^ à ceux de leur nation ; et de 

&ire, s'il se pouvoit, que non seulemeoe Je* 

rusalem fût .détruite , mais que le lieu' même 

où elle avoît étc bâtie > demeurât caché aux 

Juifs . Car il défendit à ces malheureux d' en 

approcher, et il leur refusa même la triste 

consolation de la voir d' un lieu éminent , et 

de répandre des larmes sur sa désolation.. 

Ex eo deinceps tcmpore universa Judatorum 

genfj dit £u5ebe (£2), in regionem circunt^ 

Jerosolyma sitam^ jxedem inferre prohibita 

est-, adeo ut ne prospicerç quidem a longin* 

quo patrium solum ipsis liceret. 

S. Jérôme nous apprend que de son tems- 
même les 3"^^ achetolent bien chèrement la 
grâce d' entrer un jour dans Jérusalem , pour 
y plemer sur les ruines du Temple . Usqùe 
ad praesentem die m , dit-il (6) , perfidi colo^ 
ni^ post interfectionem servorum , et ad ex^ 
tremum l'Hit Dci , excepta plane tu prohibent 
tur ingredi Jérusalem , et ut ruinant suae eis 
flere licedt civitatis , pretio redimunt : ut ^ 
qui quondam tmerant sanguinem Christi^ 
emant lachrymas suas. Et ne fietus quidem 
xis gratuitus sit, videas in die qao capta est 
a Romanis et diruta Jérusalem , venire po^ 
Vcl. VL C puium 



(s) Eus. lib. 4. àisc. c. ^, 

ià^ S. HieroB. in cap. i. Sophon. ton. j;* P*f^ 
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pulum tugubrem^ confluere décrépites mniier* 
calas , et senes pannis annisque obsitos in 
corporibus et in habita suo iram Dei démon* 
strantes . Congregatur turba miserorum , et 
patibaio Domini coruscante ac radiante ij^ 
çâcti ejus ; de Oliveti monte quoque cruels 
fulgtnte vexillo , plangere ruinas Templi sut 
popalum miserum , et tamen non esse misera^ 
bilem . Adhuc flttus in genis , et livida bra* 
chia , et sparsi crines , et miles mercedem po* 
stulat , ut iUis flere plus liceat . 

Ainsi cette seconde. Jérusalem n' avoît 
pour les Juifs rien de la première • Elle ^toit 
entre les mains des Gentils , et ses portes 
ouvertes à tous les autres hommes n'^toîent 
fermées qu'aux Juifs naturels. II ne faut pas 
s'étonner après cela que S. Hilaire ait die 
dans ces Commentaires sur le Pseaume 
CXLVI. que Jérusalem ne subsistoit plus de 
son tems . Post primam Jérusalem subveriio- 
nem (a), traductoque in Babyloniam populo 
captivo^ aedificatam rursum eamdem civita- 
tem fuisse , et historia regnorum , et libri 
Esdrae loquuntur : sed hodie eamdem nuUam 
esse rerum fides edocet , S. Athanase dit la 
même chose dans le Traité de F incarnation 
du Verbe : (f^pHov yif x«/ fiiy» yiitSfiaitm 
-rî; r» &eav Xàyov 'rraf avalai . rà (iniitri 
/jtfre rilv Ufov^aMiii içavai^ piitt rpoçifr^v 
•ysp&îvat (b) . 

Les Eveques qui gouvernèrent F Eglise 

de 



(4) s. Hilar. in Psal. 14^. n. r. p. 575. 
{b) S« Athan. et incaro. Ycrb. t^m, i. pag. If« 
M. 4««. 



iu CoMcile de Niu'e . 27 

4e cette fille, ne furent plus choisit enCre 
tes fideies Hébreux, comme ils T avolent été 
jusquesià. Car depuis S. Jacques il y ea 
avoie eu quatorze , tous circoncis , dont Eo* 
scbe rapporte les noms, mais dont il dit qu'il 
n'a pu apprendre le détail de leur vie, et la 
durée de leur Episcopat . Eorum autcm EpU 
scoporum ttmpora (a) , qui Jerosoiymis praC" 
fuerunty nusquam reptrire potui » Omnes quip^ 
pc bnvi admodum temport sedissc perhibefi" 
tur. En effet S. Jacques avoit été martyrisé 
l'an 6i« de Notre Seigneur* Symeon lut suc- 
céda , et il ne fut martyrisé que sous X Em- 
pire de Trajan, an rapport d*Eusebe (6), en- 
\îron r an de JesusChrist 107. Ainsi depuis 
ce tems là jusqu'à l'année jj^. ou environ,, 
que les Juié furent chassés du territoire de 
Jérusalem et de presque toute la Judée , il 
&ut qu' il y ait eu douze Evêques : ce qu' on 
ne peut attribuer qu' à une persécution très 
cruelle, ou qu*à l'extrême vieillesse de ceux 
qu'on élevait à F Episcopat. Blondel s'est 
servi de cette remarque pour appuyer son 
sentiment, vep« ^pi»rajtX jftf/a4 ; mais il fau- 
droit qu'il prouvât qu'il n'y avoit point alors 
d' imposition des mains pour V établissement 
des Evoques . 

A r égard des Evéques Gentils de Jéru- 
salem ou d' Elie , Marc fut le premier , selon 
Eusebe (c) ; et il ne faut pas douter que les 
Evéques de la province ne V ayent ordonné 
C z dans 



(a) Eus. lib. 4. hise. 0. $• 
(3) U. lib. 3 c. S2. 
(c) Id. lib. 4. c. é. 
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dans le dessein de le faire succéder aux an* 
<iens Evéques de Jérusalem après la mort da 
dernier Ëvéque Hébreu. Ainsi Ton ne peut 
nier que par la succession des Evéques Elie 
ne fût une, Eglise Apostolique. Les anciens* 
Tont regardée comme telle. S. Firmilien dans 
r Epître à S. Cyprien , pour montrer que, 
quand la tradition de l'Eglise Romaine tou. 
chant ie baptême des hérétiques seroît des 
Apôtres , il ne faudroit pas rompre V union 
avec Tes Eglises qui ne la suivent pas , ap« 
porte cette raison, que T Eglise Romaine ne 
pratiquoit pas beaucoup de choses, quié- 
toient en usage dans celle de Jérusalem. Eos 
autcm {a) qui Romae sunt non ta in omni^ 
bus observart quae sinù ab origine traditd , 
tt frustra Apostolorum auctoritatcm praetcn» 
dercj scire quis etiam indc pot est ^ quod 
circa celebrandos dics Paschac et circa multa 
alia divinae rei sacramenta , videat esse 
apud illos aliquas diversitates , nec observari 
iUic omnia aequaliter quae Jerosolymis obser* 
vantur • 

Il paroît bien qu'Eusebe regardoit aussi 
le siège de cette Eglise comme un des plus 
considérables , puîsqu' il s' est appliqué avec 
soin à rapporter la succession de ses Evéques 
jusqu'à son tems : ce qu* il n* a fait que pour 
les principaux sièges de l'Eglise , de Rome , 
d' Alexandrie , et d' Antioche . S. Epiphane 
{b) a imittf en ce point son exactitude; et S« 

Au- 



(d) Epist. intér Cyp. 7 s P* *44» 
{èj S Epiph. bacics. gg. 
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iagustîn (a) met V Eglise de Jerùsaîcm an 
nombre des Eglises Apostoliques, avec les- 
quelles les Donatistes ne pouvoient entretenir 
de communion. Il le fait encore d' une ma- 
nîere plus claire dans le IL Livre contre la 
Lettre de Petilien .- Cathedra tibi (Jb) quid 
fecit Ecdesiae Romanat^ in qua Pet rus se* 
dit y et in qua hodie Anastasius 5edet\ vel 
Ecdesiae Jerosolymitanae , in qua Jacobus 
scdit , et in qua hodie Joannes sedet , quibus 
nos in cathoUca unitate connectimur , et a 
quibus vos nefario furore separastis ? Il suit 
er\ cela V exemple de S. Optât , qui s* étoit 
sériai de la même preuve, et qui avoit mit 
V Eg/ise de Jérusalem au premier rang des 
Eglises Apostoliques , dont les Donatistes é* 
toient séparés . Unde est quod Catholicos 
quasi poUutos appeUas ? dit-îl (c) . An quia 
Jussionem Dei secuti sumus , amando pacem y 
cortimunicando orbi terrarum , sociati Orien* 
talibus ? Vbi secundum kominem suum natus 
est Christus ; ubi ejus sancta sunt impressa 
vestigia ; ubi ambulaverunt adorandi pedes\ 
ubi ab ipso Filio Dei factae sunt tôt et tan- 
tae virtutes; ubi eum sunt tôt Apostoli comi* 
tati; ubi et septifbrmis Ecclesia^ a qua vos 
toncisoî esse^ non solum non doletis^ sed 
quodammodo gratulamini* 

Rufin ne place pas seulement te siège 
de Jérusalem au rang des quatre premiers 
sicges, mais il lui donne comme aux autref 
C ] le 



(a) S. Ang. liK s. contra Crese. cap. 37. 
ik) Idem , lib. i. contra Epitc. Petil. c ^t. 
(<) S. Optas UK 6. coDcra Farmea. a. 3- p. ^4» 
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le titre d' Apostolique * In iirbe Roma , dit-tl 
(a) , post Damasum Siricius . . . Apud Ale^ 
xandriam Timotheus . In Jerosolymis post 
CyriUum Joanixes Apostolicas reparavit sedes. 
Apud Antiochiam defuncto Meletio substitua 
tur Fiavianus . Sozomene fait la même énu* 
meration de ces quatre grands sièges ensem- 
ble . Le Coticile de Constantinople , V Empe- 
reur Justin dans son Epitre au Pape Hormis- 
das , et le VI. Concile gênerai font mention 
de celui de Jérusalem, comme de Tun des 
plus illustres. S. Avite Evêque de Vienne ne 
croyoit pas que ce f&t une basse flatterie , 
que ce qu' il écrivoit à F Evoque qui en étoit 
alors en possession : Exercet (Jb) Apostolatus 
vester concessos à divinitate primatus . Et si 
S. Jérôme en a parlé , dans le tems qu' il é- 
toit brouillé avec Jean de Jérusalem, en des 
termes moins respectueux , il n' a cependant 
pas nié ce que tout le monde reconnoissoit . 
Monachus , proh dolor ! dit-il dans T Epitre 
XXXIX. à Théophile d' Alexandrie contre 
Jean (c), monachis et minatur ^ et impetrat 
exilium ; et hic monachus Apostolicam ca- 
thedram hàbere se jactans . 

Cette dignité du siège de Jeirusalem fît 
que les Evoques de Cesarée, qui étoient en 
possession des droits de Métropolitain de la 
province , eurent des égards particuliers por/ 
ceux qui \ occupoient , et qu' ils partagereat 
avec eux tous les honneurs , pendant les 

tems 



(û) Rnfifi lib. 2. c. 20« 

ib) s. A vît. Epitt. ad EpîfC. Hîerosorymîc. 

(i) S. Hieroo. Episc. 3^. ctm. 4. pafc. a. p.. nfm 
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tems de la persécution de T Eglise , où il )r 
avoic plus de simplicité ^et plus de charjcé , 
et où Jes contesutioas pour la presseance £« 
toîent moins ordinaires . Eusebe pariant du 
Concile de Palestine touchant la Pâquc» dit 
que r Ëvéque de Jérusalem y présida avec 
celui de Cesar£e : Quibus praesidtbant (a) 
Theophilus Caesareae Palacstinac , tt Narcis^ 
sus Jerosolymoruni Épiscopus. Il parle en di- 
vers endroits du VI. Livre d'Alexandre de Jé- 
rusalem et de Theoctiste de Cesarée, comme 
ayant eu une part égale à son ordination , et 
comme s' étant également intéressés à sa de- 
fense. Et quoique dans le VIÎI. Chapitre il 
eût nommé Theoctiste avant Alexandre , il le 
nomme après dans le XXVII. Scd et Altxan^ 
dcr Jcrosolymorum (b) , et T/ieoctistus Cae- 
sareae apud Palaestinam Episcopus , ipsum 
perpétua tanquam magistrum auscultantes • 
Et il garde le même ordre dans le dénombre- 
ment qu' il fait des plus illustres Métropoli- 
tains qui assistèrent au Concile . d'Antioche. 
Sedet Hymenaeus qui Etclesiam Jerosoli/mita" 
nom regebat , et Theotecnus qui Caesariensem 
iili finitimam administrabat (c) . 

Si les souscriptions du Concile de Nicée 
étoient indubitables , on pourroit y iàire la 
même remarque que nous venons de faire , 
Macairc de Jérusalem s' y trouvant avant Eu- 
sebc de Cesarée. Ce qui est certain, c'est 
^ue ce Concile laissa les choses dans Y état 

9 OÙ 



(a) Eus. lîtr. 5. c !}• 
{h) Ifl. Hb. 4, c 27. 
tt; Id. lib. 7 c. a». 
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Doit encore mieux la beauté par la Lettre que 
Constantin écrivit sor ce sujet i Macaire de 
Jérusalem , et qui est rapportée par le même 
Historien (a) • Cette Eglise magnifique attiia 
de toutes parts des voyageurs et des faabî- 
tans i et il se fit comme une seconde ville , 
à laquelle Ensebe ne craint pas d* appliquer 
ce qui est dît dans les Prophètes de la nou- 
Telle Jérusalem . In ipso seroatorîs nostri 
martyrio , dit-il {h) , nova fabricata est Je^ 
MisaUm^ ex adoerso veteris illius celeberri^ 
mae . • . Atque haec forsitan fuerit receris 
illa ac nova Jérusalem , Prophetarum vatici- 
nio praedicatay de qua in sacris voluminidus 
tôt praetonia ab ipso divino Spiritu pronun* 
tiata leguntur . Eusebe néanmoins étoit Ev6« 
que. de Cesarée , et par conséquent intéressé 
& ne pas trop louer Jérusalem • 

Depuis cette élevatiofi les Evéques de 
cette ville eurent de la peine à se soumettre 
à Cesarée. Nous apprenons de Sozomene que 
JMacaire , dont nous avons parlé plus haut , 
ordonna Maxime Evoque de Diospolis; et si 
cette ordination n' eut point son effet , ce ne 
fut que parce que le peuple voulut retenir 
Maxime pour succéder à Macaire , et que 
celui-ci y consentit. Hune DiospoUtanae Ec- 
clesiae Èpiscopum , dit- il (c) , a Macario 
constitutum esse memorant ; sed cives Jeroso* 
lymorum eum apud se detinuisse . . . Caete- 
rum ... affirmant ex sententia Macarii haec 

acta 



(a) Ihid. c. }•. ji. )t. 

(h) la lib. y de viu Consume c. JJ. 

ic) Sozoawa. iib. ». c. »9. 
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$.111. 

I Etat du siège de Jérusalem depuis ^ la 
découverte de la Croix et du 
Tombeau de Notre Seigneur 
jusqu'au Concile de Calcé- 
doine. 

L'année qui suivit le Concile de Nicée, 
fut heureuse pour l'Eglise catholique. L» 
croix et le toinl3eau de Notre Seigneiir reso* 
sciterent , pour amsi dire , après plusieurs 
' siècles ; et la pieuse Hélène tira des ténè- 
bres et de r oubli les précieux nonumens de 
la -mort et de la résurrection du Fils de 
Dieu • Mais ce triomphe de la croix , fut 
celui de Jérusalem en particulier . Sa gloire 
sortit avec elle du tombeau; et il sembla 
qu'on lavolt tirée comme elle des ruines et 
des démolitions dont elle avoit lié couver- 
te . 

Le temple que Constantin fit bâtir avec 
une magnificence et une splendeur digne de 
sa religion , dans le lieu où J. C. étoit res- 
suscité , ec qui fut appelle pour cette raison , 
liiftvQiov rii^ ivaçd^îoifç^ augmenta infini- 
ment la réputation et T éclat de Jérusalem • 
Ce Prince employa toutes les richesses de 
rOrient à la construction et à Y ornement de 
cet édifice, dont on peut voir la description 
admirable par Eusebe (a) . Mais on en con- 

noit 



(tf) Eus. la vita Contt, lib. j. c« n* et Kq< 
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Theodoret attribue les troubles et les maux 
des Eglises d'Orient à cette contestation de 
la primauté . Hi cum de primatu inter se 
contendtrent , dit-il (a) ^ reipublicae christia^ 
nac gravissimorum maiorum causam praebuc^ 
te . 

La fortune de S. Cyrille fbt depuis ^tran- 
gement diverse. Mais enfin le Concile de 
Constantinople parut autoriser , non seule- 
ment sa doctrine qui avoit été suspectée quoi* 
qu' elle ne fût autre que celle de 1' Eglise , 
aiais aussi %t% prétentions sur Cesarée . EccU' 
siae Jerosolymitanae (jb) , quae mater est om* 
nium Ecdesiarum , reverendissimum CyriUum 
I^iscopum ac religiosissimum esse indicamus. 
Ce sont les termes dont les Pères de ce Con- 
«ile se servent dans leur Lettre synodale au 
Pape Damase , que Theodoret a insérée dans 
son histoire . S. Cyrille souscrivit même à ce 
Concile avant Thalasius Evéque de Cesarde • 
JL^Iais eela no fat pas assez décisif t'o^^ ^^^* 
dre incontestables les droits de S. Cyrille. Et 
S. Jérôme dans TEpitre XXXVIIL écrite con- 
tre Jean son successeur , le rappelloit encore 
au Décret du Concile de Nicéc • Tu qui re^ 
gulas quaeris ecclesiasticas (c), et ^icaeni 
Concilii Canonibus uteris « • . responde mihi : 
Ad Alexandrinum Episcopum Palacstina quid 
pertinet? NifaOùty hoc ibi dectrfàtur^ ut 
Falaestinae Jdetropolis Cesaria sit^ et totius 
Orienta Antiochia • • . Maluisti occupatis 

OU" 



|«) Theodoret lib- i. c. 16. 

(â) Apud canid. lih. 5. hist. c. 9. 

fc) S. HicrvB. Epist. j8. «d». 4. part. s. p. 3^. 
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aaribus ( il veut parler de Théophile d' Ale- 
xandrie ) moltstiam ferre , queun debitum 
Metropolitano tuo honorem reddere. 

f Cependant S. Jérôme lui-même , avant 

ses contestations avec Jean de Jérusalem , 
I avoit parM de ce sieg« dans T Epitre XLIV. 
f comme <^tant la IMetropole de la Palestine • 
Qitanto Judaea cacteris provinciis («), tanto 
h4zec urbs cuncta sublimior est Judaea , et ^ , 
vt coactius disseramus , totius provinciae 
ïoria Mctropoli vindicatur ; et quidquid in 
i lïtembris taudis est ^ omne refenur ad caput . 
I £t apxès s' être feit cette objection , qu^ les 
grandes choses (^u' il disoit de Jérusalem ne 
' regardoient que J* ancienne » il repondit que 
cette viJIe est devenue plus auguste qu' elle 
n' étoît , au lieu d'avoir perdu 4)uelque chose 
de sa premiei^ dignité . Quantum ad locum 
,| pertinet (6), per profcctus temporum multo 
\ nunc augustior est quum antc fuit . Sa Lettre 
I même à Jean de Jérusalem ^ que nous avons 
Ij citée , est une preuve que cet Evoque ne re- 
, eonnoissoic ni 1' Evéque de Cesarée pour son 
Métropolitain , ni celui d' Antioche pour son 
' f rîoiat , et qu' il^ croyoit qu' il lui ^toit permis 
, de choisir T Evëque d'Alexandrie pour son 
; arbitte et pour son juge . Palaestinae interra* 
garis , dit S. Jérôme (c), et respondes Âegy* 
pto . £t il rapporte dans la mime Lettre ces 

Imots de T Evéque Jean , par lesquels il com- 
mençoit son apologiç adressée à Théophile 
Fo/. FI. D d'Alc. 



{a) Idem, EpUc. 44. ibid. p. 54S. 

ià) Ibid. 

iO 14. £pis€. jS' p. |«y. 
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t Alexandrie • Tu quidcm^ ut homo Dei €t 
Apostolica ornmtiis gratia , curam omnium 
Ecclesiarum^ maxime tjus quoc in Jtriisoùf* 
mis est , sustines (a) . 

Ju?enal qui succéda à Praylios svccesseox | 
de Jean , poussa encore les droits de aoa i 
tiege plus loin qu'aucun de ses predeces- \ 
seurs , Car les Sarrazîns , voisins de la Paie- : 
stine , ayant embrassé la foi chrétienne , et 
Euthymius leur Catéchiste ayant demandé ' 
pour eux un Evdque à Juvenal , il ordonna 
Pierre, faoinme très digne de cet honneur 
comme nous rapprenons de la vie de S« 
£ntb>mius , dans Surius au 20. de Janvier , 
écrite par Cyrille auteur contemporain. Avant 
le Concile d* Ephese il avoit ordonné plu. 
sieurs Evéques , non seulement dans la Pale- 
stine y mais encore dans V Arabie et la Phe- 
nicicj comme les Orientaux assemblés dans 
le faux Concile d' Ephese le disent dans leur 
première Requête adressée à TEmpereur , ac i 
cusant Juvenal et quelques autres Prehts d'à» 
voir voulu engager dans leurs sentimens ceux 
qu' ils ordonnoient , et d' avoir voulu se les 
attacher par ce bienfait , ut dignitatibus con^ 
ccssis nonnuUos âemcrt^ntur (b). Ils ajoutent 
ehsuice ces paroles : ^t tx nobis quidam a 
pUntissimo Juvenaii Jcrosolymitanorum EpU 
scopo olim ordinatis sUuimus\ quantvis pr9 
Canonibus certandum esset , ne videremur no* 
strae gloriat causa dolcn • Et nunc moque 

àUus 



(tf) Ibi4. p. 1^9. 

{è) CoDc. E^es. Ace #■ Cmc tsai. |. 7*^ 
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iCc^5 stuA'a tt pracstigiûs taies per Phoeai' 
êen secundam et Jrabiam non ignoramus . 
Cette Xeqa^te ^ qui se trouve it ia fin de la 
TI. Action du Concile d' Ephese , est princi- 
palement au nom de Jean d'Antioche; et il 
paroit bien modéré sur un point qui devoit 
hii être fort sensible. Mais les Evéques de 
Jérusalem s' étoîent mis peu i peu en posses- 
sion ; et les Evéques de Palestine ^ ou par 
respect , pu pat. d*autres raisons » n' y avoient 
pas peu Contribué « 

JuTeaal se soutint si bien qu'il eut grande 

part dans toutes les choses qui précédèrent 

le légitime Concile d' Ephese ; comme il pa- 

tok par V Epitre de S. Cyrille d* Alexandrie 

^ui lui est adressa, ei qui est rapportée dans 

la première Action de ce Concile (a). Il en . 

eut encore une plus grande dans celles qui 

s'y terminèrent « comme on le peut voir au 

commencement de ï Action III (&) • Il est 

sommé après. S. Cyrille : il prend séance 

après lui: il propose, il résout, il explique 

diverses choses dans rassemblée: il souscrit 

le second à la condamnation de Nestorios : 

il souscrit même le premier , et avant les 

Légats du saint siège, à la fin de la V. A- 

ction (c). Mais ce quMI dit dans la IV. est 

tout autrement considérable pour la dignité 

de son siège • Oportehat quidem (d) Jbannem 

reverendissimufn Antiochiae Episcopum , haïc 

D % sancta 



(«> IbicL Act* I. p. 44f. 4(i« 460. 
ib> Id Act. |. p. 6i\» et 4. p* éjr^. 
<c: Ih'id p 6^4, 
(d Ibid p. tf4t. 
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S^ncta et magna et oecumeni&a Synodo co'm 
siderata , confestim , ut de Us quae ipsi ob* 
jiciuntur se pùrgaret, accurrere ^ et ad sedem 
Apostolicam magnae Romae nobiscum consU 
dentem , ac obedire , et honorent déferre Apr^- 
stolico Dei Ecdesiae Jerosolymorum ^ praeser^ 
tim cum apud illam sedem Antiochenae ipsi 
sedi ex Apostolico ordine et traditione mos 
sit dirigi ^ et apud ipsam jiidicari , 

Il est ckîr par ces paroles , que Jovenal 
pretcndoit que 1* Evéque d* Ancioohe devoit 
être jugé par celui de Jérusalem s et la ver. 
$ion de Rome , que j* ai suivie , est confor- 
me au Grec . Mais comme le Cardinal Baro. 
nius (a) et le Cardinal du Perron (5) soutien- 
nent le contraire , et prétendent que Pelta* 
nus , qui rapporte au siège de Rome ce que 
r Interprète Romain a étendu de celui de 
Jérusalem , a plus fidèlement traduit le Grec, 
il est important d* examiner , si le sens qu'ils 
donnent à te texte convient .^ Le voici : 
i^j^pifv |ttj|v Ia«evrt|V^ . ^ . Ib'ô««î« îU a'Tto'kQyiaf 

>7ïç Pwu^ç , ( xat t» d'Ttotro'kixSi rtfÇ lepotfd* 
>u>û>v iy^àç W &îOùi €Xf\l^^(féctç vTtaKaviSa^y 

Avttox^^^ &povov «Ç ci'TroçoXtxiiç a%okov^a€ 
xcci 'Tcapa^àetîwç lAvnâdai , kcù ira^ ivrm 
iiitcliîadtn . Le Cardinal du^ Perron joignant 
ces mots , xat rS aTCoçàKixci , avec ceux-ci , 



(a"^ Baron, ad ann. 4S7. n 89. 

(é, Du Perron. Réplique , p. t%6» et 16$, 
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iVfi%^%io}irot if/ilv, tT2ià\)i\t^sedcntcmnohiscum 
et ciim Apostolico etc. mais v'xraxov^mi régit 
le DadF^ ec ri/xiî^ai , qui esc après, ne peut 
sauver le solécisme . Il y a d' aitleurs une 
ci-è^ grande apparence ^ que Juvenal voufoit 
tirer cet avantage du schisme de Jean d" An« 
tiocbe pour se T assujettir, et qu*U se me^ 
toit au rang de S. Cyrille d'Alexandrie et 
des Députes du Fape, pour être avec eux 
son juge. 

En&n Juvenal eberchant à s'affermir de 
plus en plus , proposa au Concile d' Ephese 
de \ç confirmer dans tes droits que ses pré- 
décesseurs et lut-m£me s*étoient attribués, et 
de lui assujettir la Palestine . Mais S. Cyrille 
d'Alexandrie s'y opposa; ec il en écrivit k 
S. Léon qui étoit alors Archidiacre de TEgliso 
de Rome y afin qu' il empéchit que le Pape 
S. Celesdn n' y consentît ; comme nous V ap« 
prenons de l'EpUre XCII. de S. Léon à Ma* 
xîme d' Antioche . Jn Ephcsina Synodo {a) « 
quae impium Nestpritim cum dogmate su9 
perculit y Juvenalis EpUcopus ad obtinendum 
Palaesiinae provinciae principatum « crcdidit 
se passe sufficere , tt insolentes usus per corn* 
mentitia scripta firmare . Quod sanctae me- 
moriae CyriUi^s Episçopus Atexondrinus meri^ 
to perhonescens ^ scriptis suis mihi , quid 
ffOidUta cupiditas ausa sit ^ indicavit^ ep 
solUcita prece amlttun poposùt ut nuUa iilici* 
tis conatibus praebejttwr qsHntio • Blondel « 
il la page %^. de son Livre de la Primauté » 
D ) croit 



(«) s, Lco Epist. ^2. c. 4. p. ^lOk 
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croie que ces paroles sont d' une autre maîn 
que celte de S. Léon ; mais il n' y a rien de 
solide dans les conjectures qu'il en appor« 
te . 

Les autres Prélats du Concile furent vttïs 
doute plus favorables à Juvenal • Car Proclus 
de Constantinople le reconnut comme chef 
des trois Pales tin es ; et T un.de ses Prêtres , 
nomme Gennadius ^ qui étoit aussi Archiman* 
drite, le trouva si mauvais, quMl se sépara 
dé sa communion à cause du violement des 
Canons de Nicée . S. Cyrille , qui étoit peut- 
être alors dans des sentimens plus doux , lui 
îcrivit qu* il portoit les choses trop loin; que 
son Evèque avoir fait en homme sage , et 
qu* il avoir us^ d' oecdnomîe et de dispense , 
en sacrifiant un Canon de discipline à la paix 
et à la doctrine de T Eglise . Haec scribo , lui 
dît-il (û), cognoscens quod pietas tu*z triste^ 
tur in sanctissimum et Dei cultorem fratrem 
et comministrum nostrum Proclum Episco-- 
pum ; eo quod admiserit in communionem 
Aeliensiiim l^iscopum , quem quidem Eccle- 
siae leges Palaestinae praepositum non nove- 
runt . Suscitât autem ad effraene negotii de- 
siderium amor gloriae , amarum terminnm 
inaniter hatens. Igitur ne réfugiât pietas tua 
sanctissimi et Dec amantissimi Procli Fpiscc^ 
pi communionent ; ulMt enim fuit cura mihi 
et santtitati ejus , et dispmsaHonis modus 
nuUi sapientu/n displicuit. » • 

Com^ • 



(a) S. CyriU, Alex. Epitc. ad Gennad. tom. 5. parc. 
*• p. i^i. 
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Comme ce consentement des Evéques 
étok plutôt une tolérance < et iine sage dissi- 
mulation , qu' une confirmation solide des 
prétentions de TEvêque de Jérusalem ; que 
d' afileurs il n* ctoit pas content des trois Pa^* 
lestines , et que la Phenîcie et l'Arabie , dont 
iJ avoit commencé à s'attribuer Jes ordina- 
tions et les affaires, étoient extrêmement à 
sa bienséance, il obtint une déclaration de 
Theodose le jeune conforme à ses désirs. Le 
même Prince l'invita en 449. au second Con- 
cile d' Ephese par une Lettre particulière, 
aussi bien que Dioscore d'Alexandrie, comme 
il paroi t par les Actes du Concile rapportes 
dans ta prem-îere Action de celui de Calcé- 
doine; et dans Je Rescrit adresse à Dioscore, 
Juvènalj est nommé Archevêque: 9 3«otf«6e- 

Dioscore hiî même , pour âc justifier de la 
violence qu' on disoit qu' îi avoit exercée 
dans le Coacile d' Epheee , représenta aux E- 
▼êques du Coflcîle de Calcédoine , qu' il n* y 
avoit pas présidé seul, et que Juvenal de Je- 
rusalem y avoit eu par V ordre de V Empe- 
reur une très grande autorité. Compcrit vç» 
stra clementia , dit-il , quia non mihi soli sà-^ 
Cratissimus noster Imperator commisit judù 
ciam-y std tt beathnmo Juvenaii, et sanctis- 
simo Episcopo Tkakisiô auctoritatem Sijncdi 
dédit , it\f aviéffia^ rh auvoiov iîiwxtv . 
Mais ce«e grande aucorité foillit à coûter à 
Juvenal la perte de son siège ,. et certaine- 
ment il ne meritoit gueres moins la déposi- 
tion que Dioscore. Le Concile de Calcédoine 
néanmoins loTf'fit'' grâce." 

$. IV. 
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€rziz zjJT CCS paroles sont cT one autre njaîn 
qos ceiie de S. Léon ; bû il n' y a rien de 
niLie dans les canjectsma qa'il ea appor* 
te. 

Lci autres Prdats àa Concile furent ans 
éaote plos &Torabl«s à Jerenal . Car ProclQ<! 
ée Corrscmciaople le rccoonot comme chef 
da oroin Falcscincs ; et T on de ses Prêtres, 
oonmié Geaoadias , qui écott aussi Archiman- 
drizSj le croara â maoTaîs , qu'il se sépara 
et sa cofluiaiifcci à cause do vîolement des 
Confias de Nicée . S. Cyrille , qui ^toit peut- 
ctrc alors daos des sestioieBS plus doux , lui 
ccrlTÎC qo' il poctoit les choses trop loin y qoe 
son EvèqBC aTott &it en hoome sage, et 
qo' r( avoit osé d^ oecaooinîe et de dispense, 
en sacriâant on Canon de discipHoe à la pai^ 
et à la doctrine de T Eglise . Haec scribo ,\oi 
dit-il (a) , cognosccns quod pietas U:^ triste- 
fur in sanctissimum eu Dci cultorcm fi^tu'^ 
et commimsirum nostrum Proclum Ep^^^^- 
pum ; €o quod admiserit in commimioncn 
jfeliensium J^iscopum , €juem quidtm ft^'^" 
siae leges Palacstinae praepoiitum non novt- 
runt . Suscitât autem ad effratnt negotii de- 
siderium amor gloriae , amarum terminui" 
inaniter habcns. Igitur ne rUfugiat pietas tua 
sanctissimi et Dec amantissimi Procli Epii^^, 
pi commimionem\ una enim fuit cura /"j"* 
et sartctitati ejus , et dispmiatiords v^oain 
miUi sapientum displieuit. 




(•) «. Cyrîll Alex. Epîn. ad Gcnoad. tom. S- 1^"^ 
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Comme ce consentement des Evcqucs 
étoit plutôt une tolérance et une sage dissi- 
mulation , qu' une confirmation solide des 
prétentions de TEvêquc de Jérusalem ; que 
d'ailleurs il n* ctoit pas content des trois Pa- 
Jestines , et que la Phenicie et TArabic , dont 
il avoit commencé à s'attribuer les ordina- 
tions et les affaires, étoient extrêmement à 
sa bienséance , il obtint une déclaration de 
Theodose le jeune conforme ï ses désirs. Le 
même Prince V invita en 449. ao second Con- 
cile d' Ephese par une Lettre particulière , 
aussi bien que Dioscore d'Alexandrie, comtre 
il paroit par les Actes du Concile Tappcrt-s 
dans ta première action de celai de Ca^ce- 
doine; et dans Je Rescn't adressé a Dîcfc-e^ 
]uvenal^y est nommé Arche^éqee: i StccAt^ 

Dioscore lui même, pour se ji.it rrr g: .a 
îiolcnce qu'on dîsoit ca' î! a%f'-t triT-zt 
I dans le Coecile d'Epbese, rer r eae i> a 11^ t^ 
Têques do Coacile de Cal^doise <, :> r % 
avoit pas présidé seul, et cLe Jetçî:»- tî }^ 
rasalem y avoit ca par f ordre de 1 lir^e- 
reur une très grande actorîté. Cc-rrr-.r W- 
stra cUmenlia^ dk-îl , quia ns>a m*^ sz'Lz 5x2- 
crutissimus noster Imperator conw^i: t p- ^>. 
dam y sed et beatisswv} Ju-yrnnlî^ er ^r^*t'.> 
iimo Episcopo Thatasio auci:fri:cf^ri h ••-r* 

Mais cette grande aataoriié îéL rs ï c, ^ ^: a 
Juvenal la perte de soa «îcce ; et cir.r;'?- 
ment il ne meriioit gocres iD:.:r.s Iz r*;'rU 
tion que Dioscore. Le C-^ziiZz as C£rt-.:ie 
néanmoins loi €t grâce . 
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$. I V. 

Etat du siège de Jérusalem depuh le Con^ 

die de Calcédoine , après lequel soit 

Evêque fut regardé comme le 

cinquième Patriarche. Qri^ 

gine et signification 

de ce mot •. 

La crainte qu* eut Juvenal dans te Cbiiw 
cile de Calcédoine de tout perchre , ait lieu 
d* obtenir la con&rination des droits qu' il 
ambitionnott « lo fit consentir à an accommo^ 
dément avec Maxime d* Antioche s doot les 
conditions furent, qu*il se conlenceroît dea 
trois Patestines , et q^' il laisseroit à TEvéque 
d'Anttoche les d^gx, Fbenicies et TArabie • 
Le même motif porta aussi Maxime k cansea». 
tir trés^ volontiers à cette pro^sttion ; car il 
a voit ét^ établi par J>ioseofe à la place der 
Domnus Evêque dAattpche à^m le brigand»^ 
ge d' Ephese . 

Ces deux Evéques proposèrent tes con^ 
ditions de leur Traité dans la VIL Action du 
Concile de Cakedoine : Vt sançta Christi 
resurreetioj dit Juyep^ {#), tresJPafytestinas 
habeat } scdes autcm jintiochensium da^ 
fhaenicias et Arabiarn. Im Peret jipprouve* 
rent tout d' une voiic cet «çeQmmQdemeQi ;. 
et les Légats du Faj;i« S. Loqo > après ea 

avotr 



" ■ — . • - . .1 

(<) C«BC. CalcheiL Ace 7. Gomc «om. pftfib 
6x1. 
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avoir témoigné leur joie, en confirmèrent les 
articles : Haec concordantibus fratribus nO'- 
stris ^ àisent^Ws pariant de Maxime et de Ju- 
vénal (a) , pro hono pacis dicta noscuntur . . 
Ad hoc autem et nostrac humilitatis interlo- 
cutiane firmenîur. 

S. Léon écrivit peu de tems après à l'E- 
vêque de Jérusalem V Epître CX. où il le fit 
souvenir de son peu de fermeté contre Dio- 
score , et de son injustice contre Flavjçn 
dans le malheureux Concile d'Ephese. Alais 
il ne lui dit rien de la dignité dont il avoit 
obtenu la confirmation dans le Concile de 
Calcédoine . £t quoique ce Pape mandât par 
la Lettre XCII. à Maxime, qui eût bien voulu 
rentrer dans les provinces qu'il avoit cédées, 
qu'il ne pouvoit autoriser le Concile de Cal- 
cédoine que dans les décisions de foi; il ne 
s'opposa pas néanmoins , ou ce fut très foi- 
blement, à ce qui avoit rté réglé sur ce point 
dans cette auguste assemblée. Et par là S. 
Léon fit voir que J' ambition de TEvéque de 
Constantinople, et les dangereuses consequen« 
ces qu' il apprehendoit de son élévation» qui 
commenqoit à n' avoir plus de bornes , l' a- 
voient plus touché que Je changement qu' on 
avoit fait aux Canons de Nicée , qui ne par- 
Joient point de Constantinople , et qui sou- 
œettoient en termes formels Jérusalem à Ce- 
sarée . 

Ce qui est constant , c' est que depuis 
ce concordat les Evêques de Jérusalem pos- 

se. 



(«) Ibid. 
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sederent les trois Palestine! sans être tnquie* 
tés . Jeaa , un des soccesseDrs de Juvenal , 
en convoqua les Pretats dans le Concile qo'il 
tint concre les Eutychiens, dont 1' Bpitre Sy« 
nodale esc rapportée dams b V. Action du 
Concile de Constantinople sQus le Patriarche 
Mennas. Et dans celui qne Pierre successeur 
de Jean assembfa Tan 5)6. contre Severe , 
on Tic ces paroles au commencenent: PracsU 
dente sanctissimo et beatissimo Fetro^ et cs^ 
sistentibus sacerdotio suo sanctissimis Episco- 
pis trium Palaestinarum , Ainsi F Evêque de 
Jérusalem fut depuis ce tems là regardé coi». . 
me le cinquième Patriarche ^ et il passa, en 
quelque sorte du premier rang au dernier , 
selon la parole du Fils de Dku : Erunt primi 
novissimi (a) . 

Avant que de finir cette matière » il faut 
dire un mot de T origine et de la significa- 
tion du nom de Patriarche, dont nous avons 
tant parlé , Les Pères du peuple lïebreu , et 
pour r esprit et pour la postérité, furent ap« 
peîMs Patriarches , c' est à-dire che6 d' une 
nombreuse famille , fcar^éSft apx^^. L'Ecri- 
ture leur donne ce nom dans le premier Li. 
vre des Paraliporaenes Chapitre VIU. Hi Pa- 
triarchae {b) et cognatiomtm principes / dans 
le VI. Chapitre de Tobie ; Seconda vero no* 
cte (c) in copulatione sanctorum Patriarcha* 
rum eris ; dans le IL des Actes : Viri fratres. 



(a) Msrth. XIX. i». 
C*) 1 Paralip. Vlll. il. 
(c Tob. VI. ao. 
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{é)^liceat €iudentcr,4icere ad vos de Fatriar^ 
êha David j dditis le VU. du m^me Livre : 
£t sic genuit Jsaac (d) , et eircumcidit eum 
die oçtavoi et Isaac^ Jacob, i et Jacob ^ duo- 
decim Patrixirchas. s et dam le VIL de T Epr- 
ire de S. Paul aux Hébreux: intuemini aU" 
pem quantus sit Ak , cui et décimas dédit de 
praecipais Mrah^m Putri^irtha ic) . 

Après la destruction de Jérusalem et d« 
Temple-, les Jiûfe donnèrent ce nom au chef 
de leur Religion . Et comme les plus habiles 
et les plus zélés pour la loi s* écorent retirés 
à Tiberimde, c'écoit dans cette ville que le 
Patriarche residolt, aussi bien que les Apôtres 
qui tenoient après lu| le isecond rtang . Assl' ' 
dent hi Patriarchae , dit S. ^iphanc parlant 
de ces Apôtrfcs {d) ^ et eu m eo saepias diû 
noctuque versantur , quod eidem a consiliis 
tint , ac de iis référant quue ad iegem per- 
tiner^ védentur. Le mêate Saint nous apprend 
plusieurs choses remarqDables sur ce point 
d* antiquîtë , tant dans ie même Chapitre » 
que dans le VIL suivant • On iwut c^rtistiltec 
aussi sur la même matière S, Jérôme sur le 
Chapitre IIL d^Isaïe, Pallade dans la. vie de 
& Jean Chrysostome , S. Cyrille dans la XU. 
instruction atix Catechumcues , Origene dans 
le IV» tîYrc des principes Chapitre premier» 
et les loix du Code Theodosien au titre dt 
Judaeis ; par lesquelles il paro&t que le Pa- 
triarche 



<<) Act. IL if. 
(^) IW. VII. S. 
(«) He%r. Vri. 4. 
idi S. £pipk. kaeret. }«. a> 4. ••«. i. f. xiC, 
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^'arche de Tiberiade n'étok pas le seul , et 
Ha* il y en avoit d' autres en quelques villes 
de r Orient , comme peut-être* à Babylone et 
dans Alexandrie . Pour T Occident , M. de 
JAarca (a) croit que les Juifs n* y avoient 
point de Patriarche. 

C est de celui qui residoit à Alexandrie , 
où , comme il est plus vraisemblable , de 
celui de Tiberiade qui venoit y faire se» vîsi- 
xes , que la plupart des savans entendent ce 
que dit 1 Empereur Adrien dans une Lettre 
que Flavius Vopiscus rapporte dans la vite dt 
Saturnin . Jtti qui Scraphim colunt (6) , chri^ 
stiani sunt / et devoti surit Serapi , ç:n se 
Christi Episcopos dicunt . Vemo iUic Archisy^ 
nagogus Judaeorum , nemo Samarita , nemo 
christianorum Presbyter , non Mathematiciis , 
non Aruspex ^ non Aiiptes. Ipse iUe Patriar» 
cha cum Aegyptum venerit^ ab aliis Serapi-' 
dem adotare , ab aliis cogitur Christum . Car 
il est visible que celui dont il s' agit , ne de- 
mcuroit'pas a Alexandrie; et il n'est ipZB pos- 
sible de penser que ce f&t T Evéqne de cette 
ville ) qui n' étoit pas fbrc^ d' adorer Jésus- ' 
Christ: au lieu que le Patriarche des Juifs 
résidant à Tiberiade , pouvoit venir de tems 
en tems à Alexandrie , et y être pressé d' un 
côt^ par les Chrétiens , et de l* autre par les 
infidèles, comme Adrien le* dit , d' adorer Je- 
sus-Christ et Serapis . - . 

Les premiers , qui imitèrent les Juif« 

dans 



(«) Concord. lib- i. e. ?. 
(li Apod Vopisc. p. 445* 
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âias V usage du titre de Patriarche , furent 
ics JVlontanistes . Nous V apprenons de S. Je* 
rome dans ï Epitre XXVIl. à Marcelle , oè 
H dit que ces hérétiques établirent deux di* 
gnités supérieures à TEpiscopat , dont la pre« 
micre étoit celle de Patriarche . jfpud nos , 
dit ce Père (a) , Jpostolorum locum Episco* 
pi tcncnt : apud eos Episcopus tcrtius est • 
Habent enim primos de Pepuza Phrygiae Pa^ 
tri ar chas . Secundos quos appeilant Ccnonas $ 
atque ita in tertium , id est pêne ultimum 
locum Episcopi devolvuntur . Et ce qui me 
persuade que les JVlontanistes avoient voulu 
affecter en cela d' jmiter les Juifs , c' est 
qu' iis appeJIoient Pepuze, qui écoit la rest« 
dcnce de leur Patriarche et qui n* étoit nean- 
noias qu'un village, du nom magnifique de 
Jérusalem : Pepuzam et Tymium Phrygiae 
oppidida Jérusalem nominavit^ dit un Auteur 
du IL siècle nommé Appollonius (.^), ut cun* 
ctoi undique Iwmines eo convocaret . La mê- 
me qualité de Patriarche plut aussi à un Oia« 
cre appelle Glycerîus , aussi visionnaire pour 
le moins que les Montanistes ; et il la prit , 
au rapport de S. Basile (c), après avoir as- 
semblé une troupe de Vierges. 

S. Grégoire de Nazîanze se sert de ce 

, mot en divers endroits ^ dans un sens à la 

vérité différent de celui qu' on lui a donné 

dans la suite , mais qui ne laisse pas d' ea 

roi. FI. E ap. 



[c] S.Hleroo. Episc. 17. ad Marccll. ion* 4. pare. 

là"] ApiKl Eus. lib. S* c* iS. 
(cj S. Basil. Episc 26^, 
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approcher . Il appelle son père dans le XX. 
discours , Novum Abraham (a) et Patriar^ 
cfiam nostrum ; quoique dans le même en. 
droit il avoue qu'il n*étoit que secundae sedis 
tyiscopus . Et dans le XLI. discours il parle 
encore de lui en ces termes : Haec vobis qf- 
fert (6) vencrandus hic Abraham , Patriar* 
cha illcj et augustum caput. Dans le XXXII. . 
qui fut prononcé devant les CL. Pères du 
Concile de Constantinople , parlant des £vâ« 
ques Orthodoxes qui avoient souffert la mort 
dans la persécution des Ariens , il s* exprime 
ainsi : Publicas senum Episcoporum (c) , aut , 
ut aptiore verbo utar ^ Patriarcharum caC'- 
des . On voit par là que le nom de Patriar^ 
cbe devenoit un nom d' éloge ; et c* est en 
ce sens que S. Grégoire de Nysse dans V G- 
raison funèbre du grand Melece , appelle les 
Evéques du Concile de Constantinople des 
Patriarches • 

Mais au tems que Socrate écrivoît son 
histoire , ce nom étoit pdncipalement attri* 
buë aux Evéques qui étoient les chefs d'un 
grand Diocèse, ou qui par leur mérite et leur 
doctrine entretenoiçnt les autres dans 1* uni* 
té d' une même foi . C est en ce sens qu' il 
dit (d) que le II. Concile gênerai établit di« 
vers Patriarches ; parce qu' il marqua certains 
Evéques dans chaque département, dont la 
loi et la probité étoient reconnues, avec les. 

quels 



la] S. Greg. Nazîanz. orac io« 

W Id. erat. 41. 

Ce] Id. orac ^i. 

id] Socrau lib* 5* t. I. 
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f uels on devoit être lié de communion pour 
être juge Orthodoxe . Car il est certain par 
le récit de Socrate , et par la loi III. de 
Theodose de fide catholica , qui marque les 
noms de ces Evéques et de leurs sièges » 
qu*il ne faut pas, comme a fait Saumaise 
dans son Livre de la Primauté, les confondre 
avec les vrais Patriarches . Dans 1* Orjent les 
Patriarches étoient Pelage de Laodicée et Dio« 
dore de Tarse ; et 1* on sait assez que \ O* 
rient relevoit de TEvêque' d'Antioche. Dans 
le Pont il y en avoit trois , Hellade de Cesa- 
rée , Grégoire de Nysse , et Otrcius de Melî- 
tîne en Arménie ; et cependant V Evéque de 
Cesarée étoit seul grand Métropolitain du 
Diocèse de Pont. Je ne m'arrête pas i exa« 
miner les fautes qu'on impute faussement à 
Socrate , et celles dont pn ne peut l'excuser : 
cela me meneroit trop loin . On peut consul- 
ter M. de^Marca (a). 

Enfin le nom de Patriarche étoit détermi- 
né , au tems du Concile de Calcédoine , à la 
signification qu' il a aujourd'hui . Et cet usage 
s'établit dans T intervalle du Concile d'Ephese 
et de celui de Calcédoine. Dans la première 
Action de ce dernier (6) S. Léon est a|)pellé 
Patrrarche , 'ktovtoj; itaWi râ lri\\ r» tt». 
rptdfyov 'JtoTi'Xx erjj. Et les Juges du Con- 
cile donnent ce nom dans la IL Action auK 
Exarques des Diocèse , ol odiwrdtoi (c) T«. 
Tp^dfx^^ itotH,iiai(tfÇ ixaçii • Dans la suite 
E 2 ce 



la] Concord lib i. c. j. n 7. 
W C«no. Cakhed. Act. i. 
[e] Ibid. Act. z. 
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ce nom devmt ordinaire, et on le troure 
dans tous les auteurs postérieurs (a). 



SOIXANTIEME DISSERTATION. 

Sur le VIIL Canon du Concile de Tff- 
tei I qui déclare que ceux d entre 
les- Novatiens qui reviendront a 
relise , pourront demeurer 
dans le Clergé^ après 
qu'on leur aura im- 
posé les mains . 



VjE Canon regarde les Novatiens , et îl dé- 
clare que ceux d' entre eux qui reviendront 
à r Eglise pourront demeurer dans le Clergé, 
après qu* on leur aura imposé les mains. De 
his (b) qui se nominant Catharos ^ id est 
mundos , si aliquando venerint ad Ecclesiam 
catholicam , placuit sancto et magno Concilia 
ut impositionem manus accipientes ^ sic in 
Clero permaneant . Ce que nous avons à dire 
pour l'cclaircissement de ce Canon, se réduit 
à deux points. Nous expos'rrons d'abord l'in- 
dulgence, dont TEglise a use en certaines 
circonstances à l'égard des hérétiques et des 
schismatiques qui rentroient dans son sein • 
Nous examinerons ensuite quelle étoit V im- 
position des mains avec laquelle le Concile 

de 



M Via Evag lib 1. c. iS. 

{b] Conc. Ntcaen. Cao. S. Coiic, com. %• p. 41* 
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de Nicée ordonne de recevoir les Mo?a« 
(iens • 

$. I. ' 

De T indulgence dont V F^lise a mé en cer* 

taines circonstances , a /' égard des he- 

retiques et des schismatiques 

qui rentraient dans son 

sein • 

IiCS Novatîens fluî ressentirent les pre- 
miers cette sage indulgence de 1* Eglise, la 
traitoient de souillée , à cause de la charité 
qu'ei/e avoir eue pour les penitens que la 
persécution avoic fait tomber dans T idolâtrie; 
et prenoient par une vanité ridicule le nom 
de purs et d* innocens , comme s' ils n' a* 
voient parmi eux ni pécheurs, ni malades, 
qui eussent besoin du remède de la peniten» 
ce . 7:9 emo de vulneratis nostrum ingrediatur 
hospitium , c'est comme le^ fait parler S, 
Amfaroise (a) , nemo sanetur in nostra EccU'^ 
sia . Apud nos non curantur aegroti , Sani 
sumus , medicum non habemus necessarium . 

S. Grégoire de Nazianze se moque agréa- 
blement de cette pureté imaginaire, qu'il ap« 
pelle dans le XXV. Discours, Novati jactan^ 
tiam (6) , et sitam in verbis puritatem s ci 
dans le XIV. Novati impur am puritatem. 
Mais xjen n'est plus beau ni plus solide , que 
£ ) l'avis 



M s. Anib. liV. i. âe poenit. c» é. n. 29. 
In s. Grcg. l<)aziani. orac. 25. Id, ont. 14. 
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Cavis que donne sur cela S. Pacien à Syair 
pronien dans sa II. Lettre . "Ne te Novatia* 
nus sub hac fronte dccipiat , dit-ii (d) , ut 
idco justior putetury quia reliquos sui cont' 
paratione despexit. Saepe fiduciam mentitur 
audacia , et dcsperatis quibusque peccatoribus 
fais a bonae conscient iae imago blandiùur . 
Contra vero omnis humilitas innocentia est ^ 
etiam iHa debitrix , etiam iîla peccatrix , 
etiam illa quae animam suam cum peccatore 
blanditur, S. Augustin pensoit de même, 
lorsqu' il disoit que Tenilure est bien éloignée 
de la véritable grandeur , et V orgueil de la 
Tericable innocence . Diitat (Jb) inter magni- 
tudinem et tumorem ,• utrumque grande est , 
sed non utrumque sanum est • Et encore : 
Magnitudo soliditatem hadet (c) , tumor in- 
fiationtm • ï9on sibi magnus tumidus videa* 
tur: detumescat ut magnus sit^ ut certus^ ut 
solidus . 

L' Eglise catholique , dont Y humilité fait 
toute la véritable grandeur , ouvrit donc son 
sein avec beaucoup de bonté à ces héréti- 
ques orgueilleux qui la traitoient d' impure., 
et qui ne prenoient le nom de purs que pour 
se distinguer de sa communion : Qui seipsos , 
dit S. Augustin dans le Traité des hérésies 
(rf) , superbissime atque odiosissime ( Catlia^ 
jos) nominant^ Et comme elle savolt qut 

les 



M s* Pacian. Episc a. ad Synp. BibI* Ptt. com. 4, 

ièl s. Ang serm. 4o, de vcrb. Vom, cap. I«| 
£cî Id. serm. 141. n. 5. 
[^1 S. Aug. d« baer, n, 1%. 



du Concile de Niaà. ^ç 

les personnes enflées entrent avec peine par 
un passage étroit, comme dit le même Saint t 
Tumidum vexât angustia (a) , vexatus au-* 
tem amplius tumebic s amplius tumens quan* 
dû intrabitl elle les reçut avec tous les hon- 
neurs qu'ils avoient eus dans le schisme ; et 
elle eut pour une poignée de rebelles plus 
de considération et plus d^cgards » qu* ils n'en 
avoient eu pour tous les Pasteurs de TEgiise, 
Contemplare , disoit S. Pacien à Y un d' entrer 
eux (6) , quot nostros unus aspidas^ quot 
meorum populis solus occurras » lionne ut 
stiULcidia fontibus magnis^ nonne ut ab Occa* 
no ijuatdam giUta serbcris ? 

Tels furent les motifs oui portèrent let 
Teres du Concile d6 Nicée a déclarer par le 
\U[. Canon , que les Novatiens revenant à 
l'Eglise pourroient demeurer dans le Clergé « 
après qu'on leur auroit imposa les mains. Ce 
saint Concile usa de la même indulgence à 
regard des schismaciques ordonnés par Melc* 
ce ; comme nous l'apprenons de rÈpitre Sj^» 
nodale adressée aux Églises d' Egypte , rap* 
portée par Theodoret. Il vero (c) qui ab 
ipso constituti sunt , sanctiore orcfinationc 
confirmati^ ad communionem admittantur e« 
Itge ^ ut honorem quidem ac ministerium 
suum retineant. Et il y a cette conformité 
entre ce règlement et celui qui regarde les. 
Novatiens , que » comme le Vill. Canon or^ 
donne que dans une ville où il y aura ua 

Eve. 



iû\ là «erm. r4i. n. 5. 

\b] S. Pacian. Episc. j. tup* p. }f4, 

£cj Apu4 Theodoret. bh. i* c j^. 
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Evoque Carholique , T Evêque Novatien ne 
prendra pas sa place , mais demeurera au 
jang des Prêtres , Episcopus Eccksiae habebit 
Episcopi dignitatcm ; is auUm qui nominiu 
tur apiid tos Episcopus , honorent Presbyteri 
possidthit ; la Lettre Synodale porte aussi 
que 1' Evêquc Catholique sera préféré à Y Evé- 
que Meletien dans les lieux où la cbafre sera 
deja remplie : Secundo tamen semper loco 
sint ab iis omnibus, qui in unaquaque pa* 
raecia -et Ecclesia versantur y ab Altxandro 
jprius ordinati . 

Ce fut par une semblable condescendan- 
ce , qu' on rec;ut dans V Eglise , comme S. 
Basile nous V apprend par son premier Ca- 
non , deux Evêques Encratites , sans les faire 
J^noncfer à l' Epîscopat , quoique le schisme 
et l'erreur qo* ils- quittoîent, dussent être 
expies par la pénitence . Sdo autefn (a) frcu 
très Izoinum et Saturninum , qui erant ex 
iUorum ordine , in Episcoporum cathedram a 
nohis esse susceptos • Quare eos qui iUorum 
erdini eonjunai suntj non possumus amplius 
Mb Ecclesia scparare , qui scilicct communiO'» 
nis cum ipsis quasi Canoncm quenrdam Epi'- 
scopos suscipiendo ediderimus. Ce raisonne- 
ment est digne d'attention. S. Basile étoît 
Ibrt porté z rebaptiser les Encratites , et il 
CToyoît que c' étoit le plus sûr . Mais F Indul- 
gence qu' on avort eue pour ces deux Evê- 
ques lui paroissott contraire à son sentiment ; 
parée que ie baptême et T ordination doivent 

être 



[«] S. Basil. "Bfvs^ »St« Cm* « . tom. 3. p« 27^ 
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ftre ou également rcqus ou également rejet- 
tes . Et comme ce saint Docteur étoit per^ 
suadé que c* étoît une chose de discipline, il 
êuivh le préjugé le plus favorable . 

L' hérétique Bonose ayant fortifié son 
j)arti par des ordinations injustes , 1* Eglise 
tâcha de r affoiblir , en offrant à ceux qui 
Tavoîent suivi par fbiblesse et par légèreté, 
de recompenser leur changement et leur re* 
tour par la confirmation des honneurs qu'ils 
tenoient d'un usurpateur, et dont ils ne pou* 
▼oient jouir légitimement dans le schisme : 
Anysii quondam fratris nostri ^ aliorumquc 
tonsacerdotum summa deliberatio hacc fuit^ 
dit le Pape Innocent premier {a) ut qnos 
Bonosus ordinaverat , ne cum eodcm r émane-* 
rent , ac fieret non médiocre scandalum , or» 
dinati reciperentur . Mais les raisons qui a- 
voient rendu cette dispense nécessaire ne 
subsistant plus, et les Canons dont 1* autorité 
n'est pas détruite par les justes, dispenses re* 
prenant leur vigueur dès qu* elles cessent 
d' erre justes , ce Pape ne put souffrir qu* on 
étendit à un autre tems et à d'autres person- 
nés ce qui n' avoit été réglé que pour un 
tems et des personnes déterminées: Qiiod pro 
remedio ac necessttate temporis statutum est 
(fi), cotutat primitus non fuisse . . . Ergo 
quod nécessitas pro remedio invenit, cessante 
necessitate débet utiqite cessare pariter quod 
urgebat\ quia alius est ordo legitimus , alia 

ItSUf' 



M Iiitioc* I* Eptsc» 17* ad Epîscop. Maced. c. 5. n* 

p. «?5- 
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usurpation qUam tempus fieri a<t praesens 
impeUit . 

Cette maxime est essentielle à la disoî- 

plînc de r Eglise 4 C a cté la règle de tous 

ceux qui ont d' un cbli voulu gucrir par ia 

condescendance les maux de Y Eglise que k$ 

remèdes communs ne pouvoient guérir , et 

qui ont appréhendé de f autre de faire d* une 

)>lessure particulière une plaîe générale , en • 

jcndant les dispenses universelles : Quod pro ■ 

accidentis defectus remedio providetur , dit : 

le Pape Gelase dans TEpItre aux Evéques de ■[, 

Lucanie (a) , non advenus scita majarum 

nova lege proponitur $ à quoi il faut ajouter :: 

ce que dit S. Léon dans 1* Epitre aux Eve. :;. 

ques de Mauritanie: Quod enim nunc utcunu . 

gue patimur esse venialc , inukum esse post'* i^ 

modum non poterit (fr) . •' 

L' un des plus illustres exemples de àU 't 

«pense en ce point , et dans lequel on tro\w ^"^ 

ire toutes \ts conditions de la nécessité et ^ 

de r utilité publique» est T indvigence que J 

les Evéques orthodoxes eurent à 1' égard de f 

leurs confrères qui avoient signé dans le Coivr^!' 

cile de Rimini une profession de foi , doni \ 

les termes équivoques pouvoient favoriser l'A».^" 

nanisme. Le Concile d'Alexandrie, auquel fp 

S, Athanase et S, Eusebe de Verceil assiste. l^ 

cent avec plusieurs autres Evéqnes cclebrdl , 

p^r leur doctrine et par leurs persécutions /^,' ^ 

tut le premier qui les requt l' an )62. en ieu./^ P 
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conservant leur dignité . Le Pape Libère sui« 
. vit en Occident les mêmes règles de douceur 
et de bonté , comme il paroit par sa XIIL 
Epître . Mais cette graCe fut refusée aux Eve- 
ques qui avoient été persuadés de Therjesie, 
et qui avoi«nt tâché de séduire les autres : 
Placuisse , dit S. Âthanaie (a) , nimirùm ut 
lis qui lapsi sunt si impittatis fuerint prae* 
fecti venia comxdatur^ si quidcm rcsipiscantr 
ncc detwr tamcn in Clero locus : iis vero gui 
impittati patrocinati non sunt , sed nécessita^ 
tt ac violentia tracti fuere^ dccretum est ut 
et tjtnia conudatur et in Clcro detur locus , 
potùsimum quia consentantam adtulcrunt ex* 
cusationcm ^ et quod oeconomia quadam id 
factum videatur. S. Jérôme nous apprend la 
même chose dans le Dialogue contre les Lu« 
ciferiehs . Et certainement jamais indulgence 
ne fut plus nécessaire . Car ce ne furent pa» 
seulement les Evêques Occidentaux qui a* 
voient assisté au Concile de Rimîni , qui eit 
signèrent ia confession de fei: on là fit signet 
à presque tous les ^Prélats de T Orient. Ex« 
cepté un très petit nombre , les menaces de 
V exil affoiblirent les plus fermes ; ceux qui 
ne furent pas brûlés , ayant au moins ét6 
nonrcis par la fumée, selon l'expression dé 
S. Grégoire de Nazianac : In promtu atra* 
mentum trat^ dit- il (6), et cxilumniator a, 
ttrgo . Ea res permultos de nobis , invictos 
ûlioqui viros^ in/raudem impuUty qui quam^ 

vis 



(4i) S« Acba«. Episc. «4 Rufiniaa. tom» t, pire, i, f • 
(^) S. Ore^. Nauao2t orat. ai. «o«. t. p. {Sf* 
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nfis mente haudquaquam prolapsi fuerint , 
subscriptiont tamen transversi acti Sunt^ac 
si non fiammae , fumi certe participes fue- 
Tunt . Ainsi V utilité publique de V Eglise de- 
mandoit en ces circonstances , qu' on prefe. 
r&t la charité et la douceur à la justice et à 
r exactitude, selon cette belle règle de S. 
Augustin : In hujusmodi causis (a) , ubi per 
graves dissensionum scissuras non hujus aut 
iïlius hominis est periçulum , sed populorum 
Strages jaccnt ^ detrahendum est aliquid sève- 
fitati , ut majoribus malis sanandis caritas 
sincera subveniat^ 

Lucifer de Cagliari , dont le zele avoît 
plus d' ardeur que de lumière , n* approuva 
pas cette conduite de T Eglise ; et en sortant 
de son sein , qui est celui de la rerité et de 
la charité , il tomba dans les ténèbres et la 
glace du schisme ; Hoc displicuit Lucifero , 
dit le même S. Augustin (6) ; et eut displi" 
cuit, in tencbras cecidit scliismatis^ amisso 
lamine caritatis* S. Jérôme parle de cet Evê- 
que en des termes plus doux , et comme 
ayant plutôt donné occasion au schisme, que 
r ayant affermi ; mais il condamne sa dureté 
aussi bien que S. Augustin ; In tali eu-ticulo 
Ecclesiae^ in tant a rabie luporum^ segregatis 
paucis ovibus , reliquum grcgem deseruit . 
Bonus quidem ipse Pastor , sed multam prae^ 
dam bestiis relinquens (c). 

Pour 



ia) S. Aug Spîsc. it|. n. 4^. 
(h) Ibid. n. 47» 

Ce) S. Ukron. Dial. coniw Lucifer, tom, 4. parK. ^. 
f. foi» 
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Pour les disciples de Lucifer de Cagiiar!, 
comme ils avoient moins dé verta et pius de 
passion , ils regardèrent , dft S. Augustin , 
avec un coeur plein d' amertume la chanté 
et findiilgencc iieT Eglise : Artnti torde (d) 
ipsitm fontem mistricordiat rcprchtndebant * 
Bn r accusant d' être devenue impure par la 
communion de ceux dont eJle avoit eu tom* 
passion , ils établirent et son innocence et 
leur injustice $ parce que , selon cette excel- 
lente parole de S. Grégoire Pape parlant des 
Pharisiens et de Jesos Christ , vtia justifia, 
{b) xompassionem habet , falsa justitia dedU 
gnationem, D' où nous apprenons que , com- 
me c' est une mollesse et une préTaricatroa 
que d' être. Indulgent où ï Eglise vent qu* on 
observe exactement sa discipline ; c' est or- 
^«ueil et témérité que d* ccre ferme où elle 
veut qu' on us€ de condescendance : Aliud 
est qitod agitur typho superbiae^ Mud quod 
%elo disciplinae. 

Les Evoques d'Afrique furent contraint! 
d' avoir en 48 k pour les Donatistes la même 
indulgence et la même bonté. Mais ils firent 
la chose de concert avec les Eglises d' outre- 
mer , et principalement avec celles de Rome 
et de Milan , dont ils consultèrent les Pa^ 
steurs , comme nous V apprenons du LVII. et 
du LXVIlik Canon du Code Africain . Leurs 
raisons «toietit celles-ci exprimées dans le 
LXVIH. Canon : Propter Ecclesiae paqem et 
Vol. VI. F utili^ 



(«) s Aug. 

ik} S* Greg. Mag» kem. 54. in Ev. n,^ tem. 1. ^« 
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utUitatem (a)\ et comme ils diseat dutis la 
suite f si hoc paci christianat prodessc vUum 
fuerit , in suis konoribus suscipiantur ( £^pi» 
scopi DonatistiU ) sicut pnoribus ejusdttn di" 
visionis temporibus factiim esse manifystiim 
est. Par ces dernières paroles jls veulent .mar- 
quer le Décret du Concile de Rome sous le 
Pape Melchiade , qui ne déposa que Donat , 
et qui laissa à Majorin et à ceux qu* il avoic 
ordonnés, le caractère et l'honneur de T K. 
piscopat: Ita ut ^ dit S. Augustin (Jb)^ quim 
buscumque locis duo tsstnt Episcopi quos dis- 
sensiû geminasset » cum confirmai velle^ , qui 
Juisset ordînatus prior s citeri autcm torum 
piebs atia regenda providenmr . S. Augustin 
donne à ce jugement et à celui qui en fut 
le principal auteur, de très-grandes louanges: 
i^iiam innocens sententia , quam intégra ^ 
qitam provida atqut pccifica / . . O virum 
optimum^ a JUium diristianae pacis , et pa^ 
ttem christianae piebis (c) / 

Les Donatistc» qui dévoient admirer f% 
charité et la tendresse de ï Eglise qui les în« 
vitoit à r unité par toutes sortes de moyens , 
tirèrent avantage de la grâce qu' elle faisoit 
à leurs Clercs et à leurs Evêques , comme si 
elle eût reconnu par.là qu* ils étoient du lé- 
gitime parti . Mais S. Augustin leur fit voir 
^ue c* etoit tout le contraire ; et que T Eglise 
aroit tant de douleur de les voir dans Le 

: . . . «chisme. 



(•à) Coâ A^ric. Cm. 6t. Conc tom. i. p. 1002* 

(i»S Aug. Episc. 43. n. 16. 

«) tbid. Vid. E^isu lijf. et lab. 2. contra Grcsc. cap» 
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fchisme , qu* elle s' eSbrt^otc de les en tirer 

aux dépens mémeis de sa discipHae: Hoc non 

ficret ^ dit-il (a), quoniam rêvera ( quod fa* 

tendum est ) jfieri non deheret , nisi pacis 

ipsius compensatione sanaretur, Sed sibi hoc 

dicunt , et mutto maxime humiHter doleant » 

qui f/i tanta morte praecisioms jacent , ut 

isto quodam vulnere matris tatkoUcae revi* 

wscant. Cette comparaison qui' esc si belle 

et si 5u8te , n' est ignorée de personne , mais 

elle n'en est pas moins excellente: Chai 

mi m praecisus ramus inseritur ^ contione S. 

^Auft^stin (&), fit aliud vuinus in arbore^ quo 

-possit recipi , Ut vivat qui sine vita radiât 

peribat .... Ra ergo et isti cum ad radL 

tem catholicam veniunt^ net eis honox cleri^ 

catus vel Episcopatus aufertur ^ Jk quidem 

aliquid tanquam in cortice arborii matris 

contra integritatem severitatis ; verumta- 

mcri . . . coalescente insitorum pace ramo» 

rum , earitas coôperit mukitudinem peccato. 

rum . 

Maïs tes Evêqnes cathoflqocs d'Afrique 
ne firent jamais tant paroitre de charité et 
de désintéressement que lorqo* ils offrirent 
aiïx Evéques Ponatistes dans leur Lettre au 
Comte Marceliin , qui fut lue dans la celebi^ 
Conférence de Carthage, de partager avec 
eux le siège Episcopal , s* ils ftoîent assex 
lieureux pour les convaincre qu* ils étoient 
dans Terreur et dans te ticMsine: ^oterit 
Fa quip" 



<«) là EpîK. tic. n. 44. 
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Voilà des Evéques dignes des tetns apo^ 
ftoKques. lis avoient bien conrprrs cette ma«> 
xime de S. Grégoire de Nazianze , qcre dan» 
toutes les dignités dé Y EgHse , depuis le. gre. 
mter Bvêque jasqu au dernier Minhtre , on 
ne dote tendre qu'à T utiltte cpmmone, et 
qu'il faut la préférer à ses intérêts parttcnliew; 
Hic spiritaiis omnis imper ii finis (a), ubiquc^ 
privata utilitétte negiccta , commodis atiorum 
consutere. Saint Augustin en étok si pèrsua* 
dé , qu' il croyoit que le sens véritable de 
ces paroles de Jesus-Chrîst à S. Pierre, Pasce 
ûves meas , étott celui-ci : Sicut meas pasce 
{bi) , non sicut tuas . Gloriam mextm in eis 
qiL4Xcrty non tuàm\ donunum mcum non tuiim^ 
hier a mea , non tua y et que le Sauveur du 
inonde, à qui seul le troupeau appartient, 
vouloit faire comprendre à cet Apôtre, en lui 
disant tant de fois, agnos mcos ^ oues meas ^ 
qu* if dévoit être bien élo'fgné de ceujÉ qui 
n' usent que pour euxoi'émes d' une -ftotorité 
qu' ils n' ont reque que pour les autres : Vd 
gloriandè, vet dominandi^ vel acr/uirendi vo^ 
iuptaîe^ non obediendi et subveniendi et Dee> 
placendi caritate . Ce grand home ëtoit déjà 
dans ces sentlmens n'étant encore que Prêi- 
tre , lorsqu' il écrivoit k un Evéque Donatiste 
que lei honneurs, même tes plus légitimes v 
de rÈpîscopat , n'ctotent ^ue pour F Eglise > 
et non pour rÊvéque: Ista^ quat-pro^umpo^' 
reptopttr Ecdesiae utilitatem honori nostro 

F J €X^ 
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::niritum sanctum potuit accipere. Cette omît 
ston fut respectée par ses sectateurs, et ils 
1 firent un point de religion; comme on 
• apprend de S. Pacien dans la III. £pitre à 
•vinpronien: Festrac plebi (a) unde spirUus^ 
, lam non consignât unctus sacerdos ? Et 
. tieodoret qui confirme la même chose , sem* 
iC expliquer V imposition des mains , dont 
.. est parlé dans le Concile de Nicée , de U 
. jaiirmation qu' on donnoit aux Novatiens - 
..j quos baptisant , dit-il (6) , sanctissimurn 
iris ma non pracbent : quapr opter eos , qui 
X hax. haeresi corpori Ecclesiae coixjungun" 
ir , laudatissimi Patres inungi praecepe^ 
unt . 

Mais il est constant que Theodoret ne 
^^nsoic pas alors au Canon de Nioée, et qu'il 
/oit dans T esprit le VIL du IL Concile ge- 
eral qui ordonne en termes formels qu' oa 
.ccevra les Novatiens par Fonction du chr<« 
me : Signatos (c) sive unctos primant sancto 
càris/nate:y(p}(xyiiûji>iyovÇp i toi Xf^ofiifouç 
TTpiiroif ti iyi» puf(a. Et U est bon de re- 
marquer que ce Concile et Tlieodorct, parlant 
de la Confirmation des Novatiens , ne s' ex- 
priment que par T onction , et nullement par 
r imposition des mains : ce qui écoit aussi le 
langage des Grecs le plus ordinaire • 

je ne voudrois pourtant pas nier que les 

Grec s 



(a) S. pacias* Epitt. |. ad Sympron. Blbl. Pat. coofe 

4. p. ^09. 

(i) Theodoret. Vh 3. d« &b. liMr«t. c $• 

(c) Conc ^ener. i. C<a. 7. Conç, Kom. t, V^ 
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<îrccs n'eussent parmi eux quelque ùsagie cfe 
•l' impositioa des^ ro-ains dans la cérémonie- it- 
Ja Confif riiatioii . Car t Auteur dits Constitua 
-'tiens Apodteliq^es ayant ordonné que- les Dia*- 
cres conimènGeroietit 1' cMictîba des femme». 
avant le bapteiive pai* celle du front-^ et que- 
ics Diaconesses L*acheveroient ;. et passant i 
l'onction qui suit k baptême et qm est reser- 
l'^e à l'Evêq^uc, il la joint »• T impositiba dés; 
màîiYS .. Verum dantaxat in mctrius inipositio*^ 
nc^ dit-il ià)^ caput midieris ungtù J^sca^ 
pus . Et dans le Livre VtL après avoir parlf 
de V onction qui suit le baptême , - Cum- b^ 
pikaverit eum (fr-), etc, linini imgutrttot ac 
dicat , il rapporte dans le Chapitre suivant 
l'oraison que TEvêque doit ptonanccr sur 
celui qu* it vient d* oindte dix clw^me, et îl. 
donne à la fin cet avis ,- Hacc et his consens 
tanea proférât :. nam hacc est potestas ûnpaL 
ntionis manuum unicuiq'ue (e). 

A cette preuve , qui est andîeane., oa 
peut joindre ceHe d' irn- Eticolbge , dont le 
Père Morîn avoit vb des exemplaires ^n$ \% 
Bibliothèque du Cardinal Barberin-^ du Mona- 
stère de Grotta Ferrata, et dans celle dit 
Roî , dont il rapporte la manière d« recevoir 
Jey Ariens , les Macédoniens , les ApoUinanV 
stes , les Quartodecimans et les Novaticns •. 
ïl est marqué dans ce Rituel , qtf il faut com* 
mencer par leur faire abjurer leur erreur j. 
qu' aprè& cela H Evêque lem imposera les 

. .. jnaina^. . 



(*) Consttcut. ApostrtI: \ïh. B. c. 15. P. lïii 
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mains , en priant pour eux : Postea sacerdos 
manurn liabcns super caput convcrsi inclina^ 
ti^ hanc fundit orationcm {a) . Entre plu* 
fièurs choses que contient cette prière, celle- 
ci est remarquable : Dignart eum sigiîîo divU 
ni unguenti , et ad vent u Spiritus sancti . A- 
prcs quoi V Evéqoe lui donne la ConfîrmatioA 
de 1^ même manière qu' il a accoutumé de 
la donner aux nouveaux baptisés ; Post hatc 
(6) ungit ejum sacerdos sicut neophytos y eam. 
dem super ipsum formulant pronuncians . M- 
de Marca cite aussi cet Eucologe dans se 
notes Sur le Concile de Clermont. 

Mais quoique ces autorités puissent nous 
persuader que le Sacrement de Confirmation 
étoit accompagné, même chez les Grecs, de 
quelques prières devant ou après T onction dtt 
chrême , pendant lesquelles T Evéque avoit 
les mains étendues sur la tête de ceux pour 
qui il prioit -, on ne trouvera néanmoins nulle 
part, que les Grecs ayent appelle la Confir- 
matton du nom d'imposition des mains. U 
est vrai que d' habiles gens citent pour prou- 
ver le contraire un passage de S. Denys d*A* 
lexandrie rapporté par Eusebe , où il dit qu^e 
c' étoit une ancienne coutume de recevoir 
les hérétique^ convertis par V imposition des 
mains : Quippe antiqua consuetudo invalue* 
rat (c) , ut in ejusmodi hominibus sola ma* 
nuum imposUio cum precatiombus adhiberc-- 

tur . 



(à) 4pud Morin. lib. 9» àt poeoic. c» f* tt, i|« 
<â) Conc tmtn. lo p. 586* 
(«j Ajiad fins*. libr J.» ^ •!•.. 
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Éur . Mais ce passage ne prouTC rien de Ctt* 
qu'on prétend. 

Car I. il est constant que ks paroles ci- 
tées ne sont pas de S. Denys d' Alexandrie « 
mais d* Eusebe , qui rapporte le sentiment et- 
la tradition que le Pape Etienne defendoit:. 
ainsi on ne peot s' en servir pour établir 
ïusagc des Grecs ^ 2. L'imposition des mains ^ 
dont le Pape Etienne voutok qn' on se coa«^ 
ientat , et dont Eusebe parle , n' étoit pas le- 
Sacrement de la. Confirmation . J^ai psoov^ aiU 
lettrs qne V Eglise Romaine et celle d' Afrique: 
ne r^iteroient jamais 1* onction et le Sacre^ 
ment, mais seulement Pimposîtian des mains^. 
et les- prières pour P invocation' da Saint 
Esprit:, au- liea que toutes les i^Hses Orienta* 
les , avec celtes des Gaules et de P Espagnev 
confrrmoient les hérétiques . 

Que sh quelqu' un cependant dtmtoit eo^ 
eore que P imposition^ des mains, dont parle 
te VIII. Canon de Nic^e, fikt celle de la Goa^ 
firmation., je. croirois pouvoir te détromper ^ 
en lui faisant remaïquen qu*'11 ne s' agit pas 
dans ce Canon de la manière de recevoir le 
commun des hérétiques , ni' mâme le com.- 
man des Novatiens , mais seulement heurs &^ 
véques et ceux qui avoient été ordonnés dans- 
le schisme. Tout le Canon, qui est asser 
long , ne regarde qu' eux en particulier ; et: 
ce qu' il^ dit &és le commencement est deci- 
fcif r Sanctae et magncc synode visum est (a)* 
ut impositis eis manibus-y sic Ut Clero ma»^ 

néant .. 
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néant • Or qui ne voie <\vf^ cette Impositioa 
^es mains , que 4e Concile juge nécessaire 
•auK Ëvéques et ao?( autres Ministres Nova« 
dens pour po.ovoif denieorec dans le (Sergé , 
•est une iiQposUion des mains propre aux Ec* 
ciesia^iques^ «t qui a rap|>ort à rOrdinadon ? 
d'où vient que l'ancien Interpreiie latin a 
traduit ainsi ce Canons Placuit sancto Con^ 
cilio Ht. ordintntur^ tt sic maneant in dtro^ 
Cette traduction est plu« ancienne que cello 
de Denys le Petit dent nous nous sommes ser« 
vis , et elle «st cerrfbrme k <:elle que le Pero 
Quesftel a donnée Gomm^ i' aocienne de T E. 
%\ îse de &ome , 

iVlafs ce qui act k chose'dans le dernier 
point d'évidence est, que te Concile de Ni* 
céc , qui traite \cs Evéques Novatiens comme* 
il avoit traité les Evéques ordonnés par le 
schismatîque Melece , es conservant aux uns 
et auK attires les dignités qu' ils avoient eues 
dacis le schisme , et qu'ils meritoient de per« 
dre sél^a ies Canons en rentrant dans l'unité 
^e r Eglise , exph'que trés^nettement d^ns i'E* 
pitre synodale ce que c' étoit que rinipostttoa 
des mains. f qu'A jugeoit nécessaire aux Clercs 
et a'ux Evéques schismatîques . K tftro qui a 
Mclitio constitati sant , disent les Pères da 
Concile {a) y sanctiort Ordinationc confit mai 
ti . . ^ honorem quidem me mnisteriam suum 
rctincûmt . 

£nfin c'est «insi que Théophile d* Aie» 
xanéfriC) coatomporaîa 4e S. Jérôme, a enw 

tendu 
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tendu le Canon que nous expliquons. Vofci 
ce qu* il repondit à Tun de ses confrères « 
qui iavoit consulté sur la manière de rece« 
voir les Novatiens qui ûvoient ét^ ordonnés 
dans leur communion . Declaravit mihi tua 
pieras (a) , quod guidant corum , qui se Ça'» 
tharos nominant , volunt ad Ecdeùam acce» 
derc . Qitoniam trgo magna synodus Nicaeae 
habita a sanctis Patribus nostriSj^^ statuit ut 
erdinentur qui accedunt , wpiciv i?« X«'pt^* 
roniiiai rrfç Trpo^î^x^nûovi i juxta hanc 
formant los qui ad tcclesiam accèdent ^ ordi» 
na^3r%Xn<fov %»rà i^èv fviroit nrov xwyo- 
^ovî7f<i si quidem vit a eorum recta est , et 
nihîl adversatur. Il faudroit avoir bien peu 
de soin de sa reputacioji , pour expliquer 
3C«*porovi«, et x^^?^'^^^^^'^ s o" de 'a Confir- 
mation, où de la Pénitence, ou de la recon» 
filiation . 

MaiK avant que d' aller plus loin , il est 
trc8*-important de remarquer x. que la que* 
stion de la validité des Ordres re<;us dans le 
schisme et dans T hérésie, avoir été inconnue 
dans les premiers siècles de TËglise , et qu'a- 
vant le Concile de Nicée il avoit été inutile 
de 1' examiner ; parce que i* ancienne disci* 
pline étoit de ne recevoir que comme des 
laïques , ceux qui avoient été ordonnés dans 
une société schismatîque » 

On ne peut opposer à cette remarque 
que le Décret du Concile de Rome sous le 
Pape Melchiade > qui conserva à Majorin et 

à 
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à cctsx qu'il avoit ordonnés leurs dignités et 
Jeur ministère. Mais outre que ce règlement 
ne précéda que de peu d'années le Concile 
dcHicéc^ il est d'ailleurs certain que le. 
schisme n' étoit pas encore formé ; que les 
droits de Cecilien d*un côté, et ceux de 
Majorin de V autre «toient douteux ; qu' une 
partie des Evéques d* Afrique étoit contraire à 
Tautre partie; qu'il y avoit eu dans la pro« 
vince des Conciles opposés ; que les Ordina- 
teurs de Cecilien étoient accusés d' un crime 
qui les rendoit indignes de ï Episcopat y en- 
fin que la question n' avoit point encore M 
jug<^e dans une Assemblée canonique et exem- 
te de préjugé (a). 

Il faut remarquer 2. que la question de 
la validité des Ordres , requs à la vérité dans 
r Eglise catholique , mais flétris par V hérésie 
et le schisme déclaré, n*avoit été ni proposée 
ni examinée avant le milieu du IV. siècle; 
parce que tous ceux qui avoient été ordonnas 
dans J' Eglise, et qui V avoient quittée pour 
suivre ou les erreurs ou la révolte de ceux 
qui s'en étoient séparés, ne pouvoient y être 
re<;us que comme de simples fidèles . Des per- 
sonnes negligeotes et peu exactes trouveront 
dans l'antiquité divers exemples contraires.; 
mais il n' y en a pas un de juste . 

Il est vrai, par exemples , que Maxime« 

r un des Confesseurs de Rome au tems du 

Pape Corneille, suivit le parti de Novatien ^ 

et que r ayant quitté , il conserva 1' honneur 

Vol. VI. G et 
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et l'exercice du sacerdoce . Maximum Presby* 
terum ^ dit le Pape Corneille dans. T Epitre 
XLVI. i S. Cyprien (a) , locum suum agnosce-^ 
re jussimus . Mais il -n'y eut que de la sur% 
prise et de l'imprudence dans le mauvais 
choix qu' il avoit fait . Un homme de bien et 
très attaché à ï Eglise pouvoît en être capa- 
ble; et il protesta avec les autres Confesseurs 
que , si son esprit avoit été trompé pendant 
quelques momens , son coeur n' avoit pu V ê* 
tf e . Vos imposturam passi sumus (fi) • Cir'- 
cumvcnti sumus • . . Sincera mens nostra sem^ 
per in Ecclesia fuit • Ce sont leurs propres 
paroles rapportées par le Pape Corneille dans 
la Lettre cit&e. 

Paul de Samosate s'étant mal justifié dans 
le Concile d' Antioche , mais n'ayant pas fait 
paroitre d'attachement à ses erreurs et ayant 
promis au contraire de se corriger , le Con- 
cile, dont Firmilien ^toit le chef, lui laissa 
son Eglise et son siège : Cum iUe mutaturum 
se sententiam promisisset , disent les Pères 
du II. Concile d' flntioche dans leur Lettre 
synodale (c), credens ei Firmilianus^ sperans^ 
que sine uUo Religionis nostrae probro atquc 
dispendio rem optime posse constituiy distuiit 
sententiam suam . Ainsi , ni cet Evéque d'An« 
tioche ne s'étoit séparé de la communion de 
I' Eglise , ni il n' avoit fait paroître d'ob&tina* 
tion y ni il n' avoit ét^ condamna par le juge* 
ment d' aucun Concile • 

II 



(a) S. Comel. Pap. Epist, 46. întet CypfisB. P. U. 
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11 faut dire la même chose des Eflquet 
t^xï\ avoicnt suivi T impieté d'Anus avant le 
Concile de Nicée, mais qui la voyant con» 
damaee par tous les Pères de cette Assem- 
ble , ia condamnèrent aussi , ou par det 
vues intéressées , ou par des sentimens de 
religion , et auxquels le Concile laissa les 
honneurs et les fonctions de T Episcopat ^ ao 
rapport de S. Jérôme dans le Dialogue contre 
les Luciferiens . In synedo Ificaena (a), quae 
propter Arianam perfidiam congregata est^ oUo 
j^iscopos Arianos susceptos scimus • Ils n' a- 
voient pas fait schisme , et ils souscrivirent 
comme les autres à la définition du Concile: 
Quos supra dixhnus fuisse susceptos , dit le 
même Père, subscripsisse homusion inter cac* 
teros reperiemus . 

Le premier exemple qu' on puisse légiti- 
mement alléguer , est celui des Evéques du 
Concile de Rimini tenue Tan jçç. auxquels 
on jugea à propos dans le Concile d'Alexan- 
drie J* an ^62. db conserver leur rang et leur 
dignité , quoiqu* ils s* en fussent rendus indi- 
gnes par leur foi blesse et leur timidité . En- 
core 9 selon ia reflexion de S« Jérôme , on 
ne crut pas en cette rencontre affoiblir les 
anciens Canons , puisque ces Evéques n* a- 
voient jamais ^té véritablement hérétiques .* 
Non quod Episcopi pessint esse (6) , qui hae- 
retici fuerant , sed quod constaret eos qui 
reciperentur ^ haereticos non fuisse. Ce qui 
G 2 est 



(a) S. Hieron: Diil. coBC« Lucifer, tom. 4. p. 301. 
(i) Ibid. p. 30t. 
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est conforme à ce que dit S. Athanase dans 
r Epttre à Rufinien : Ut lis qui lapsi sunt si 
impietatis fuerint praefecti venia concedatur^ 
si quidem resipiscant , ncc detwr tamen in Clc* 
70 Locus (a) . 

Il faut remarquer ;. qu' anciennement et 
avant le Concile de Nicée , on ne se mettoît 
pas en peine si une ordination qoi avoit été 
faite contre les Canons de V Eglise , étoit in* 
Talide , ou seulement illégitime ^ parce qu* oa 
n' y aToit jamais d'égard, et qu'un homme 
ordonné contre les règles de V Eglise étoit 
déposé, et que sa déposition étant entière , 
file étoit sans ressource et sans espérance de 
rétablissement . 11 ne faut donc pas recher- 
cher ce que les Pères des trois premiers sie- 
clés ont pensé des réordinations , ou de la 
validité des ordinations fitites dans l' hérésie 
ou dans le schisme : leur discipline ne leur 
donnoit aucune occasion d' y penser. C est 
le dessein qu'on a eu de faire grâce à quel- 
ques uns , qui a donné li^u k cette grande 
question. Le Concile de Nicée est le premier 
qui r ait ouverte ; et il semble qu* il se soit 
déclaré pour la négative . 

Il est vrai que dans la collection des Ca« 
nous Apostoliques, le LX. de^nd la réitéra- 
tion des Ordres reçus dans l'Eglise catholi- 
que : Si quis Episcopus (6) , vel Presbyter , 
vel Diaconus secundam ordinationem accepe^ 
rit ab cliqua ^ deponatur ^ et ipse ^ et qui 



(«) s. Athan. Episc. ad Rufinita. tom. i. parc« u f. 
(i, Cta* Aposcol. 6.o. p. 44^. 
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erdinavit s et qu' il CQmmande la réitération 
des Ordres requs des mains des hérétiques : 
Uisi utique constitirit quod ab hacreticis or^ 
dinationem habeat . Qui enim ab eis baptisa^ 
ti et ûrdinati sunt, ut fidelis^ vcl ClcrUi 
sint ^ ficri non potcst. Mais à cette seule 
marque on peut reconnottre que ce Canon 
esc postérieur au Concile de Nicée ; car on 
ne recevoit point avant ce Concile les Clercs 
des hérétiques dans leurs degrés, et par con- 
séquent on ne /es réordonnoit jamais • Je 
crois cependant que ce Canon nous représen- 
te la discipline la plus commune des Eglises 
Grecques , et principalement des Eglises do 
Pont » où V an sait que la réitération du ba* 
ptéme des hérétiques se conserva plus long- 
tems . 

L' Auteur des réponses aux orthodoxes , 
qu' on a confondu depuis long-tems avec S. 
Justin Martyr, et qui me paroit avoir vécu 
Yers la fin du IV. siècle , à cause de V usage 
Gràin^itt qu' il fait du nom d' hypostasc pour 
signifier les personnes divines, se propose 
cette question : Si falsus et vanus est ba^ 
ptismus (a) qui ab haereticis datur^ quart 
orthodoxi confugientcm haereticum ad coe- 
tum orthodoxorum non baptisant ^ sed in spu» 
rio AQ.um tanquam in vtro baptismatc relin" 
quunt? Quod si forte et ordinationem ab iUis 
acceperit , illam etiam ut firmam et stabilem 
tecipiunt • Quomodo ergo et qui admittitur 
e^ qui admittunt extra reprehensionem sunt ? 
G ) Et 
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frimi reeeiserunt ^ ordinationcm habebant a- 
Patribuî^ et per manuum eorum imposition 
vem habebant donum spiritale. Qui autem 
resecti sunt , laici effccti , nec baptisandi 
nec ordinandi habent potestatem. Le même 
Père s* explique encore plus clairement dans 
le Canon XLVII. 

Mats comme ses sentimens étoient extrê. 
mement modérés , il conseil loit de préférer 
la paix de V Eglise à une exactitude trop ri« 
goure use . Il dit même dans le premier Ca« 
non, comme nous l'aTons déjà remarqua, 
', que quoique son avis eût toujours (té de re- 
I, baptiser les Enctatttes, cependant il commen- 
qoic à douter j depuis qu^on avoit conservé 
r épiscopac à deux Evéques de ce parti , rn 
Episcoporum cathedram suscepimus (a) . 11 
ne nous dit pas s* ils avoient été réordonnés, 
mais il y a une très grande apparence qu' ils 
Tavotent ét6. Car S. Basile ne remarque d'au<> 
I tre indulgence , sinon qu' ils n' avoient pat 
été rebaptisés , et qu* il sembloit après cela 
qu' on dût recevoir le baptême de tous ceux 
de la même secte : Qid scilicet communionis 
cum ipsis quasi Canoneni quemdam , Episco* 
pos suscipiendo , ediderimus . Ce doute néan- 
moins de S. Basile ne dura pas loog-tems ; 
car dans le XLVIL Canon il définit qu'il fal- 
Loit réitérer le baptême des Encratites: 2fox 
jina ratione taies rebaptisamus (6). 

Je sai que d' abiles gens ont cru démon* 

trer 

r 

! ~ '^ 
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trer par T Epitre CXXXL de ce Père, qtf 8 
étoit contraire aux réordinations^: id quod rc- 
cens ausus est , élt'd parlant d* Eusiathe de 
Scbaste (ff) , cuinam horrortm non gereret^ 
Qui videlicety ut audio , ( si modo T^rus ru» 
mor y me commentum est ad catumniam ex- 
cogitatum ) etiam reordinare nonnuUos ausus 
cst^ quod hactenus ab kaereticorum ntmine 
factum videtur . Mais ils n'ont pas pris garde 
à une chose qu* ils dévoient avoir vite avant 
toutes le& au très, qai est que S. Basite repro- 
che à cet hérétique & avtyir r^ordonnd des 
Catholiques : ce qui était assurément le coms 
ble de t' insolence tt de T impiété, comme 
on peut te remarquer dans ces paroles de S» 
h\}g\x9tmi ' Rebaptisart haeriticum komintm 
ib) , ^ui haec sanctitatis signa perceperit 
quae tfvistiana tradidit disciplina , omninù 
peccatum est : rebaptisare autem tathoHcum , 
immanissimum scelits est. 

Le II. Concile gênerai ne se contentât 
pas de déposer Maxime h Cynique , qtn &" c- 
tok fait ordonner Bvêque de Constanttnople 
contre les Canons ; il déposa encore cous 
-ceux qu'il avoit ordonnés, comme n'ayaut 
jamais Été Evêques , et n' en ayant jamais eu 
le pouvoir : De Maximo Cynico ,, disent les 
Pères de ce Concile (c) , et ejus inordînata 
constitutione quae facta est Con^antinopoli , 
placuit ncque Maximum Ijpiscopum tsse vei 

fuis- 
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Jtdsse \ nec eos qui ab ipso in quolibet grada 
Cleri s tint mrdinati , omnibus et quae circa 
Ipsum fuerunt , et quae ab illo facta sunt ^ 
infirmitatis . Il est difficile de trouver des 
^ termes plus expressifs . Maxime n' est point 
Evêque ^ et il ne Ta point éxk. C'est parce 
qu' îl ne l' a point été , que tous ceux qu' il 
a ordonnés seront réduits au rang des laï* 
i{ues. Il est aisé de voir après cela que, si 
Ton avoît voulu dans la suite élever quelques- 
uns d' entre eux ou au sacerdoce ou au Dia« 
conat , on les eût réordonnés . Cependant 
Maxime étoît très bon catholique, et il avoit 
reçu le baptême et la Prêtrise des mains de 
Saint Gtt%o\x^ de Nazianzc • 

Nous apprenons de la requête que les 
Prêtres Marcellin et Faustin Luciferiens pré- 
senteront aux ^Empereurs Valentinien, Théo- 
dose et Arcadius , que Théodore Evêque d'O* 
xyrmque en Egypte fut assez lâche pour sui« 
Tre le parti de Georges d' Alexandrie intrus k 
la place de SL Athanase , et de souffrir qu' il 
lui imposât une seconde fois les mains: Hia 
est egregius ilîe Episcopus qui^ cum fuisset 
primum a catholicis J^iscopis. ordinatus £• 
piscopusj postea ab impio Georgio in laicO' 
rum numerum redactus^ nihilominus ab ipso 
Georgio Episcopus ordinatus est . D' où il pa- 
rott que les Ariens avoient T insolence de ré. 
ordonner les Evéques catholiques , au' moins 
les AtitM passionnés et furieux , comme 
Georges d'Alexandrie. Ce Théodore se réunit 
dans la suite à T Eglise. Four faire voir qu'il 
étoit sincèrement catholiqne , et qu' il dete- 
stoit la communion -des Ariens et des Mele- 
tiens en particulier , avec lesquels il avoit 
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été autrefois étroitement lié , il réordonna ton» 
les Prêtres et les Diacres qui avoîent reqii 
I* imposition âes mains d* Apolfonios Evéque 
Mêle tien . Ninc se i?ult catholicum vider i , 
fjuod et ipse nunc quosdam Fresbyteros sets 
Diaconos Apoïïonn facit suasu quodam kn- 
€os , et tos iterum ordinat , ut vidtatur tur* 
pissimae iUius ordinationis vicem reftrre quam 
passas est. Je ne sai si cet exen^le petit 
être tiré à conséquence. Je vois des deux 
côtes des raisons contraires . Peut être que 
Théodore suîvott son ressentiment : pcot>être 
aussi qtt* il fàisoit , pour paroitre catholique ^ 
ce que les Bvéques catholiques &isoient ordi- 
xiairement . 

Le Concise d* Ephese re^ut les. Clerc» 
its Messaliens, sans exiger d'eux autre chose 
qu* une conversion sincère.- Si quickm ana^ 
thematisoTTtrint , est-il dît (^à) , in xriptis ; 
si Clerici fuerint , mancant Ckriei ; si kdci , 
ad communionem admittantar. Mais peut-être 
qu'il suppo'soic qu' ils reccvroîcnt dans TEglise 
catholique une nouvelle imposition des mains» 
Ce qui est certain , c' est que cette question 
étoit encore regardée conrme fort difficile et 
comme indécise au tens du VII. Concile ge- 
neral . On y hit dans ta première Action di- 
vers Canons, diverses Ephres des saints Pè- 
res , et divers extraits des historiens- ecclesiaw 
stiques. Mai» dans-^ce nombre il y eut pet» 
de citations qui fussent justes et propres à 

ht 
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la question • Des Moines qui assistoient au 
Concile en qualioé d^ Légats de quelques 
Evcqncs , observèrent que le Concile de * Ni- 
céc , en recevant les Evêqaes Novatienç, 
zvo'ii mis cette condition, quiis sçroienc con- 
sacrés par une nouvelle imposition des mains : 
Atvcrtndissimi Monacki dixtrunt , Imposita 
primum manu décrivit suscipiendos Canon • 
Â quoi ie Patriarche Tliarasius repondit, que 
peotétre cette imposition clés mains n'^toic 
qu'ans simple -bénédiction, et non une cpn» 
sccration : fiii *Jtw^ i-a tvXûytat ivtavém 

Topia^ . Mais ce saint homme ne proposa cet* 
te interprétation qu' en doutant ; et il avoit 
bien raisons: car on ne trouve nuHc part 
aucun exemple de cette imposition des mains 
faite à des Evoques et à des Clercs ordonné» 
par les hérétiques , izr tv^oyikç. 

Le VUL Concile gênerai déposa Pholius» 
q-Bi n' €toit ni hérétique, ni ordonné dans 
une communion séparée de T Eglise < seule» 
ment parce qu* il étoit intrus , et qu* il avoife 
^té élevé de V état des laïques sur la chaire 
de Constantinople en très peu de jours. Et 
les termes de sa déposition sont si forts ^ 
qu' il semble, à les prendre dans leur sens 
aaturel , que Photius n* eût jamais été Evê« 
que ^ Photium contra jus (a) fasquc praecU 
piti Umeritate veiut atrocem iupum in gre^ 
^cm ChriiU insilicntem wnquam untta itpU 

^scopum 
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tiir , m quo prius apud suos crant , sîvc 
Presbyteri , sive Diaconi , sive Subdiaconi , 
sue Psaitanagnostae (a) . 

Dans le V^. Livre de la inétnc Collectioiii 
nous avons les questions de Marc Patriarche 
d\^lexandrie , et les réponses de Balsamon 
Patriarche d' Antioche . Voici V une des de. 
mandes du premier : Si haereticus sactrdo: 
{h), vel Diaconus dignus habitas divino safi^ 
cto baptismate , vel per sanctum chrisma san- 
ctificatus , possit sacra facere ciim priort oh 
dinatione sua . An vero , si sacra ministrart 
velit , iterabitur ejus ordinatio ? La question 
ne peut être proposée plus nettement: il n'y 
a aussi aucun embarras dans la réponse: Prio- 
re sacerdotio , pro sacrilegio habito tt pro 
non facto , si , cum esset aliquando profanus 
sacerdos y in posteriore vita sua indemnabilis 
apparuit , dignus consecratur non sacerdotali 
solum dignitate , sed et Episcopali , ptr cofu 
suetos omnino gradus ad doctoriani promotus 
sublimitatem . Voilà à quoi s* en sont tznu% 
les Grecs . 

Pour r Eglise Romaine, sa doctrine a 
été sans doute contraire aux reoç^dinations 
dans ses règles et dans ses principes . W^is 
comme elle n* étoit soutenue , ni par les 
exemples des trois premiers siècles , ni paf 
une tradition continue depuis les Apôtres, 
elle a eu peine à se développer , et elle a 
paru quelque tems embarrassée . 11 est vrai 

que 



(«) Jur Orient, lib 4. 

{,*) Ibid. lib. 5. Incerro^. im. 
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^nt dans le Concile de Rome , Donat, le 
plus animé des séditieux , fut déposé pour 
avoir osé réitérer ]e baptême et T ordination: 
Qiwd eonfessus sic se rebaptisasse , dit S. 
Qprat (a) , et Episcopis lapsis manum impo» 
suisse , quod ab Ecclesia alienum est . Mais 
ceux qu' il avoit réordonnés, avoient requ 
l'imposition des mains dans T Eglise catboli* 
que ; et cela ne touche pas à la question • 
Voyez le Père Morin des Ordres sacés , p. j. 
p. 122. 

Le Pape Innocent premier , écrit à Ale- 
xandre Evéque d'Antioche, qu'on ne peut 
conserver aux Ariens dans l'Eglise catholique 
le sacerdoce qu' ils avoient rcqu dans T Egli- 
se , parce qu' ils ne peuvent donner valide-r 
ment que le baptême : "Non videtur , dit ce 
Pape {b) , Clericos eorum cum sacerdotii aut 
ministerii cujuspiam suscipi dcbere dignitcu 
te . . . quibus solum baptisma ratum esse 
permittimus , V on ne peut entendre ces der- 
nières paroles que de la validité du baptême, 
puisque ce sacrement chez les Ariens n' avoit 
point d' effet spirituel . Mais ce qui suit fait 
difficulté, car ce Pape ajoute : Quoniam cum 
a catholica fidc eorum auctores descisserent , 
perfectionem spiritus quam acceperant ami- 
serunt. Nec dare ejus plenitudinem possunt 
quae maxime in ordinationibus operatur . Or 
le baptême ne donne pas le Saint Esprit dan& 
rheresîe; et par conséquent il n'est ea 
H z rien 



id\ s. Optac. lib. n. 24 p. 10. 
{fi) Innoe. I. Epist. i^. cap. 3. n* 4 p. t$h 
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rien différent , selon ce sens , de Y ordina- 
tion . 

Le même Pape traite avec plus d'ëtendue 
cette question dans TEpitre XVH. aux Eve- 
ques de Macédoine , et il la divise en deux 
parties. Il dit dans la première, que les hé- 
rétiques ne peuvent s autoriser de Vimposition 
des mains qu' ils ont reçue dans leur commu- 
nion ; parce qu' elle leur a fait une blessure 
à la tête ^ qui ne peut être guérie que par 
r imposition des mains in poenitentiam , et 
que la pénitence les exclud do Clergé: Cum 
nos dicamus , dit-il {a) , ab liacreticis ordi» 
natos vulneratum pcr iUam manus imposition 
nem habere caput. (Et ubi vuinus infixum 
est , medicina est adhihenda , ut possit recipe^ 
re saniiatem . Qjiae sanitas post vuinus sc^ 
iutUy sine cicatrice esse non poterie ; ) atque 
ubi poenitentiae remedium necessarium est , 
iliic ordinationis honorent locum habere non 
posse . S'il n* y avoit que cela, on pourroit 
l'expliquer; mais il ajoute qu'un Evêque se* 
parc de ï Eglise , pcrcjant son autorité , ne 
peut la communiquer à un autre : Qui fiono^ 
rem amisit < h) ^ honore m dare non potes t , 
nec ille aliquid accepit ^ quia nihil in dantc 
crat quod ille posset accipere . . . Certe quia 
quod non habuit dare non potuit , damnation 
nem ut i que quam habuit per pravam manus 
imposiùionem dédit, D' où il est naturel de 
conclurre que les ordinations d'un Evéque 

schisma- 



(à) Id. Epise. 17. ad Epîs. Maced. c 3* a. 7. pifij^ 



iu Concile de Nic^'e. g^ 

schîsmatîque , ne sont ni iicîtcf nî vali- 
des . 

A cela les Evéques de Macédoine repli- 
quoient, qu' ils convcnoient avec ce Pape 
que l'ordination des hérétiques étoic invali- 
de , mais que le remède (ftoit aisé, parce 
qu on pouvoit les reordonner. Et c'est ici la 
seconde partie de la question: Jù dicitur 
vera ac justa Icgitimi saccrdotis benedictio 
auferre omne vitium quod a vitiosa fuerat 
injcctum . Que repend à cela Innocent pre- 
mier ? que c'est une chose contraire aux Ca- 
nons 5 et que quand il dit que l' ordination 
des hérétiques est nulle, il entend qu' elle 
tst simplement illégitime? Point, du tout. 
Voici sa réponse : Ergo si ita est (û) appli- 
centur ad ordinationem sacrilegi , adidteri , 
atque omnium criminum rei , quia per bene» 
dictionem ordinationis crimina vel vitia pu- 
tantur auferri, Nullus sit poenitentice locus ^ 
quia îd potest pracstare o/dinqtio , quod 
longa satisfactio praestare consucvit . D' où 
r on apprend i. que ce qui étoit appelle 
benedictio par les uns , étoit appelle par les 
autres ordinatio\ 2. que les Evéques de Ma- 
cédoine croyoient que le moyen de rétablir 
les Prêtres et les Evéques ordonnés dans l'he- 
rcsie, étoit de les reordonner; 5. que le Pa- 
pc Innocent premier avouoit que c* étoit un 
remède , mais qu' il n' ^toit pas à propos de 
s* en servir. 

Le Pape Anastase IL dans l'Epitre à 
H j Y Em. 



(«) iVid. M, t, 
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T Empereur du iftême nom , en condamnanfc 
la mémoire d' Acace , déclare néanmoins ses 
ordinations valides . NuUum de his (à) , ueL 
quos baptisavit Acacias^ vel quos sacerdotcs 
sive Levitas secundum Canones or dîna vit , 
nlla ex nomine Acacii portio laesionis attin^ 
gat , quo forsitan per iniquum tradita sacra-- 
menti gracia minus firma videatur. Mais les 
personnes baptisées et ordonnées par Acace 
ctoient catholiques : lui-même T étoit : il ne 
s*^toit point sépare de la comnKinion de l'E- 
glise ; et son crime étoit d' avoir favorisé les 
tutychiens par des intérêts politiques sans 
entrer dans leurs erreurs . Ainsi, ce n' est pas 
un exemple tout à fait juste . Ce que dit S. 
Léon (b) est encore moins propre à notre 
sujet ,• et nous ne nous y arrêterons pas da- 
vantage, pour passer à S. Grégoire le Grand. 
Ce Pape est le seul qui parle dccisive- 
ment , quoiqu* il nous laisse encore dans Tin- 
certitude, s'il entend parler des hérétiques 
ou des Catholiques. Mais comme il se sert 
de termes généraux , on doit les prendre 
dans foute leur étendue . lUud autem quod 
dicitis , ut qui ordinatus est iterum ordine- 
tur ^ dit il à Jean Evéque de Ravenne (c) , 
valde ridiculum est, et ah ingenii vestri con^ 
sideratione extraneum . . . Siait enim ba^ 
ptisaùus semcl , iterum baptisari non débet , 

ita 



(a) S. Anastai. II. ad Imp. Aaast. n. 7. Conc. tom. 
4. p. 128e. 

(b) S. Lco Episc. i. c. x. 

(c) S. Greg. Mag. lib. :• Cpîst. 4^. coitt. a, pa^. 
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ita qui consecratus est semeL^ in eodem ite^ 
mm ordine non valet consecrari , Sec/ si qui: 
forsitan cum ievi culpa ad sacerdotium ve^ 

nie , pro culpa poenitentia indici débet , et 

tamen ordo servari . 

Cette sainte doctrine étoît étrangement 

gnorée dans le siècle suivant. Constantin 
.tyant succédé à Paui premier du nom, et 

tyant tenu le saint siège un an et un mois, 
- i fut ensuite déposé et emprisonné : on lui 
--rracha les yeux , et le Pape Etienne IV. re- 

rdonna les Evêques qu' il avoit consacrés ; 

omme T Auteur de sa vie le raconte très fi* 

.élément, et comme il paroît par le Chapitre 
. V. du H. Livre d' Auxilius . On sait assez 

ueUes furent les violences et les excès du 

.ape Etienne VI. contre son prédécesseur le 

'ape Formosc, dont il fit déterrer le corps ; 

;t après l'avoir fait revêtir des orncmens pon- 

'ificaux, ordonna qu'il en fût dépouillé; 

;, qu' on lui coopa trois doigts de la main, et 

..qu'on le jetta dans le Tibre; déclarant que 

.tous ceux qu' il avoit ordonnés n* étoient que 

;iles laïques, et leur imposant les mains tout 

|"de nouveau. Jean IX. condamna ces empor- 

■;^temens , mais Serge III. les approuva; et ce 

;^fuc sous ce dernier qu' Auxilius composa sou 

second Traité qui est assurément très beau 

pour le tems auquel il écrivoit . 

Il semble que V Eglise d'Espagne ait été 

dans la pratique de réitérer les ordinations 

des hérétiques . Car voici le premier Canon 
^ du IL -Concile de Sarragosse en 592 (a). P/a^ 

cuit 



(4) C«BC. Caesaraug* Can« 1. Conc« com. $, p* 1^0 •» 
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euic sanaac et vencrabili Synodo^ ut Preshi/* 
ttri q'^i ex haeresi Ariana^ ad sanctam 
catli.Ui-a.7i fccUiiani conversi sunt , accepta 
d€nuo bencdictione Preibyterii , sancte et pu- 
re nnnistrare dcbeant . Et s- il y avoit quel- 
que chose de douteux dans ce Canon , il 
scroit expliqué par le III. Si quas Ecciesias 
{a) Episcopi de Ariana haeresi venientts , sub 
nominc catholicae fidei consecraverint y nec* 
dum bencdictione perccpta , a catholico sacer^ 
dote consecrentur denuo. 

Mais 1' Eglise d' Afrique est celle de tou- 
tes ^ qui a le plus clairement et le plus con- 
stamment défendu ïqs reardinations . Car on 
ne peut prendre que pour une espèce de 
raillerie , ce que Cecilien Evêque de Cartha- 
ge , cité par les Evéques du parti qui lui 6- 
toient contraire , leur repondit ; que , s' ils 
croyotent que Félix ne lui eût rien donn^ 
par l imposition de ses mains , qu' ils Tordon- 
nassent eux mêmes, comme s'il n'ctoit enco. 
re que Diacre. Verum a Caeciliano manda- 
tum est , dit S. Optât (A), ut si Félix in se 
sicut illi arbitrabantur , niliil contulisset , 
ipsi tanquam ad hue Diaconum ordinarertt Cae- 
cilianum . Cccilien ne doutoit nullement de 
la validité de son ordination ,• et il ne pou- 
voit parler ainsi que pour 6ter tout prétexte 
à ses ennemis • 

te que dit sur 'cela fAuteur du Traite 
des oeuvres Cardinales » dans celui du lave. 

ment 



(d) Idem Can. ^^ 

{h) s« Qpcac. Ub. Il a. r^. f^ i#> 



du Concile de Nice'e . çj 

ment des pieds, est plus décisif. Voici ses 
termes : Baptismum , dit-il (a) , rcpcti eccic- 
siasticac prohibent rcgulae ^ et semel sanctifia 
catls nuUa deinceps manus iterum consecrans 
praesumit accedere . Nemo sacros Or dînes se^ 
mel datos iterum rénovât : nemo saero oleo 
lit a iterum Unit aut consecrat : nemo impo-* 
sitioni manuum vel ministerio derogat sacer- 
dotum . 

Cet Auteur n' e:fprimoît que les scntî- 
mens de tous les Evêques d'Afrique, qui in- 
scrercnt dans leurs Canons celui qui avoit été 
fait diins le Concile de Capoue environ 1' an 
592- sur cette matière . iilud suggerimus mon- 
datum nabis , disent-ils (6) , quod etiam in 
Capuensi plenaria Synodo vide tur statutvm , 
ut non liceat fieri rebaptisationes ^ reordina- 
tionesj vel translationes Episcoporum . 

S. Augustin , qui a pénétré cette matière 
avec une lujpiere admirable, repondant à 
Cresconins qui s' éconnoit que les Catholiques 
conservassent aux Evéques et aux Prêtres Do- 
natistes leur dignité et leur ministère : Qtiasi j 
lui dit-il (c), sacramenta et invoçatio nomi» 
nis Dei quae fit apud vos , ipsa inimica sit 
nobis i cum et in eis qui extra Ecclesiam 
sunt ^ non sint omnino nisi Ecclesiqe . . . 
Prorsus agnoscit in vobis Ecclesia cuncta 
quae sua sutft ,• nec ideo non sunt ejus , quia 
et apud vos inveniuntur . jfpud vos quippe 
aliéna sunt\ sed cum vos correctos recipit 

cujus 



I 



(s) De ablut. ped. apud. Cyprîaji. in A pp. p. cxix» 
{è) Cod. Afric. Can. 4S. Conc. com 1. p- J07S. 
(«> S. Aug. lib. a. coacra Crçtcoa. c. lo» a. ii. 
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cujus sunt, fiunt etiam salubriter vestrOy 
Quae perniciose habebatis aliéna . . . Episco- 
pus est , inquis , Episcopum recipis ; Presby- 
ter , Presbyterum . Passes et mihi hoc dicere : 
Homo est , ho mi ne m recipis • Tarn quippe in 
iîlo sacramenta chnstiana , quam membra 
humana agnosco ,- nec euro per quem fuerint 
scminata , sed a quo creata . 

Ce saint Docteur prouve excellemment 
dans le premier Livre du Baptême contre les 
Donatistes Chapitre premier que, comme les 
apostats ne sont pas rebaptisés, aussi les apo- 
stats ne sont pas reordonnés ; que , puisqu'ils 
ne sont pas reordonnés , ils conservent le sa- 
crement ; que, puisqu'ils le conservent, ils 
peuvent donner dans le schisme tout ce qu ils 
avoient pu donner dms l'Eglise; et qu'il faut 
respecter en eux V autorité , en m^me-tems 
qu' on déteste le schisme . Il t«'aite encore la 
même matière dans le IL Livre contre Par- 
menien ; et voici ce qu'il dit au Chapitre 
XI IL îfuUa ostenditur causa (a) cur iUe ^ 
qui baptismum amittere non potes t^ jus dan» 
di potest amittere . Utrumque enim sacramen" 
tum est, et quadam consecratione utrumque 
homini datur , iUud cum baptisatur, istud 
cum ordinatur i ideoque in Catholica utrum^ 
que non licet iterari . Nam si quando ex 
ipsa parte venientes etiam praepositi pro bo- 
no pacis correct o schismatis errore suscepti 
sunt , et si visum est opus esse ut eadem oji 
ficia gérèrent quae gerebanty non sunt rursum 

or- 



ib. 1. contra parmcn. c. 13. n* 2i. 
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erllnati ; îed sicut baptismus in els , ita or* 
dinatio mansit intégra ,- quia in praecisiont 
fuerat vitium , quod nnitatis pace correctuni 
€st ; non in sacramentis , quae ubicumqut 
sunt^ ipsa sunt . 

S. Jérôme prouve aussi très bien dans 
son Dialogue contre les Luciferîens que , si 
le baptême des hérétiques est bon , leur or- 
dination est bonne . Mais ses principes ne 
sont pas tout à fait si bien expliqués que 
ceux de S* Augustin. 



SOIXANTE . UNIEME DISSERTATIOlf . 

Sur les Canons XL et KIL du Con-' 
cile de Nicée , V on examine 
les differens dtgrds de la 
pénitence . 



JLiE IX. et le X. Canony du Concile de Ni- 
cée regardent 1' innocence des Ministres de 
r Eglise, et ils déposent ceux qui ont été or- 
donnés après l'avoir perdue. Comme nous 
avons traité ailleurs cette question , nous pas- 
serons à l'onzième et au douzième Canon ^ 
qui règlent la pénitence de ceux qui dans la 
dcrmere persécution de Licinius, avoient pré- 
féré à leur devoir et à la religion*, 1' amour 
de leurs biens et de leurs charges . Qincurîu 
que ergo (a) germane et vere poenitçntia du* 

cuntur ; 



(<) Contf, Nicaea. Can. ti« Conc* ^totit i. pàf. 
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laufitur ^ très annos inter auditores exigti\t,.^\ 
et septem annis prosternentur supplices: dua- 
bus autem annis absque ohiatione erunt ora. '; 
tionum cum populo participes . Ce sont Ici 
termes de ronzieme Canon . Le douzième eq 
«mployc de semblabks . JDecem annis (d)jjr<7. 
sternantur supplices , etiani post triennn m* 
ditionis tempus , C'est donc ici le lieu de 
dire quelque chose de ces degrés si celck/ 
àt la pénitence; et c'est presque la 5ea(« 
question importante qui reste à traiter saf 
«ette matière . S. Grégoire de Neocesitéc 
mort en 26c. est le premier de tous les an. 
©iens, qui ait marqué distinctement ces degreh 
dans le dernier Canon de son Epître Canom- 
i|ue. Les noms qu'il leur donne, et qa) 
lont connus de tout le monde , sont cen^^ 
'TCfû^KXavtfiÇy fletus {b) ; àxfôaai^ , auditio^ 
v7Cà7Î]9ffLç , substractio \ avçoc^iç ^ consisjti- 
tia^ ou congregatio . Apr<is quoi suit 1'"^^ 
heureux des fidèles qui p^articipoient aux y- 
▼ins mystères ; rîXcuraïov j| fiiBs^ff ^*^ 
»ytad[ia'fm , postremo est participatio sacrd- 
mentorum . Je sai qu* il y a d' habiles gcn^i 
entre autres le Père Morin (c) , q"^ "? 
croyent pas que ce Canon soit de S. Grégoi- 
re . Mais quand leurs conjectures auroicfl 
plus de solidité qu' elles ne paroîsscnt en 
avoir ^ le même Saint parlant dans ses autres 
Canons de ces degrés comme d' une chose 

an- 



|«) M. Can. is. , 

iàj b. Greg. Ncvcesar. Epiit. eanonic. Caa* >^'"^ , 
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(ù) Lid. 4, de poeiilc, c. 1 . f9* 



r 



du Concile de Vicée . 97 

î ancienne , les Conciles d'Ancyrc et de Nicée , 
S. Basile et S. Grégoire de Nysse en parlant 
aussi de même au commencement du IV. sie« 
cle. Ton ne peut pas douter que cette dîsci« 
: plîne ne fût c«mn)une aux Eglises Grecques ^ 
du tems de S. Grégoire. 

Premier degré' de la pénitence » qui eïoit 
celui des Pleurons. 

S. Grégoire parle de F état et du lieu 
des penitens appelles les Pleurans fientes^ en 
CCS tertats : Fletus {à),^seu luctus ejt extra 
portam Oratorii : iJ^oj rf\i ^vXî|Ç "T^ «Jx^f. 
ftBV , ubi peccatorem stantem oportet fidèles 
ingredientes orare , ut pro se precentur . S. 
Basile nous apprend la même chose en di- 
vers endroits: Oportet^ dit-il dans le XXII. 
Canon, où il règle la pénitence de ceux qui 
n'ont pas conservé la pureté (6), anno primo 
a precibus expelii^ et fiere ad fores Jxclesiae* 
Et qui ne pleureroit en effet, se voyant pri- 
vé du secours même des prières publiques de 
r Eglise , s'en voyant chassé comme un hom- 
me capable d'en empêcher TefFet , et comme 
plus propre à irriter Dieu contre tout Israël , 
comme Âchan, qu'à être reconcilié par les 
sacritices des Piètres et les prières du peu* 
pic? 

Fol. VI. I Le 



(a) s. Greg. Neocesar. Can. it. p. 41. 

(è) S. Basil, fipin. 1^9. Can. 22. con. 3. pa^» 
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Le même Saint dans le LVl. Canon ditv 
que ies loix de F Eglise condamnent T homi- 
cide volontairt à vingt années de pénitence « 
dont les quatre premières se doivent paj^er 
dans les larmes hors de la porte du Temple » 
Annis quatuor {a) jitre débet stans extra fo» 
r€$ domus Orationis ^ et ingredientes fidèles 
rogans ut pro ipso precentur , suamque inL 
guitatem confitens^ Et dans le LXXV. parlant 
de la pénitence d'un pécheur coupable d'un 
crime aussi noir que F homicide: Triennio 
jkat {b^ , stiins propter fores domus t>rationis , 
TÎ bvfa rtrf cvjtrfpfA'v «îiwnr xapeçiyitwç , et 
rogans populum ingredientem ad orationem , 
Ut unusquisque misericarditer pro ipso inten" 
sus ad Dominum preces fundat, 

Jean Abbé de Raithe, contemporain de 
S. Jean Climaque , qui a fait des notes sur 
son Echelle, décrit ainsi ce premier degré de 
la pénitence . Lotus Plorantium , dit-il , cum 
poenitens stat extra ambîtum Ecdesiae ^ et 
procidens cum Jktu , ab ingredientibus po» 
stulat orationem\ ante ipsorum pedts pro^ 
stratus : spectacle touchant , et capable d* at* 
tendrir les plus durs . Car si S. Chrysostome 
a remarqué que parmi les JuiB , aussi bien 
que parmi les Chrétiens , les pauvres se met- 
toient aux portes du Temple , afin que la 
vue de leur misère lit entrer dans des dispo- 
sitions d' humilité ceux qui alloient en quali- 
té de pauvres implorer la bonté de Dieu ; 

quel 



(«) lé. Epîsc s 17. Can. 5^. f, jt^, 
iè) là, Cam 75, p» jiS* 
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qnél effet ne devoit pas produire la vue des 
penitens prosteYnts , embrassant ks gen&ux 
des fidèles , arrosant leurs pieds de leurs lar* 
mes , et leur apprenant d* une manière bien 
plus vire et bien plus touchante que les pa« 
rôles , quel bonheur c' étoit que d* avoir con« 
serve F innocence , que d* être en état d' en- 
trer dans fa maison du Seigneur > d'assister 
aux saints mystères , et de manger le pain 
des Anges» qu'il ne leur étoit pas mîme per* 
mis , pour leur consolation , de voir pendant 
plusieurs années? Ita fit^ dit S. Ambroisc 
\a) » quacdam de condemnatione culpa^ disci- 
piina innocentiae . 

S. Grégoire de Neocesarée , parlant de 
ces penitens dans le VIII. Canon , dit qu' ils 
ne pouvoient pas même écouter la parole de 
Dieu : 2Je auditione qinderu dignos haberi 
(é) ; quoiqu' on ne refusât cette grâce ni aux 
JulR ni aux infidèles. S. Basile pour marquer 
leur état, se sert de ces termes dans le VIIK 
Canon : Tribus annis (c) non recipiantur et 
àuobus audiant , etc, et plus bas : Epciantur 
tribus annis . Et S. Grégoire de Nysse , qui 
ne parle jamais du degré des Pleurans en 
termes ordinaires » s' exprime néanmoins fort 
clairemer^t par ceux- ci : Tribus annis , dit-îl 
parlant des fbrnicateurs (d) ^ ab oradone om» 
mno cxpeSantur . C* étoit ta circonstance {z 
I z plu» 



(à) S* Amb. lib. 2. de poenîc eap. 10. m, 9%, 

(I) S Greg Neocesar. Can. S- p. 40. 

(c) S Basil. Can. %%. «up p* )Z9. 

ih) S. Greg NyMen Epuc. td LfCoL coro. a. pa^^ 
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plus rude de cecte première classe des pcnt« 
tens . Car non seulement ils n'assistoient pas 
au sacrifice , qui esc la plus grande prière 
des iideles, mais ils n'avoient pas même la 
consolation d'être avec les Cathecumcnes au 
commencement de la Liturgie: ce qui écoit 
encore plus sensible , ils n' avoient pas le 
bien de recevoir V imposition des mains de 
1' Evêque , et d' être sanctifiés par les prières 
qu' il prononqoit sur la tête des autres peni- 
tens. S. Grçgoire de Nysse avoit donc bien 
raison d* appeller leur dtat une entière sépa- 
ration • Ter novem snnt anni , dit il parlant 
de la pénitence de 1 homicide volontaire (a), 
ut in perfecta quidem segregatione novem an- 
norum tempore verset ur ab Ecclesia prohibU 
tus; alios autem tôt annos in auditione per- 
maneat . 

Je ne sai si Tertullien vouloit designer 
ce premier ordre de pcnitcns , lorsque dans 
son Livre de la pureté il parloit des excès 
qui se commettent contre cette vertu , en ces 
termes : Rdiquas autem Ubidinum furias , 
dit-il b) , impias et in corpora et in sexus , 
ultra jura naturae , non modo limine , ve- 
rum omni Ecdesiae tecto submovemus , quia 
non sunt deiicta , sed monstra . Il semble 
qu'il entend une séparation encore plus gran- 
de , et le refus même de la pénitence .• car 
il distingue ces crimes des autres plus ordî- 
naircSi et il est cependant très assuré que 

les 



(a) Idem , 

(àj Tcrcull. de pudtc. c. 4t 
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Itt Montanistcs chassoicnt les adultères et 
les fbrmicatcurs hors des portes de l'Eglise , 

Le Concile de Laodicée , mettant en pev 
nîtence des pécheurs coupaWes d' un crimer 
fort noir , ordonne quMls prieront avec ceux 
qui sont agités de la tempête: Jussit sancta 
Si/nodus C^)^ fnter ^ eos orarc , qiei ttmpestatc 
jactantur \ Uç Hi )t^«/i«?0|xiyi5Ç . Qiielque» 
Auteurs croyent que les Pleurans sont appet 
lés yt^iialafitfot ^ parce qu'ils priokrït à l'air 
et dans le parvis ,. qui étoit avaat le vestibule 
ou le portic^iie , et par corruption porche de 
r Eglise {b) . Mais il est certain que %8f fiaSc- 
pLifOi; signifie les Energuraenes que l'esprit 
malin agftoit. C'est ainsi que F Auteur de 
V ancienne version latine Ta rendu: Qj^i tenu 
ptstate jactantitr , qai a nobis Energumeni 
appellantur. Denys le Petit a suivi la mcmc 
explication ,• inter eos orare qui spiritu peru 
tlitantur immundo. Et il y a dans TEucologe 
des Grecs des prières pour les Energumenes 
avec ce titre: tU x^^f^^^^H'^^^^^ ^^^ 'rrvev pta^» 
r»v ixotiaçtur? , Jn tempestatt vexatos a spt- 
ritibus immundis . 

Il y a plus d* apparence que S. Chryso- 
stome fkisoit allusion à ees penîtens de la; 
première classe, qui ëtoîent tout à fait exclue 
de l'Eglise, lorsqu'il menaçoit les desobiis- 
sans et les incorrigibles de les chasser du ve- 
stibule même de T Eglise, et de les traiter 
comme ceux qui étoient coupables d'adulte» 
I ) re» 



{«) Cofic. "L^odictn. Cifi* 17* 
(1/ Morio. lit. ^, c. ^ o« 7* 
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fcs et d'homicides, Caeterum pro/iibeo vobif,- 
dit-il (a), ne sacra hacc vestibula conscenda- 
fis , et immortalibus mysteriis participetis , 
ut fornicatoribus ^ adulteris^ et homiçidiorum 
reis. Ce qui fait voir que la pénitence publi- 
que subsistoit à Constantiaople au tems de S. 
Chrysostome • 

Celle que Fabiole , Tune des plus illu- 
stres Dames Romaines fit à la porte de l'Egli- 
se , et que S. Jérôme décrit admirablement 
dans la LXXXIV. Lettre à Oceanus , nous 
apprend que la pénitence commencjoit à Ro- 
me , comme en Orient , par le degré des 
Pleurans . Dissuta habuit latera , dit-il {b) , 
nudum caput , dausurn os . Non est ingressa 
Ecclesiam Domini , sed extra castra tum 
Maria sorore Àîoysi separata consedit ; ut 
quam sacerdos ejeccret , ipse revocaret-. 

Les Montanistes avoicnt aussi parmi eux 
la clause des I^leurans ; et pourvu qu* on sé- 
pare ce que leur dureté leur avoit fait ajou- 
ter , on peut apprendre de leur discip/jne 
quelle éioit celle de l'Eglise . Ecclesia mavult 
erubescere ^ quam communicare ^ dit Tertul- 
Ijen dans le Livre de . la -Tiureté , où il parle 
de la pénitence telle qu' elle se faisoit dai^s 
sa Secte (c) . Adsistit enim pro foribus ejus , 
et de notae suae exemple caeteros admonet^ 
ft lacrymas fratrum, sibl quoque advocat , eu 

redit 



(a) s. Chrys. hom. 17* in Matth. n. 7. tom. 7* p. 

*5Î- ... 

(b) S. Hieron. Epist. S4. zÀ Océan, tom, 4 part. »• 

(c) TertuU. de pudiCi c. j. 
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I redit plus negodata compassionem scilicet , 
i quum communicationem . La même chose se 
I faisoit dans T Eglise , et pour les marnes 
i misons; mais on n'y desesperoit pas les peni- 
tcns . Et dans le tems de sa plus grande &e. 
vérité, T Eglise pcrmettoit aux pécheurs affli- 
gés , d' espcrer que par les billets des Mar- 
tyrs , ou par une humilité et une contrition 
extraordinaire ils seroient rétablis dans sa 
communion . Ainsi ia différence qu' il y avoit 
en ce point entre TEglise et hs Âlontanistcs, 
est que ceux-ci avoienc fait de la première 
station de la pénitence une station perpétuel- 
le . Digamos foris sisCimus^ dit encore Ter- 
tuiiiea dans le même Livre (a) , eumdem /i. 
mite m liminis moechis quojue et fornicatori- 
hus figimus , jejunas pacis lacrymas profusu- 
ris , nec amplius ab Ecclesia quam publica^ 
tioncm dedecoris relaturis , 

Mais rien ne me paroit plus spirituel et 
plus singulier sur ce point , que cequc les 
Ecclésiastiques du Clergé de Rome écrivirent 
à S. Cyprien, touchant T impatience et l'em- 
pressement avec lequel les penitens de Car- 
thag^ demandoient la reconciliation . Puisent 
sane fores ^ disent ils (6) , sed non utiquc 
confringant . Adeant ad limen Ecclesiae , 
sed non utique transiliant . Castrorum cacle- 
stium excubent partis » sed armati modestia , 
qua inteîligant se desertores fuisse . Résumant 
prccum suarum tubam , sed qua non bcUicum 

clangant. 



ia) iBîa. c. I. 

(>; Apufl Sf Cyprîan. Epist. 31. p. 44, 
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clangant . Tout cela perd ia moitié de sz 
beauté , si on ne sait quelle étoic k. situation 
de ces penicens ; comme ce qui suit perdfoit 
la moitié de sa force ^ si Ton ne savoit qu'ils- 
ne pouvoieat demander la réconciliation que- 
par leurs larmes ^ et que l exercice essenciet 
à leur état étott de pleurer*. Mukuni mis 
proficiet petitio moéesta (a) , postulatio irere^ 
ciinday fiumilitas necessariay patientia non 
otiosa . Mutant legatos pro suis dùéoribus 
lacrymas , advocatione fungantur ex intimer 
pectore prolati gtmitus dolorem probantet 
commissi criminis et pudorcm. ^ 

C^tott dans eetce- première cfasse de la. 
pénitence, la pltJS^ humiliante de toutes*, qufl' 
ley pécheurs golidcment convertis pratiquoient 
ees exercices ,. que décrit si bien Tertuliiea 
dans le Livre de la Pénitence : Presbyteris 
advolui (6) , caris Dei adgeniculari y omnU 
bus fratribus legationts deprecationis suae in^ 
jungere . La description que S, Pacien ea. 
&it dans^ V exhortation à la pénitence , est 
encore plus riche, fière in conîpectu Etclt^ 
iiae , perditam vitam sordida veste lugtre ^ 
J^junare y or are ^ provolvL . . . tenere- prae- 
terea pauperum mamis , viduas obseerare ^ 
Presbyteris advolvi^ exoratricent Ecclesiam 
deprecan (c). 

Mais eomme V orgueil trouvoît ce» pra- 
tiques insupportables > il &lloit que les Pères 

en 



C«> Tbîd. 

(à) Tercull. de poenic. €• r. 

(c) S. Pacîm Parosa. ad poeait. Wb\ Pitf • tnok 4;. 
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en montrassent souvent ia justice et la néces- 
sité. C est ce que fait S. Ambroise dans le 
IL Livre de la Pénitence . An quisquam fe^ 
rat ^ dit il (a), ut erubescas Deum rogare ^ 
qui non erubescîs rogare hominem ? . . . An 
testes precationis et conscios refugis ^ citm si 
homini satisfaciendum sit , multos necesse est 
ambias , .obs'ecres , ut dignentur intervenire s 
ad genua te ipse posternas , osculeris vestU 
gia , filios offeras culpae ad hue ignares ^ pa* 
ternae etiam veniae precatores ? Hoc ergo in 
Ecclesia facere fastidis ^ ut Deo supplices ^ 
ut patrocinium tibi ad obsecrandum sanctae 
plebis requiras; ubi nihil est quod pudori 
esse dcbeat , nisi non fateri , cum omnes si* 
mus peccatores ,• ubi ille laudabilior qui Ai/- 
milior\ ille jus tior qui sibi abjectior , 

Une bonne partie du Livre de Tertul- 
lien de la Pénitence , est employée à relever 
la foi et le courage des pécheurs , que la 
vue de ces prosteraemens et de ces humilia- 
tions éloignoit de la pénitence. Inter fratres 
atque conseruot dit-il à l'un d'entre eux 
(6), ubi communis spes ^ met us ^ gaudium y 
dolor , pastio , ( quia communis spiritus de 
communi Domino et Pâtre ) quid tuos aliud 
quam te opinaris P . . . Cum te ad fratrum 
genua protendis ^ Ckristum contrectas ^ Chri* 
stum exoras . Aeque illi cum super te lacry^ 
mas agunty Christus patitur^ Christus Patrem 
deprecatur . 

S. 



(*) s. Amb lib. 2. ds poenic. cap* IQ. a. i^« 
ib) Tercull. de poenic. cap. lo. 
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"^ S. Paeien , qui a fmité en bien des cho^ 
ses Tertullien , s' est servi de ses càJsons , et: 
même de ses termes , dans son exhortation 
à la pénitence. Consortes casuum vestrorum 
timerc notitt (à) . NuUum corpus membrorum 
suorum vexations lattatur . Pariter dolct , 
tt^dremtdium conlahorat. Mais. S. Ajnbroise 
9Joutoit à ces considérations une autre biem 
plus solide et bien plus capable d' intéresser 
les penitens . Tota Fccksia , dit-ik {b) , sit- 
scepit onus peccatoris y cui compatiendum et 
fictU'y et oratwnc ^ et dolore est $ et quasi' 
fermento ejus se totam conspergit^ ut per iini-^ 
versos ta quae superfiua sunt in aliquo poe^ 
mtentiam agente , vinlis misericordiae auù 
compassionis veîut coUaiiva qjuadam ad- 
mixtione purgentiir . A quoi il faut joiadre ce. 
q.U'il avoit dit un peu plus haut; Donavit 
gnim C^iristus EcclcsUu sitœt (c) ut unum per 
omnes redimeret, quae Domini Jesu meruit 
adventum , ut per unum omnes recUmer^n^ 
tur • 

Je doîs encore feire quelque» remarques 
avant que de passer au second degré de la. 
pénitence . La ptenriere^ est , que V origine- 
de ce degré venoit sans doute de ce qu* au- 
trefois les pécheurs, après être tombés dans, 
quelques crimes qui Tes rendoiefit indignes de 
la participation des Sacremens et de- la socié- 
té? des fidèles , venoient se jetter aux pieds 
des Pasteurs et des pJus saints d^ entre le- 

peui- 



{a) S. Pacîan Paroen ad poenît. $op. p t^è\ 
ih S. Amb. lib i. de poenic. cap. 15. n. il» 
(c) ]bid^. 80. 
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peDple , pour étr« admis à ia pénitence, et 
pour n' être pas retranchés pour toujours de 
la paix et de l' unité de 1 Eglise . 

La secoYide est , qtre dans les Eglises où 
la •dîsrîn^ction des degrés de k pénitence n* é- 
toit pas aussi clairement marquée que dans 
celles des Grecs, il y avoit toujours quelque 
<:hose qui tenoit lieu de ce premier degré ; 
rren n' ay«nt été jugé plus essentiel à la pe« 
nitenee , que les larmes et la douleur du pé- 
nitent ; et rien n'ayant été censé plus néces- 
saire à "sa réconciliation , que ies gemissemens 
€t les prières de V £glise . 

La troisième est , que V entrée de la pe- 
nitcfice -^yant été berne par ï imposition des 
maiirs in poenittntiam ^ comme nous T avons 
dit ailleurs, ceux qui écoient obiigés de la 
commencer par ce premier degré , ne rece* 
voient aucune autre imposition des mains 
jusqu' à oe qu'ils fussent arrivés À la troisic- 
me classe, qui étoit celle des Prosternés. 

Enfin ia quatrième remarque est, que le 
tems qu' on devoit passer dan$ le degré 
des Pleurans dependott , comme dans tous 
les autres , des Canons ^ de T indulgence de 
r Eglise , de h grandeur du crime , et de 
celle du repentir . Et quand ce tems étoit 
accompli , il ne falloîc point de cérémonie 
nouvelle , pour passer à la classe des £cou- 
taas^ 



f. IL 
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$. II. 

Second degré de la pénitence , qui itoit 
celui des Ecoutons. 

Le second degré de la pénitence étoit 
ippelM ixfôa^iç ^ auditio ^ et ceux qui y é- 
toient condamnés étoîent nommés i^Lfoufiivoê^ 
audientes . Ce nom parmi les Grecs , ne si- 
gnifioit que les penitens du second ordre; 
mais parmi les Latins il marqnoit ordinaire- 
ment les Catéchumènes: An alius est intin» 
dis Christus , alius audientibus ? dit Tcrtui- j 
lien dans le Livre de la Pénitence (a) . Au- 
dientes , dit-il encore (Jb) , optare intinctio* 
nem oportet , non praesumere . S. Cyprien re- 
commandoit aux Prêtres de son Eglise le soin 
des Cathecumenes qui seroient à 1' extrémité, 
en ces termes: Audientibus etiam (c) y si qui 
fuerint periculo praeventi et in exitu comti- 
tuti , vigilantia vestra non desit . Et dans 
l'Epltre XXIV. il donnoit avis à son peuple, 
qu'il avoit chargé le Lecteur Optât de V in- 
struction des Ecoutans , voulant designer les 
Catéchumènes: Optatum inter Lectores docte» 
rem Audientium constituimus id). 

Ce nom d* Ecoutans étoit si propre aux 
Cathecumenes dans 1' Occident , que Rufin 
traduisant l' onzième Canon de Nicée , qui 

règle, 



C«] Tertull. de poeuic c. 6, 
W Ibid 

le] S. Cyp. Epist. 12. p. 22. 
M idem» Epist. 24. p. 33, 
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rcgle , comme nous avons déjà dit , la peni- 
icnce de ceux que la dernière persécution 
avoit.abbatus et qui les oblige amasser trois 
annc'es dans le second degré, s'y «xpcoii/ieW^, 
inter Audientes , mie dans sa version , intcr 
Catcchumenos . Nous verrons dans la suite , 
que cette erreur ^toit peu considérable • Oa 
peut dire même q^^e le Pape Félix est pres- 
que le seul qui aie marqué dans son Epitre 
VII. par le mot Judientes les penitens du 
second degré. 

On les appelloît écoutans ci disciples ^ 

(car ces mots dxfomiitvoi^ et aKfàaûn , en 

passant des Ecoles profanes dans 1 Eglise 

chrétienne , y avoient conservé leur ^signitica« 

tion ) parce qu'ils n* assistoient qu'aux înstru^ 

I cûons , et qu'ils ne pouvoicnt qu' écouicr. 

! Audiens scripturas et doctrinam^ dit S. Gre- 

goire de Neocesarée (û) , ejiciatur^ et preast* 

tione indîgnus censeatur . S. Grégoire de Nys- 

se dans son Epttre Canonique parlant de 1 bo» 

micidc y n'accorde à ces penitens que la 

seule grâce d' entendre les lectures et les 

instructions; In audidone permaneat (i) , 

sola doctoTum et scripturarum auditione dû 

gnus habitas. S. Basile se sert dans le Canon 

LXXXV. d' une expression toute semblable à 

; celle de S. Grégoire de Neocesartc: Alio 

triennio (c) ad solam audit ionem admittatur^ 

VoL VL K et 



(a) S. Greg. Neccesar. Can ix. p. 4?. 
(6) S. Greg Nyssen. Episc. ad Leceif. toRi. 2. paf. 
II*. 

(c) S* Batil. Epiic* 217. Gant 75. ttm. 3. pa|;« 
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tt scripturis doctrinaque auditis ejiciatur ^ 
iifc dignus habeatur oratione . Mais ce qu* il 
ajoute lui est particulier; Deinde^ si quidtm 
iUam cum lachrymis cxquhivit , tt Domino 
€um tordis contritione et valida humiliationc 
supplex procidit , ei detur substractio . 

Ce qui fiiîsoît désirer aux Ecoutans d'être 
admis au nombre des Prosternés, dont Tétat 
étoit le plus mortifiant et le plus pénible de 
tous , est qu' an moins ils avoient la consola* 
tion de prier quelque tems avec les fidèles , 
et de voir qu'ils n'^toient, ni tout-à*fàit 
séparés de V unité de TEglise , ni entièrement 
indifferens à sa charité; puisqu'elle prioit 
pour eux , avant que de les exclurre écz 
saints mysters . Car tant qu' ils étoient dans 
le second degré, ils n* étoient distingués des 
Juifs ni des Infidèles qui pouvoienc assister, 
aussi bien qu'eux, à la lecture et à l'expli* 
cation de V Ecriture sainte ; comme nous 
r apprenons du IV. Concile de Carthage : 
Episcopus nuUum prohibeat ingredi Eccle^ 
siam , disent les Pères {a) , et audire verbum 
Dei , sive Gentilem sive Haereticum , sivt 
Judaeum , usqut ad missam Catechumenom 
rum . 

Les Evêques d' Espagne renouvellercnt 
en 324. cet ancien usage dans le Concile de 
Valence « Ils remarquèrent avec beaucoup de 
lumière , que c' étoit par ce moyen que 1' £• 
glise s'étoit multipliée; et qu'on ôtoit à ceux 

qui 



(m) Cooc* Cartkag. 4. C«o. I4. Csiic. tom. ». fî 
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4UT ne sont pas ses enfans » le moyen de le 
devenir , si on leur cachoit V excellence de 
sa doctrine et la poreté de sa moral; Sic 
cnim^ disent* ils (a) ^ Pontificum praedicatione 
audita honnuUos ad fidem attractos evidenter 
scimus . 

Cette coutume ^toît au tems des Ap6* 
ires, et S. Paul s' en servit pour faire com- 
prendre aux Corinthiens» qui étoient plot 
touchés d'admiration pour le don des langues 
que pour celui de prophétie , que ce dernier 
étoit sans comparaison plus utile à l'Eglise; 
putsqu' un infidèle entrant dans leurs assem- 
blées pouvoit prendre cette diversité de lan« 
gués inconnues pour de mots sans aucuhe 
liaison ; au lieu qu'il ne pouvoit résister à la 
force des Prophètes , à leur lumière et à leur 
pénétration .* Si conveniat universa EccUsia 
in unum^ dit-il (6), et omnes linguis loquan* 
tur , intrent autem idiotae aut infidèles , non* 
ne dicent quod inuinitist Si autem omnes 
prophetent , intret autem guis infidelis vel 
idiota 9 cônvincitur ab omnibus , dijudicatur 
ab omnibus^ occulta tordis ejus manifesta 
fiunt ; et ita cadens in faciem adora bit Deum% 
pronuntians quod vtre Deus in vobis sit. 

Les infidèles et les autres personnes qui 
n' appartenoient pas à Y Eglise catholique , é- 
toîent exclus après le discours de TEvéque 
et avant le commencement de la Liturgie ; 
et les écoutans étoient exclus avec eux*. 
K z Nous 



U) Cenc. Vatenr, Caq. i. Conc. tom. 4. p. tênp 
iê} |. Cor. XIV. s^. 
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Nous en avons déjà vu de^ preuves ; et C6 
qui est rapporté dans le VIII. Livre des Gon« 
stitutions apostoliques, en est une nouvelle 
preuve : Cum doctrinae sermonem finierit 
{à) . . . universis consurgentibus , Diaconus 
in excelsum locum ascendens prodamet : Nt 
guis audientium , ne quis infideliiinx ; ac ^silen-» 
tio facto dicat : Orate , Cathecumtm . C* étoît 
par les prières de T Eglise pour les Catéchu- 
mènes , que la Liturgie commenqoit , comme 
on peut encore le remarquer dans le XIX. 
Canon du Concile de Laodic^e : Oportet seor» 
sjum (b) primum post Episcoporuni sermones , 
et par conséquent après l'exclusion des £coii« 
tans , Catechumenorum orationem peragi . 

\J Eglise par cette conduite vraiment di- 
gne de l'esprit qui la gouverne, traitoit les 
pécheurs comme des personnes qui n'avoient 
jamais bien compris ce que c'étoit que la 
Beligion de Jésus Christ, qui n'en avoient 
jamais- bien su \^s règles; et qui étant retom- 
bés par leurs crimes /dans un état pire que 
celui de T infidélité , dévoient être instruit! 
de nouveau des premiers principes et des 
premiers éiemens de !a foi , comme les Cate. 
chumenes, selon cette parole de S. Paul dans 
r Epitrc aux Hébreux : Rursum indigetis (c) 
vt vos doccamini quae sint elementa exordii 
sermonum Dei ; et facti estis quitus lacté 
opus sit , non solido cibos rursum JacenteSy 

com- . 



(û) Coosûcut. Aposcol lib. I c* $. p. j^».. 

{è) Conc. Laeëicen. Caii* ly. Cône, cofli. I» pag« 
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comme il dit dans le Chapitre suivant, fufh' 
damentum poenitcntiae (a) ab opcribui mçrm 
tuis , et fidei ad Deum . 

Origcne nous apprend dans le IIT. Livre 
contre Celse , que V Eglise traitpit les penU 
tens comoie les infidèles qui ayojent quelque 
dessein de se convertir; qu*elle les instruisoit 
aomme eux des premières règles de la mora* 
le ; et qu' ellç ne mettoit entre eux et les 
Cathecumenes d'autre différence , sinon qu*el« 
le les recevoit avec plus de peine et après 
de plus grandes épreuves que ces derniers : 
£'a -oero est agendi ratio , dit ce grand hom* 
me (6) , in eos qui peccant , et maxime qui 
libiditû se dedunt , ut iilos a coetu suo pro- 
hibeant . • • eosdem vero quasi e mortuis 
excitâtes ducunt^ si eam niorum mutationem 
fccerunt , cujus ratio haberi debcati tardius 
tamtn admittuntur^ quam qui prime recipiun» 
tur . 

UAoteur de la Hiérarchie ecclésiastique 
explique très bien quel ^toit en cela V esprit 
et la conduite de TEgliae \ Sacrorum sapiens 
disciplina et scientia , dttil (c) , primum quim 
dcm eos divinorum scriptorum , quae forman* 
di vitaeque dandae vim habent , cibo ad in* 
struendum et introducendum plurimum valen^ 
te , obstetricat . Neque enim fus est , ajoute- 
t-U , patere aditum ad uUum aliud sacrum » 
K ) nisi 



(m) iWd. VI I . 

{è) Origen. lib*' S. CoM. CtlftVOl* n. fl* 10». 1» pag* 

(c) Âtt^ hier, tcçlci. lib. 3f €• r< 
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^nîsi ad doctrinam scriptorum divinorum , qud 
ad meliora pervenianf . 

C est le sens de ces admirables paroles 
des Confesseurs de Rome dans lEpître XXVI. 
à S. Cyprien : Fovendi sunt (a) (poeniten^ 
tium ) animi , et ad maturitatis sùae tempus 
nutriendi^ et de script uHs sanctis quam in^ 
^ens peccatum commiserint instruendi . Oa 
leur permettoit d' assister à T explication de 
r Ecriture pour cette raison , afin qu'ils y ap* 
prissent ce qu'on n'apprend point ailleurs, 
quelle est la justice dé Dieu , et qaelle doit 
être la sainteté de ses enfans pegerierds par le 
baptême . C est ce ^ue vooloicnt encore dire 
ces saints Confesseurs, quand ils ajoutoient 
qu' il falloir former de nouireau I' esprit et le 
coeur des penitens , et qu^ il falloit les pré- 
parer par de saintes instructions , comme à 
une consécration nouvelle : In secretis cordis 
(ô) fidelis noveïlandus et consecrandus - est 
animas. C' e^t ce due S. Paol avoit fait au- 
trefois à l'égard de quelques personnes sedui- 
Us par les Docteur^ des Juifs et par de faux 
Ap6tres , qu'il en&nta comme de nouveau 
par des instructions nouvelles , et dans le 
coeur desquels il forma de nouveau Jésus- 
Christ: Fiiioli mei^ àisoit-il aux Galates (c) , 
guos iterum pariuriôy doriec formetur Chri* 
stus in vobis. Enfin c' est ce que les. Pcres 
de plusieurs Conciles ^de l'Occident ont voulu 
marquer , quand ils releguoient les penitens 

au 
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(è) Ibid. 
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- ; de» Catéchumènes: Duobus annis ^ 
les Evéques de Francs dans 1* onzième 
du Concile d' Arles en 452. (a) intcr 
imenos exigant^ triennio intcr, poenU 

et les Ëviques d'Espagne dans le IX. 

du Concile de Lerida en ^24. sept cm 

inter Catechumenos orent (fr) . 

ar quoi je ne puis m*empécher de faire 

réflexion , qu' il y avoit entre la peni« 

et le catechumenat cette conformité « 

comme il y avoît des Catéchumènes 

e contentoi^nt d* entendre les lectures 

Ecriture et les discours des Evéques sans 

sanctifiés par les prières , les exoccismes 

i9 impositions des mains , qui ne se fai* 

xt que sur les Catéchumènes du second 

e, et qui avoient donné leurs noms pour 

^uer qu* ils se disposoient au baptême ; 

A les ' penitens appelles audientes^ n'a* 

dnt point de part aux prières de V Église , 

i cérémonies dont elle se servoit pour pu*. 

er les pécheurs , ni aux impositions de^ 

Jns s parce qu' ils n' en étoient pas jugés 

^ncs, et que les penitens du troisième de* 

é , fort semblables en cela aux Catechume- 

SB du second 9 étoient les seuls qui pou* 

oient y être admis. 



f. IIL 
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$.111. 

Troisième degré de ta pénitence , qui est 
celui des prosternés . 

L* ^tat des penttens du troisième degré 
étoît appelle iirontiè^K; ^ substrauio ; parce 
qu* ils étoient souvent prosternés i» qu' ils re« 
ce voient les bénédictions des Evoques dans 
vne posture fort humiliée , et que pendant 
les prières que T Eglise faisoit pour eux^ ils 
étoient courbés contre terre : Substraçtio au* 
tem est, dit S. Grégoire de Neocesarée (a)^ 
ut intra portam templi stans tum Catechume* 
vis egrediatur . Le Pape Félix III. parlant de 
ce troisième degré dans sa VII. Epitre y mar- 
que encore plus clairement ce que j'en vien^ 
de dire : Tribus annis {b) inter audientes 
sint\ septem autem annis subjaceant inter 
pvenitentes manibus sacerdotum • » • • nec 
confundatur Deo colla submittere y qui non 
tum timuH abnegare . Et le Ili. Concile de 
Tolède, en condamnant l'an ;89. Tabus qui 
commenqoit à s'introduire dans la pénitence » 
assure dans X onzième Canon qu' on tenoii 
iong-tems ces pénitent sous la < main de TEve» 
que: Jubemus ut, secundum formam antiquo' 
rum Canonum ^ dentur poenitentiae : hoc est , 
ut prius eum , quem sui poenitet fatti , a 
communione suspensi^m , Jûciat inter reliquos 

poeni^ 



<«) s. Greg. Neocesar. Epitt. Cwi. |i. p. 4t.. 
(^ Feitt III* Epifc. 7. Copcum. ^ p. t«^ 



du Concile de Tficee . 117 

potnitentes ad manus imposidonem crebrd 
recurrere {a) . 

Le Concile de Laodicée ne nous apprend 
pat seulement la même chose : il nous ap. 
prend encore que la prière étoit' jointe à la 
cérémonie de T imposition des mains sur les 
Prosternés : Oportet , dît-il (ft) , postquam 
cxierint Catechumeiii , poenitcntium oratia» 
ncmficri\et cum H :ub manum acccsserint et re- 
tessereint , sic fidelium très oratianes fieri , 
Ce Canon, dont je supprime ce qui n*est pas 
de notre sujet , contient en abrégé toutes les 
parties de V ancienne Liturgie . Mais le VIII, 
Livre des Constitutions apostoliques les expli- 
que avec plus d'étendue. Après T exclusion 
des écoutans , la Liturgie étoit ouverte par 
Jes prières pour les Catéchumènes . Lorsqu' ils 
étoient sortis , le Diacre ayant exhorté tout 
le monde à redoubler leur ferveur pour les 
penitens, il disoit en s* adressant a eux : Su-- 
scitati Deo per Christum ejus (c) , inclinatt 
et accipite benedictionem . L' Evéque pronon. 
qoit ensuite une prière qu'on lit au Chapitre 
IX. sous ce titre : Impositio manuum , et 
oratio pro poenitentihus {d) . Et dans le cours 
de cette prière il parloit ainsi à Dieu ; RespU 
ce in eos , qui cervicem animae et corporit 
inclinaverunt tibi . 

Comme 



(«) Conc. ToleuiK. }. Can. 11. Conc. t»oi. 5. pa^. 

lOII* 

^b^ Cone. Laodiceti. Can. 19. Conc. coin. i. paf. 

(«) Conttitut* A^potiol. lib. 8. p. 3^f. 
id) Ibii. c. f» 
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Comme les jours de jeâne il n'y avoSè 
pas de Liturgie dans V Eglise d'Afrique » quoi* 
qu'il y eût synaxe , \ otx pouvoît douter si 
Ton devoit ces joursJà imposer les mains 
aux penîtens . Le IV. Concile de Carthage t 
leva ce doute dans le LXXX. Canon: Omni \ 
f empare jeiunii (à) manus poenitentibus a sa- l 
ctrdotibus imponatur. Ëc comme les fidèles 
pendant la cinquantaine de P^ues, les jours 
de Dimanches» et les fèces des Martyrs, nç 
se mettoient point à genoux , et que les pe- 
iiitens pouvoicnt croire qu' ils avoîenc part à 
cette joie des fidèles ; le même Concile de- 
cUre qu'elle étoit contraire à leur rtat, et ^ 
qu' ils dévoient toujours être dans V humilia* 
tion et r abbatement .* Poenitentes etiam die* 
bus jemissionis genua Jlectant {b) • 

Mais ce que nous devons remarquer »vec 

i>lus de soin ^ est , que non seulement toute 
' Eglise prioit pour tous les penitens proster* 
Ars , mais que tout le monde se prosternoît 
avec eux ^ comme notis V apprenons de SL '\ 
Chrysostome dans la XVItl. homélie sur la 
II. Epttrc aux Corinthiens : Pro energumenis 
(c) , et pro irs qui sunt in pœnitentia co/n- 
muniter et a sacerdote et a populo fiunt prê- 
tes , omnesque unam dicunt precem » precem 
misericordia pUnam. Iterum eum a $ams ' 
stptis arcemus eos qui non possunt sacrae ' 



(m) Conc. Carthag* 4. Caii. t«« Cmc. tonk s. fÊ§, 

ià U Cttn St. 

(€, S. Cbrys. Jion^ i9. la %• Cor. a^ s. iMBt so^ pt 
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imâns€te participer tsît , aliam ficri x>portet 
prcccm , omntsqut simiiiter hurr.i jaccrt , tt 
omnes simiiiur consurgcrc. C*«st une nouvel- 
le preuve que la pénitence publique subsi- 
scoît à Constantînople au teins de S. Chryso- 
«tome • Voyez aussi 1' homélie XVII. sur S, 
Matthieu . 

Sozomene parlant d« la manière dont 
cette pénitence se pratîquoit dans les Eglîsea 
d'Occident, et sur tout i Rome, rapporte 
linéique chose de plus singulier : Itlic in pro* 
patulo est , dit-il (a) , potnitcntium locus » 
in quo ilH stant motsti ac vetuti lugcntts • 
Pcractisqut jam Missarum soUmnibus , exm 
tlusi a communions sacrorum quac initiads 
pracberi mos tst , ciim gcmitu ac lamentis 
pronos se in terrant abjiciunt. Tum Episco* 
pus cum lackrymis ex adzerso occurrens^ pa* 
Titer ipse humi prôrnAvitur ; et universa Ee* 
cîesiae multitudo simul confitens ^ lachrymis 
perfunditur . Post haec vero primas exurgit 
E^iscopus^ êx, prostratos erigit\ factaque ut 
decet , precatione pro peccatoribus poeniten^ 
tiam agentibus^ tos dimittit . En effet nous 
apprenons de S. Jérôme que, lorsque Fabio- 
le , Tune des plus illustres Dames Romaines , 
fit pénitence publique, ses larmes furent ac- 
compagnées de celles du Pape, du Clergé, 
et de tous les fidèles, Epiitofyo ^ Presbyteris^ 
tt omnî populo coUaCrfiymantibus 'i). 

Au reste , ce troisième degré de la peni- 

teacc 



(«I Sozomeii. lib. *j* c. i^. 

ih S. Hicroa. EpîKe %é^ 9A Océan* couw 4. parc, «r 
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tence ttoit proprement Tétat des peniten» . 
Les autres degrés n' y servoient que de pre. 
paration \ et les exercices qo' oa y pratiquoit 
étoienc volontaires : au lieu que ceux des 
îroiternés étoient réglés par les Evéques • 
Ainsi c'est à ce degré qu'il faut rapporter 
tout ce que les Pères disent des mortifications 
et des austérités des penitens: Sacco et cine- 
ri incubare , dit Tcrtulfien (a) , corpus sordi» 
bus obscurare , animum moeroribus d^icere , 
illa quae peccavit tristi tractatione mut are ; 
pastum et potum pura nosse , non vctitris \ 
scilicct sed animae causa , plerumque vero 
jejuniis preces alere^ ingemiscere lachryma- 
ri . 

Ces pratiques si contraires à T amour des 
délices et du corps paroissoient insupporta- 
bles à ceux qui n'étoient pas touchés d' une 
pénitence sincère : Qtiod inlotos , quod sor* 
dutentos , quod extra laetitiam oportet di- 
versari , dit le même Auteur (6) , in asperu 
tudine sacci , et horrore cineris , et oris de 
jejunio vanitate . Mais il tâche de confondre 
leur injuste délicatesse par ces excellentes 
paroles : "Num ergo in coccino et Tyrio pro 
deUctis supplicare nos concedet ? Cedo acuni 
trinibus distinguendis ^ et pulverem dentibus 
elimlnandls ^ et bisculum aliquid fetri vel 
neris unguibus repastinandis . Si qùid ficti 
niioris^ si quid coacti roboris in labia aut 
gênas urgeat . Praeterea exquiriCo balneas 

lae. 



U^ Tertull. de pocnit; C. $• 
fjij léem ibid. c. ii. 
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\iacttorcs^ hortidani maritive seccssus: adjicito 
ad sumtum ; . . . defaecato senectuttni vini : 
dimqut quis interrogarit car animât largiO' 
ris : JDcliqui , dicito , in Dtum , et periclitor 
in acternum perire. haque nunc pendeOy et 
maceror , et excriicior , ut Deum réconcilient 
miiii quem delinquendo laesi. 

S. Cyprien fait aussi une excellente pein- 
ture dts exercices des penitens : Orare , dit. 
il (a) , oportet impensius et rogare , diem lu* 
au transigere, vigiliis noctes ac fietibus du* 
cere , . . stratos solo ndhaerere^ in einere et 
cilicio et sordibus volutari; post indumentum 
C/iristi perditum , nuUum Jam velle vesti* 
tum y - . . e/temosinis fréquenter insisterez 
quitus a morte animae liberantur . * , In» 
cunctanter et largiter fiât operatio , cemus 
omnis in medelam vulneris erogetur . Il s' é- 
toit élevé auparavant avec beaucoup de force 
contre ceux qui faisoient pénitence avee or. 
I gueil , s«ns docilité , sans confusion , sans 
douieur . Ait a et erecta cervix (ô) njc quia 
cecidit inflexa est . Tamens animus et super* 
bus nec quia victus est fractus est . Jacens 
' stantibus et integris vulneratus minât ur. 

S. Pacien est admirable sur ce sujet dans 
Vexhoctation à la pénitence ,• et, quoiqu'il 
imite jusqu aux expressions de Tertullien » il 
ne laisse p«s de dire quelque chose de nou« 
veau. Ne haec quidem^ dit-il avec un grand 
ceotiment de douleuc (c) y quac videri ttiam 
, VoL VL h a sa* ^ 



(a) S. Cyp. Tract; de lapsis » p. 191. 

ib) Ibid. p. 1S8. 

(c) S. Pacian. f arfteii.«dpo«]ùt»Bibi.Pat. MU»* 4* ^i^7\ 
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c saccrdote possunt , et Episcopo teste iaum 
dari , ne haec quidem quotidiana servamus i 
fere in conspectu Ecçlesiae^ perditam vitam 
sordida veste lugere^ Jejunare^ or are , pro^ 
volvi . Si quis ad balneum vocet ^ recusart 
delicias . Si quis ad convivium roget , dicere : 
Ista felicibus ; ego deliqui in Dominum , et 
periclitor in aeternum perire. Quo mifii epu» 
las , qui Dominum iaesi ? . . • Scio qucsdam 
ex fratribus et sororibus vestris cilicio pectui 
invoivere^ cineri incubare ^ jejunia sera /ne- 
ditari ; et non talia fortasse peccaverunt . 

S. Grégoire de Nysse feit à peu près les 
mêmes plaintes dans l'homélie de la Penîtea« 
ce . Ce qu' il condamne le plus dans les faux 
penitetis , esc le soin qu' ils avoient d* eux- 
mêmes y de leur ajustement , de leur bonne 
mine. Verbis poenitentiam poUicemur (û) , 
factis vero nihiL studii Laborisque praesta- 
mus s sed tadem vivendi consuetudine utimur^ 
qua , priusquam peccata confitendo detestare» 
mur , utebamur : eadem in vultu hilaritas , 
idem in. corporis cultu victuqae spiendor , 
Ces desordres n* étoient pas communs à tous 
les penitens; et il parott par le reproche que 
S. Ambroise Biit aux Novatiens , que les pe. 
nitens étoient non seulement négligés et mal 
propres , mais qu' ils étoient même capables 
de donner de l'horreur à des personnes deli- 
cates . Fastidio vobis sunt^ leur dit-il (fc) , 
gui volant agere poenitentiam* Perpeti vide* 

iicec 
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'Scct fitntium lachrymas non potestis . ifoH 
fcrunt oculi vestri vilia v estiment or um , îffi/- 
Tficm sordidatorum: superbo oculo^ et tumido 
corde delicati mei , indignanti voce dicen- 
tes singuli : 2:^0 H me tangere , quia mundus 
sum . 

Il seroît trop long de rapporter le détail 
de la pénitence que ce Père (a) ordonne à 
coe Vierge infidèle , et tous les exercices 
que S. Jean Climaque rapporte dans le V. 
Degré de son Echelle, où il feit l'affreuse 
peinture de la pénitence de quelques Moines» 
dont le lieu seul , dit il, donnoit de T hor- 
reur . Je me contente d' un exemple plus 
proportionné, qui est celui de Fabîole, cette 
Dame Romaine dont j'ai déjà parlé . Qids hoc 
crederet , dit S. Jérôme (ô) , *wf post mortem 
secundi viri.. \ . saccum indueret^ ut errorem 
publice fateretur ^ et tota urbe spectante Ro^ 
mana ante diem Paschae in basilica quon* 
dam Laterani . . • staret in ordine poeniten- 
tiu/71 , . . . sparsum crinem , or a lurida , squa^ 
tidas mamis^ sordida colla submitteret"! Et 
plus bas : Faciem (c) per quam secundo vira 
placuerat , verberabat ; oderat gemmas , lin» 
teamina vîdere non poterat , ornamtnta fu* 
giebttt : sic dolebat \ quasi adulterium corn* 
misisset . 



L* S- IV. 



(â) Ibid. 

ih s. Hferon. Spîn. §4. tom* 4. pirt. 1. p« 6sh 
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$. I V. 

Quatrième degré de la penitenee qui itoik 
celui des Consistons . 

Le quatrième degré de la peaîteDce s'ap- 
i^t\\Q\t cvça^ii ^ consisuntiai parce que ceux 
qui y étoient , et qu'on Domcnoit Consistent 
^ej, demouroient avec les autres fidèles jus- 
qu' à ia fin de la Liturgie . Consistentia est^ 
dit S. Grégoire de Neocesarée (a) , ut cum 
fidelibus consistât. Et l'Abbé de Raïthe.- Con^ 
sistorium ublque statuitur , qui usque ad corn* 
plementum sacri mysterii persévérant . Oa 
n' étoit donc privé dans ce degré , ni de la. 
participation des prières Eucharistiques, ni 
de la vue des mystères ; mais on n' avoit pas 
droit d* y participer , ni même de faire son 
oblation . Duobus annis , dit le IL Canon 
du Concile de Nicée (6), absque oblatione 
erunt , orationum cum populo participes . Le 
V. Canon du Concile d'Ancyre avoit déjà dît 
la même chose: Cum duobus annis (c) sup- 
plices sub s trafique fuerint^ tertio anno corn- 
municent sine oblatione. Et le Pape Félix 
s' explique encore ^plus fijrtement , en parlant 
des penitens de cette classe: Duobus annis 
oblationes modis omnibus non sinântur offer^ 

re. 
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te^ sed tantummodo secularihus in oratione 
socientur (à) . 

Il y avoit des penitens qui étoient re« 
duics d' abord à «eue classe y sans être oblU 
gés de passer par les autres. C'est ainsi qu'on 
en Dsoit à I* égard des femipes coupable», 
d' adultère « de peur que leur crime ne de* 
vint public ; comme S. Basile en avertit dans 
«a Lettre CCXVII.. à S. Amphiloque Canon 
XXXIV. Il ordonne aussi la même chose à 
r égard de ceux qui s' accusoient eux-mêmes 
de quelque vol. Qiti furatus est (fr), siqui^ 
dem sponte ^ poenitentia motus ^ seipsum ac 
cusarii^ annum asola sacramentorum conv 
munione arcebitut » Ce qui a fait croire an 
?ere Morin (c) qu'on étoit dans cette pratique à 
f^gard de tous les pécheurs coupables de 
peobés mortels moii^s considérables . Ce qui 
est certain , c'est qu'on exemtoit quelquefois 
certains pécheurs du troisième degré à cause 
de la ferveur qu'ils avoient marquée dans les 
deux premiers ; ainsi qo' il est réglé par le 
XII. Canon du Concile de Nicée . Qidcumqut 
et metu , et lacttrymis^ et tolerantia ^ et bo^ 
nis operibus conversionem et opère et habita 
ostendunt^ hi impieto auditionis tempore quod 
praefinitum est , mérita orationum communia» 
nem habebunt (d) • 

L 1 C est 
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C est une grande question , si 1* on don- 
noit r absolution sacreraentelle au commence- 
ment de la Consistance . Le Pcre Morin (a) 
le prétend . Nous n' ajouterons rien ici à ce 
que nous en avons dit dans la XXXVIII-. Dis- 
sertation sur le lY. Canon du Concile d* An- 
cyre . Nous observerons seulement que le 
dessein de 1' Eglise , en établissant ces difFe« 
rens degrés de la Pénitence, étoit d' exami* 
ner si la douleur des penitens étoit sincère, 
et si leur conversion étoit de tout le coeur : 
Poenitentis voluntate examinata , dit S. Gré- 
goire de Nysse dans V Epîtrc canonique (^) , 
si sit fide digna conversio . S, Basile marque 
très clairement lians le. IIL Canon , que c' ë- 
toit là le dessein de T Eglise: Carnem conte" 
rendo (c) et in omnem servituttm redigendo , 
plénum nobis suaè curationis spécimen dabit • 
Et c' e^ cette pénitence que S. Pierre d'Ale- 
xandrie appelle , perfectissimam poenitentiam 
(d) , et toto corde susceptam ,• et le Concile 
de Nicée, sinceram ac veram^ poenitentiarH 

Cette pénitence ne peut en 'effet se dî- 
scerner de la fausse par des feuilles , selon 
l'expression de S: Grégoire le Grand, mais 
par des fruits . In fructu ergo , dit-il (/) , non 

in 
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[^j S. Greg. iNy«s.. £pîse» caabii. » ' ' ' t. ^ 

'. le] S. BasU. Epise. i88. Can. ^. côm. p. 37»; 
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le] Conc. Nicaen. Can. 11. " 
if} s. Greg. Mag, lib» «. in r. Rflg. C. x, tom. jt 
part» a* pi 3^8. 



du Concile de Nic/e* tzj 

in foins aut ramis poenitentia cognosund» 
est , , * Idcirco , ajoute-t-il , omnis confessio 
peccatorum recipitur , ut fructus poenitentiae 
subsequatur . Et c* étoit ce que vouloient dire 
les Tcres du Concile de Nicée dans le XII. 
Canon que nous venons de citer : In hîs au* 
tem omnibus (a) examinare convertit proposu 
tum et speciem poenitentiae , qui me tu et la* 
chrymis^ etc. Il n*y a que cette épreuve que 
r amour propre et la dissimulation ne puis, 
sent soutenir. Elles ne sauroient être hum* 
blés , patientes , mortifiées. Une volonté mê- 
me sincère , si elle n' est pleine et dominan- 
te, ne peut persévérer plusieurs années dans 
des exercices pénibles, et que la longueur 
et r assiduit<î rendent prcsqu* insupportables . 
Il faut être vivement touché de î' esprit de 
Dieii , pour se faire une longue violence , et 
pour pratiquer avec fidélité cet avis de S. 
Ëucher dans la V. homélie aux Moines: Non 
[ putemus tam facile remitti posse peccata . . . 
Mu/to opus est fietu 9 multo gemitu^ multa 
dolore cordii ad sanandos ipsius cordis dolê^ 
res (6). 



SOIXAN. 



la] Conc* Nîcaen. Can. ii« 

Ijt] &, Evcker. hoau 5. ad Monacli» 



«8 LXtl. dissert. surhXr.tam \ 

SOIXANTE. DEUXIEME DISSERTATIOS. ^ 

Su le XK Canon du Concik de K. \ 
cat^ touchant les traiulatùm 
des Evljues, 

T 

fa pcmtencc « Ja rcconciliation des m 

?r!U M!•J^''^t^'• Tout celaadejaV 

îéQÛ« d" rF"'-uS ^'^ ^« translation tot i 
donttcl -^ f'"''^ » "•* autre . Ce Codcik ^^ 
W jiZ ^°''J'''. ^'« éternelles, «I0.J- 

Pe r)S,?;? «nv»oIaWes , sel<« le mémeft- \ 

«s t'aislafw '^''"" ' '^««'"d '*«^'«'* 

desordre cT'^'"'^"- ''"'""" P"''"'"''' 
qu'elles éoilL""^"'"^ '^«» l'Eglise, et 

(c)IiseditiZ?''' '"."'''"" P*rrt/rAa//o«« 



If I Idem Epist. «7. 



^^r in Concile de Vicée . 129 

a i ita ut de civitate ad civitatcm non EpL 
— topus^ non Presbyter ^ non Diaconus transfe» 

'■"' 11 y en a qui pensent que cet ancien 

. /anon de V Eglise 'TTapi "tby %dvo}fa , praeter 

*' egulam ^ est le XL parmi ceux qu'on attri- 

'•^ue aux Apôtres: Episcopo non liceat (a) de» 

-• tlicta paroecia sua , aliam invadere , quant" 

ns a pluribus cogatur . Mais , quoiqu* il pût 

; avoir un Canon sur cette matière fort an- 

-' :ieti et fort autorisé, je crois néanmoins que 

■ es Pères de Nicée entendent plutôt la tra- 

«Hlcton et la règle commune des Eglises de* 

:- oujs les Apôtres. Car c' ^toit une chose es« 

' cndQllc à sa discipline , et qu* il n' étoit pas 

'.'.'^ -lecessaire que les Canons eussent établie , 

v'^ue les Evéques aimassent leur Eglise parti- 

î culiere , comme Jesus-Christ avoit aimé T E. 

^'glisc universelle ; qu* ils n'abandonnassent pas 

;/- le troupeau dont le Saint Esprit les avoit eta- 

j.'blis les Pasteurs, et qu'ils eussent pour leurs 

k^Epouses h fidélité et la charité des Epoux. 

S. Paul défend à ceux qui sont liés à 
:•: une fe.time par un légitime mariage, de cher- 
: cher à se délier : AUigatus uxori (h) , notl 
:; quaerere solutionem. Sur quoi le Concile d'A- 
i lexandrie de Tan );9. auquel plusieurs saints 
:: Evéques assistèrent , fait cette importante rc- 
fiexlon: Qtiod si hoc de uxore dictum est 
i' (c) , quant o magis de Ecclesia , atque adeo 
; de BpiscopatUi cui cum quis alligatus est ^ 

alium 



(4t) Can. Apostol. 1 1. p. 438. 

(*) I. Cor. VII. 17. 

if) C9IIC. Alex. csin. %, Cône. p. au 



îîo ZXjr/. dissert, sur le XV. Canon 
clium quacrere non débet , ne adulter in itf- 
cris Litteris deprehendatur . Cette pensée est - 
très solide : car le lien du mariage n' est in- 
dissoluble , selon S. Paul , que parce qu' il 
est la figure de V union de JesusXhrist avec 
jon Eglise , et que cette union est éternelle : 
Sacramentum hoc magnum est , dit ce saint 
Apôtre (a) ^ ego autem dico in Christo et in 
JEtclesia , Et un peu auparavant: Viri^ dilU 
gite uxores vestras (6) , sicut et Christus di- 
iexit Ecelesiam , et stipsum tradidit pro ea . 
Or si la mokrt seule peut rompre une union 
qui n' est que la figure de celle des Evéques 
avec leurs Epouses, à V égard desquelles iU 
tiennent la place de Jesus-Christ , dont ib ont 
fcqu r autorité et la mission et de la charité 
duquel ils sont les Vicaires; que doit-on pen« 
ser , si on a de ta foi et du respect pour 
l'Evangile, de rétcrnitc d^inc si sainte allian- 
ce , et dii crime que commet celui qui la 
rompt par un injuste divorce ? 

S, Jérôme ne craint Point de V appellef 
«n adultère : Decretum (c) , ne de alia ad 
aliam Ecelesiam E^nscopits transferatur\ ne 
virginalis pauperculae societate contemta , di- 
tioris adulter ae quaerat ample xus . Et en ef^ 
fct il est aussi peu permis "i un Evêquc de 
quitter une Eglise, pour laquelle il doit être 
prêt de donner sa vie , et nos dehemus pro 
/ratribus animas poncre^ parce qu'elle n*cst 

pas 



(«^ Ephcf. V. }«. 

{i Ibid t :;. 

(c) S. Uicroa» EpÎK. 8». «il Océan, tom. 4. part. ^ 



iiu Concile dt Vîcét . t%t 

pas tuapable de contenter ou son luxe , ot^ 
son avarice , ov son ambition , ou son incU« 
nation pour le repos,- qu' à un particulier do 
quitter S9, femme, parce qu' elle n' est ni as-* 
lez belle , ni assez riche , ni assez complai- 
sante. ' ^ 

Les Evêques persuades du contraire , ne 
peuvent trouver de protecteur dans 1' anttqui« 
té , que celui qui le fut de l'Arianisme ; je 
veux dire l'impie Eusebc , qui passa de Bcry- 
te à Nicomedie, et de Nicomedic à Constan* 
tinoplc , 11 n* a voit encore quitté que sa pre- 
mière Eglise, iorsqu' Alexandre Evéque d*A* 
lexandrie lui reprocha qu' il avoit violé en 
ce/a les saintes loix de ses Pères, Eusebius ^ 
dit-il dans une Lettre circulaire rapportée par 
Socrate (a) , is qui nunc est Nicomediae , res 
Ecdesice ex nutn stto pendere existimans ^ 
€0 quod rdicta Berythorum Ecdesia ad Nico* 
mtdvcnsem Episccpatum , nuUo ulciscente f 
impune transgressas est. Le sicgc de Nico- 
mcdic étoit alors considérable , parce que 
cette ville étoit la résidence des Empereur* 
d' Orient , depuis que Diocletien y avoit fait 
bâtir un Palais , ccmme Socrate \ a remarqué 
dans le même endroit . Mais Constantinople 
étant devenue la capitale de 1 Empire , Eusc- 
be ne put demeurer à Nicomedie . 11 fallut 
un pltis grand théâtre à sa vertu, un plus 
^rand exercice à son zèle , une plus grande 
ctendue à sa charité . €' est comme les flat- 
teurs parlent aujourd'hui, et comme ils eus- 
sent 



(«) Socrac. iib. i. c ^ 



1^2 LXIL dissert, sur le XV, Canon 
«cnt parlé à Eusebe. Mais le& Evéques d^Egy- 
pte assemblés pour la défense de S. Athanase , 
en jugèrent bien autrement. Eusebius ^ ôïstnt» 
ils dans leur Epître Synodale {a) , homo qui 
ipsc prorsus Episcopus creatus non est , auù 
si iinquam jus Episcopi habuit^ id ipsum 
rescidit , ut qui principio Berythi pro Episco* 
po egerit y relictaque Berytho Nicomediam se 
tranflulerit y lllam quidem cathcdram praeter 
leges destituens , istam vero nuUa lege inva* 
àens , proprii gregis sine uUa caritate deser^ 
toTy et alieni nulla rationabili causa occupa^ 
tor ; prions Episcopatus caritatem alieni eu- 
pidine aspernatus est , nec tamen iUum ipsum 
^iscopatum » quem tanta aviditate occupa^ 
veraty reservavit. Ecce enim jam denuo inde 
desiliensy alienum Episcopatum arripuit^ sem- 
per aliorum civitates oculis per invidiam ad* 
jectis oblimat atque arjrodit , persuasus in 
opulentia et magnitudine urbium Regionem 
esse sitam ; et sortent Dei secundum quant 
tonstitutus ordinatusque est , pro nihilo duci . 
Voilà Tune des plus fortes raisons contre les 
translations; mais elle^est plus générale dans 
le Grec : x«i r^v xXtfpov ri ^eo5 x«ô* h 

C' est à Dieu , non seulement à appeller 
à r Episcopat , mais c' est encore à loi à de- 
signer le troupeau et F Eglise , dont il veut 
qu' un Evèque ait le soin . Sa volonté s* ex* 
clique par sa providence Et quand cele<*ci a 
Qtabli un Evéque dans un Diocèse, comme 

ceux 



{«) Tom. a. Conc. p. 44x« 



du Coniile de Nicée» ijj 

eeaz qui lui sont soumis Vloivent croire que 

i Dieu le leur a donn^ , ii doit ^tre persuada 
de son côté que c' est là ou Dieu le veut ; 
à moins qu' il ne soit du sentiment que S* 

I Cyprrea traite d' impie , que les distributions 
des Ëvêch^s arrivent sans son ordre : Hoc est 
fdem non habcre qua vivimus , hoc est Deo 

I honoTcm non dure y cujus nutu et arbitrio 
régi et gubernari omnia scimus et credimus 

Si Ton est bien entré, il faut un mira- 
de pour quitter sa vocation, pour abandon- 
ner les brebis dont on ne peut douter qu'on 
répandra au jugement, afin d' aller à d'autres 
dont on doute si l'on est chargé ; pour sortir 
du lieu que Jésus Christ nous a marqué dans 
sa vigne; pour séparer ce qu' ii a uni; pour 
renoncer à une £glise qu' on est assuré de 
tenir de sa main et dans le gouvernement de 
laquelle on a de grandes raisons d* espérer 
sa bénédiction et son secours , afin de passer 
à une autre , que les hommes nous offrent , 
et où peuiétre , quand on auroit quelque 
succès extérieur , on travaillera sans benedi« 
ction et sans fruit aux yeux de Dieu . Que 
si on est mal entré, te remède est de quittée 
son Evéché , et non pas d' en prendre un 
autre ; ou pour le moins d' expier ce péché 
par la pénitence, et non de l'augmenter pat 
une usurpation plus criminelle • 

Les Evêques du parti d' Eusebe ne se 
fkisoient aucun scrupule d' une telle usurpa- 
yoL VL M tion. 



(«) s. Cy^« Epîsc. $$, p. 1%. 



ïH I^^lf' ^ifsert. sur te XK 
tion ; et le Pape Jules le leur icproclia d'unt 
manière tout à fait spiritoeile. Car ces Prélats 
lui ayant écrit que le pouvoir des Ev^aet 
^toit tfgal/, et que la grandeur des TîUes ne 
feisoit rien à V Episcopat , 3 leur repondit 
ainsi : Si igitur vere (a) parem auntksnqut 
existimatis Episcopontm honorcm^ ncque ex 
magnitudint civicatum , uti scribitis^ J^isca- 
porum dignitatcm metimini^ oportiàt eum ad 
parva civitas coticredita fuerat , in iUa ma* 
ncrc , n€c conttmta iUa quac sibi crcdua 
trat , ad aliam sibi non commissam transû 
re ; itc ut eam quat sibi n Dco tradita est 
despiccret^ inantm vero hondnam glorî4ïm 
exoptaret . On ne pouvoit repondre rie|i de 
plus juste à des Evéques qui changeoient sou- 
vent d Evêchés ; Jcm in -usu habent , dhoit 
le même Pape (b)^ de loco in locum ad J^'. 
scopatus capiendos transiiirt . 

Il falloit que ce desordre fut bien dete- 
ité des gens de bien ; puisque dans le Con. 
elle d'Antioche , eu les Ariens dominèrent^ 
les Catholiques , et ceux d' entre ces hereti* 
ques qxii avoient encore quelque cotiscîence , 
firent cet adntirable Canon , qui est le XXL 
Episcopus (c) ab alia parochia in aliam nt 
transeat , nec se sua sponte ingerens , nec a 
popuUs vi adattus^ nec ab Episcopis necessi^ 
tate compalsus . Maneat uutem in eu EcciC" 
sia , quam ab initio a Deo scrtitus est , nec 

ab 



(a^ Jul. I* Episc. I. aid Euscb. n. (. P. ^tfj* 
(*) Ibid. 

{c) Coric. Antioch, Cam »i. Cm», totn. u paff* 
171. 



du Concile de Vicie • iff 

àb ea recédât^ sccundum dcfinitîonem de tm 
7t primum éditant . Ils entendent le Concile 
de Nic^e, et H faut bien observer ces paro- 
les -• Jfaneat autem in ea EccUsiA , quarn 
ah initio a Deo sortit us est : fÂîHiif St «?^ 

Maïs de sîmptes UAx étaient peu effica- 
ces pocr arrêter les ambitieux , et les peines 
portées par le Concile de Nic<e étoient trop 
douces pour les contetiir. Car en étant à 
F Evêquc transfcré son second siège , il lui 
conscrvoit îe premier: Quod factum erit (a)» 
omnino infirmahitur » et Ecdesiae nstituetur 
tui fuerat Epistopm . Ce fut pouf cela qu* O- 
sius pYoposa dans le ConcHe de Sardique , 
non seulement de déposer des Evêques qui 
passeraient d'un siège à un autre, maïs mê- 
me de les excommunier , et de les laisser 
mo\kT\r daos f excommunication . Et les Feret 
de ce Concile, portas d'ailleurs à la douceur, 
étofent sî indignés contre les translations ^ 
qn'îls firent un Canon du sentiment d'Osius . 
C' est le premier , dont Toicî les termes * 
Osius^Episcopus dixit (ft) : Von minus m^ld 
consuetudo , quam pernicioset corrttpttla fun* 
ditus tradfcanâa ; ne cui liceat Episcopo de 
civitate ad aliam transire civitatem . Mani* 
festa est enim causa y qua hoc facere tcru 
taty cum nuUus in hac re rnventtts sit Epi* 
scopus , qui de majore civkate ad mirwrem 
M z tran- 



(tiS Conc. Nicaen. Cait. ij. \h*d p. ?j. 
{ki Conf* Sardk Cm. t. tUd. p é44. 



1^6 LXIL âbsert. sur le XF. Canon 
transiret . Unde apparct avaritiae ardore t(fS 
inflammari y et ambitioni servire^ et ut rfo- 
minationem agant . Si omnibus placet y hu^ 
jusmodi pernicies saevius et aiisterius vindi» 
cetur y ut nec laicam communionem Jiaheat 
qui talis est . Respondcrunt uninerù ; Fla^ 
cet . 

Osius et ces saints Evéqoes jugeant par 
r esprit de Dieu des motife des translations ^ 
remarquent que , quoique les prétextes en 
soient quequefois Fort spécieux , c' est ordi- 
nairement la cupidité qui en est la vraie 
cause. Cette cupidité ne se porte pas à la 
vérité dans tous les hommes aux mêmes 
objets. L*avarice, T ambition, le désir de do- 
miner sont quelquefois des passions assez lan- 
guissantes dans certaines personnes; mais Ta- 
mour des commodités et du plaisir , le voisi- 
nage de la ville capitale, les délices d'une 
maison de campagne , V humeur plus douce 
des Diocésains , la peine qu' il y a à vivre 
avec des pesonnes avec lesquelles on s* est 
brouillé pour de bonnes ou mauvaises raisons, 
ou parce qu* on étoit exact , ou parce qu' on 
étoit trop fier ; enfin la legerecé et l'incon- 
stance seule, peuvent porter au changement. 
Or la cupidité est toujours cupidité : il faut 
toujours s' en défier . C* est pour cela que les 
Evéquds du Concile de Sardique n'eurent au« 
cun égard aux excuses de ceux qui disoient 
que le peqple leur avoit &it violence , qu' ils 
ne pensoient point à changer , mais qu' ils 
avoient cru entendre la voix de Dieu dans 
celle du peuple . Omnino lias fraudes dam* 
nandas esse arlntror , dit Osius dans le IL 

Ca- 



E 



dut Concife de Nlcée^ tff 

Canott ^a) y ita ut net lakam m fine conu 
munionem tahs accipiat. Si vobif omnibut 
placet ^ statiiite. Et il est dit aiwsUot: 8yno^ 
dus responéit t P£acet . 

U n* y avoît rien de ptus mnoeent et âer 
moitK opposé aux règles de l'Eglise^ que b 
translation de S^ Gregofre ée Nazwnze à Con« 
stantmople. Il avoit res^oscité ki foi ée cette 
Eglise , et d* une étincelle , comnie il dît , il 
en avok feit un grand emlKasement . Il y 
avoît Été envoyé par un Concile. 11 étoit seul 
capable de résister aux hérétique», et de 
conserver les che&es dan^ F état où \l les 
avait mises. H avoît été établi sur ce thrdne 
ar S. Meiecc et par le Concile dont îî ctott 
e cltef . H ît* avoît jamais eu ïe gwverne- 
merrt de Sasimet; et les contestations d*Anik 
thyrae Evéque de Tyancs avec S. Basile , V s^ 
voient empêché d'y mettre seufcment le pied^ 
Et cependant les Evéques d Occident ne pâ- 
turent pas approuver cette translation » et îî's. 
en écrivirent aitisr à T F:nrperei*r Theodose ^ 
Rêvera advcrtibamns (ir) Gregermm neguaf- 
quant secundum traditwnem Patritm^ Con> 
stantinopcikanae Eccksiae sHU saeerdotiunt 
'ùîndicare . Le Pape Damase dans une Lettre 
\l AschoKus de Tbessalonîqiîe, dont nou* 
sommes redevables à Horsteiriuf, ne h dcsap. 
prouva pas moiny. Comme Asdiotius ëtoît 
sur !e point de partir pour Cortstantinople ,. 
le Pape Damase tut marc^ua ' en termes ceu^i^ 
J& j vert» 



(«) Ibfd. Can. »» 
\h) Ibid . p« loot» 



ij8 LXIt disstrt. sur le XV, Canon 
.verts de s'opposer à la confirmation de 9m 
Grégoire dans le siège de Constantinople • 
lUud praeurea commoneê dilectipnem vestram 
(a) , ne padamini aliquem contra statuta 
majorum nostrorum de civitate alia ad aliam 
transduci , et deserere piebem sibi commis- 
sam , et ad aliurri popuLum per ambitionem 
transire . C'est à quoi S. Grégoire de Nazian- 
ze faisoit allusion , quand il dit adieu à TO- 
rient et à TOccident, à la fin du discours 
qu' il prononça devant les Pères du ConcUe : 
Vale Oriens et Occidens^ pro quibus ^ et a 
quibus impugnamur . 

Il arriva quelque chose de semblable à 
r égard <ie Proclus . Car Nestprias ayant été 
déposé dans le Concile d' Ephese , plusieurs 
jetterent les yeux sur Proclus, pour le mettre 
à sa place. Mais les autres, dont le senti- 
ment fut suivi 3 soutinrent qu'ayant été ordon« 
nt Evêque de Cyzique , on ne pouvoit le 
transférer à Constantinople . Praevaluisstt 
jomnino sententia eorum qui Prado favebant^ 
(3it Socrate (6), nisi quidam quorum maxima 
erat auctoritas obftitissent , ecclesiastico Ca» 
none vêtit um esse dicentes^ ne is qui alicujus 
civitatis de signât us fuerit Episcopus^ ad aliam 
ciuitatem transferatur. Cependant Proclus n'a- 
voit pu résider à Cyzique, parce que le peu- 
ple ne T a voit pa^ voulu reconnoitre ;. et il 
étoit d'ailleurs très propre à rep^irer les maux 
<^ue Nestorius avoit causés . Ainsi on . garda 

peut- 



(a) Conc. toni 4 p. 1^99, 
{h} Soctit Jib, 7. c. 35. 



du Concile de Vic/e . T}f 

pent-étre trop à la lettre en cette rencontre 
les Canons, qui furent renouvelles par le Con* 
cile de Calcédoine. De his qui transmigrant^ 
dic-il (â), de civitate in civitatem Episcopis 
GuC Clericis , plaçuit Canones de Us a sanctit 
Patribus editos suam vint habere. 

V Afrique a aussi condamné les transla^ 
tiens en divers Conciles: Ut Bpiscopus ^ die 
le XXVII. Canon du IV, Concile de Cartha- 
ge (6) , de Loco ignobili ad 'nobilem , per 
ambitionem non transeat . Le XXXVIII. Ca« 
non du III. Concile de la même ville, decta* 
re que les translations ont déjà été défendues 
dans le Concile de Capoue , ( il faut peut 
être lire Capsensi^ au lieu de Capuensi ^ Ca- 
pse étoit dans la Byzacene , ) ec il ordonne 
en conséquence que si Cresconius ne retour* 
ne volontairement à son ancien. Evéché de 
ViUa regia et ne quitte celui de Tubunes , 
on r y contraindra par la puissance seculie* 
le : Ut qui (c) miti admonicione sanctitatis 
vestrae acquiescere noluit , et emendare illici» 
tum ^ auctoritate judiciaria protinus excluda^ 
tur . Ce Canon est le XLVIII. du Code Afri* 
cain. 

Mais les Papes se sont particulièrement 
signalés en ce poitU • Nous avons déjà vu 
l'appréhension du Pape Damase , que S. Gré- 
goire de Nazianze nev fût transféré. Voici 

corn* 



(a) Conc*. Calched. Caa, 5. Conc. tom. 4. pag, 
744- ' 

ijb) Conc Cachag. 4. Can. 17. Conc tooi. a. pag* 

1202. 

(c) .Cod. Afric Can, 4t. ibid ^ 1071* 



140 LXIL dissert sur le X^.' Canon 
comme il écrivoic à Paulin d* Antioche , an 
rapport de Théodoret qui nous a conservé sa 
Lettre : Eos [a) qui de Ecclesiis ad BtcUsias 
migraverint , tandiu a communione nostra 
habemus dlienos , qunndiu ad eas redierint 
civitates in quibus primum sunt constitutif 

S. Léon est encore plus severe; car il 
6te à ces Evêques avides , et le siège qu' ils 
avoient quitté, et celui qu' ils avoient prefe« 
ré à leur ancienne Epousé. Si quis I^iscO' 
pus (6), civitatis mae mediocritate despecta^ 
administrationem loci célébrions ambierit ^ et 
cd majorent se plebem quacumque rationt 
transtulerit , a cathedra quidem peUatur alie- 
na , sed carcbit et propria ; ut nec ittis prae^ 
sîdeat quQs per avaritiam concupivit ^ nec 
itlis quos per superbiam sprevit , 

Le Pape Hîlaire son successeur, prié par 
les Evêques de la province Tarragonoise en 
Espagne , de consentir à la translation d* I- 
renée à l'Eglise de Barcelone, leur fit cette 
réponse: Nostra auctoritate roborari cupitis 
(c) , quos maxime de rébus iUicitis magna 
indignatione probatîs accendi . Il offre ensuite 
r alternative à Irenée , ou de perdre tout, 
ou de renoncer au siège de Barcelone, Qjiod 
si Irenaeus Episcopus ad Ecclesiam suam^ 
deponto improbitatis ambitn^ redire neglexe- 
rit , quod ei non Judicio sed humanitatc prae* 
stabitur^ removendum se ap fyiscopali cort- 
sortio esse cognoscat^ 

Le 



(â) Theoéoref. lib 5. e f f. 

{i) S. Léo Epi»t> 12. c 8. p >2^* 

<«; UiUr. Fap. E^sc. 1. Cemc/uim. 4. p.- iwiê. 
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Le Pape Agapet fit encore quelque chose 

ô plus singdicr . Car étant à Constantinople , 

c se voyant pressé par l'Empereur de com- 

uniquer avec Anthyme qui en étoît Evéque» 

repondit qu' il le feroit, à condition qu'An- 

foie rassureroit de sa foi , et qu'il quitte. 

t le siège de Constantinople , pour retour- 

à celui de Trebizonte son premier Eve. 

.. Petentibus principibus^ dit Libérât (a), 

Anthymum Papa in salutatione et corn* 

donc susciperet; ille fieri inquit posse ^ si 

ibeUo probaret Orthodoxum , et ad cathe^ 

m, suiùè^ reverteretur . Impossibile esse aie- 

tranJtatitium hominem in iUa sede per» 

lere . 

Il ^ut avouer néanmoins que T engage* 

: d' un Evêqne avec son Egli83 particulic- 

a' étant qu* nne suite et une dépendance 

ôlui qu' il a contracté avec T Eglise uni- 

lie, la nécessité et Y utilité de T Eglise 

^t rendre sa translation légitime . Ainsi 

fxandre Evêque dans la Cappadocc fut 

'are à Jérusalem , pour gouverner cette 

avec S. Narcisse âgé de cent seize ans, 

ce saint Martyr vint à Jérusalem par 

e de Dieu . Il y fut arrêté par le même 

9 et il fallut un miracle pour l'obliger à 

r son Diocèse. Il en fallut même enco- 

second pour l'attacher à une autre E- 

i^quoiqu' il eût le consentement de tous 

"êques voisins: Consentientibus Ecclesia^ 

Tum 



Libérât. îftlireviir. c 21* Çone. com* %• p»g» 
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Tum vicinarum Episcopis , comme nous F ap- 
prenons d'Eusebe (a). 

S. Eustathe « qui ëtoit à la tête des Pè- 
res da Concile de Nicée, avoît aussi été 
transféré du siège de Ber^e à celui d' Antio* 
che. Mais Thcodoret nous apprend que ce 
fut malgré lui , pour le bien public , et par 
conséquent selon V esprit des Canons . Com- 
muni consensu Efjiscoporum ^ dit cet Historien 
{b) , et Clericorum , Deique amantissimac 
picbis invitas ad Ecclesiac iUius administrai^ 
tionem evectus fucrat . 

S. Basile transfera Euphrone de Y Evéché 
de Colonie à celui de Nicopole en iTrmenie , 
selon r avis de Pemcne ,• parce qu'il n'y 
avoit qu'un homme de la doctrine et do 
zeie d' Euphrone qui pur résister aux Ariens 
et à leur Evéque dans cette .[ville . Mais il 
faut voir comme S. Basile en parle dans T E- 
pître CCXXIX. Vbi nikil humani ab oculos 
habitum (c) , neque studio proprii commodi 
ad agendum sancti feruntur , sed quid Deo 
gratu/n est sibi proponunt , liquct Dominum 
esse qui eorum corda dirigit . Cum autem spi- 
ritales viri consiliorum auctores sunt , eosque 
sequitur plebs Dontini concordi sententia , 
quis dubitabit quin communicatione Domini 
nostri Jesu Christi , qui suum sanguinem 
pro Ecclesiis effudit , consilium captum 
sitt 

Socrate 



(tf) Ens \\h 6 hisK e. ii. 
(b) Themiorec lib. i. €• 7. 
(c; s. Baûl. Xpût. a 19. a. j. tem. 5. p. 552* 
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Socrate qui s' est appliqué à nous faire 
un catalogue des Evêques transférés, remar- 
que néanmoins que ces translations ne se 
àisoient que pour la nécessité de V Eglise , 
quoties nécessitas postularet (a), et plus bas, 
ob intervenientes subinde Ecdesiae nécessita* 
tes. Ce qui est conforme à ce que disent les 
Evéques d' Afrique dans le XXVII. Canon du 
IV. Concile de Carthage, si utilitas Ecdesiae 
poposcerit (jb). U exemple de Sylvain ordon- 
né par Attichus Evéque . de Constantînople 
pour Philippopoli en Thrace, et transféré à 
Troade par le même à cause du froid , selon 
Socrate (c) est unique ; et il est d' ailleurs 
fort contraire aux translations ambitieuses. 



SOIXAN. 
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\b^ Conc. Carthag. 4. Coa. 27. G«nCf t«B. a« pag; 
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SOIXANTE. TROISIEME DISSERTATION. 

Sur le XX. Canon du Concile de Nicée^ 

qui défend de pritrer a gen'oux pen^ 

dant le tems PaschaL 



XL ne nous reste plus des Canons du Con- 
cile de Nic^e, que le XX, à expliqiicr. Car 
le XVI. qui défend aux Clercs de quitter les 
Eglises auxquelles ils ont. été^ attachas par 
r ordination ; le XVII. qui léiir défend de 
prêter de l'argent et des denrées à usure j le 
XVIII. qui fait pareilles défenses aux Diacres 
de donner V Eucharistie aux Prêtres , de la 
recevoir avant eux, et de s*asseoir dans leur 
rang ; et le XIX. qui déclare le baptême 
des sectateurs de Paul de Samosate invalide., 
et en ordonne la réitération ; ces quatre Ca- 
nons , dis-je\ ont été expliqués , en traitant 
les sujets auxquels ils Ont rapport . Le XX. 
même ne nous arrêtera pas longtems . Il est 
eonqu en ces termes : Qitoniam sunt quidam 
{à) in die Dominico genua fiectentes et in 
diebus Pentecostes ; ut omnia in diversis locis 
consonai^Cer observentur ^ plaçait sancto Con- 
cilio , stantes^ Domino vota persojvere : içmràç 

La ftte de la Pentecôte est aussi ancien-* 

ne 



M Coflc. Nicaeiu Can» le. Cooc* towu !• pa^* 
44. 
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ftf que V Eglise . S. Paul en parle dans la 
première Epitre aux Corinthiens Chapitre 
XVI. et S. Loc dit de lui , qu'il avoit résolu 
le ne point débarquer à Ephese , afin d' être 
à tcms à Jérusalem pour y célébrer ia Pente* 
côte . Proposuerat enim Paulus {à) transna» 
vigare Bphesum^ ne qua mora iUi fieret in 
Asia, Festinabat enim ^ si possibile sibi esset^ 
ut di€m Pentecostes faceret Jerosolymis . D'où 
quelques personnes fort éclairées concluent 
que S. Paul et les premiers Chrétiens fiii- 
soient la Pâque au même tems que les Juift « 
puisque \a Pentecôte chrétienne concouroit 
avec la Judaïque. 

iVf â/s quand 1* Ecriture ne nous appren- 
droit rien de la religicno des Apôtres pour le 
3our de la descente du Saint Esprit , la tra- 
dition et r usage de Y Eglise universelle ne 
nous permettroient pas d' en douter , selon 
cette maKîn^e de S« Augustin . lUa^quae non 
\scriptti it) , sed tradita custodimus^ quae 
\ quîdem toto terrarum orbe observantur , da* 
tur inteUigi vel ab ipsis Apostolis , vel pie- 
tiariis Conciliis quorum est in Ecclesia salu* 
berrima auctoritas ^ commendata atque sta» 
tutu rftineri ; sicuti quod Domini pussio , et 
rtsurrectio ^ et ascensio in <.aeluniy et cdven* 
tus de catlo Spiritas sancti ^ onniversariA 
solemnitate célébrant or . 

11 faut cependant remarquer que les ati» 
ciens n'entendoient pas seulement par le nom 
roi. FI. , N de 



U) Ace. XX. !<?. 

<^) S. Ang. £pist. 14. c. 1. a^ i. 



(à) Tercull. de idol. c. 14. 

(k) Ibid 

{c) Lîb. I. Observa 15. et îji 43. Can* Conc. Clib«« 



t4S LXni. dissert. îut le XX. Canon 
de Pentecôte le jour où le Saint Esprit inon- 
da les premiers fidèles de ses dons , mais 
^u' ils étendoient ce nom aux cinquante jours 
depuis Pâques y et qu' ils les passoient dans | 
une sainte joie , comme étant autant de fé- | 
. tes . Ethnitis stmei annuus dUs qidsque fc^ 
stus est , dit Tertullien dans le Livre de V h 
dolatrie (a) y tibi octauo quoque dk . Exixr^ \ 
pc singulcLs solemnit^es nationum , et in or-' 
dinem texe • Pentecosten impkre non pote- 
runt • Et dans le m^me endroit il reproche à 
des Chrétiens ou voluptueux ou timides » 
qu' ils recevoient les fëtes du Paganisme , au 
lieu que 'es Payens ne prenoient aucune part 
aux fêtes des Chrétiens , et qu' ils ne ce/e- 
broient ni le Dimanche ni aucun des jours 
de la Pentecôte . melior fides nationum 
\b) in siiam sectam , quae nuUam solemnita* 
tem christinnorum sibi vindicat : non Domi' 
nicum diem , non Pentecosten . Etinmsi nos* 
sent y nobiscum non convnunicassent * Timerer^ 
tnim ne christiani viderentnr • 

11 est difficile de marquer en quoi con« 
sistoit la soiemnicS de ces cinquante joiirs , 
Car les oeuvres serviies ne pouvoient être in- 
terrompues si long-tems , et cette marque pu- 
blique de religion eût été contraire à la sure- 
té des Chrétiens, M, de T Aubépine (c) con* 
jecture que dans tous ces jours on ofFroit le 
«acriiice ; et que la participation de la divine 

Eu- 
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EzicTianstîe, qui fait toute la consolation des 

Chrétiens, ctoit en môme tems une suite et' 

une cause de la }oie des fidèles . Nous som*^ 

mes plus assurés que ces jours destinés à la 

mémoire de la Résurrection , étorenr exemt» 

de la tristesse et de V humiliation du jeune « 

et que dans les prières publiques de V Eglise 

on ne flechrssoit point les genoux , statues 

Domino vota persolveèant , selon les termes 

du Canon de Nicée . TertuJKen met ces saiu- 

tes pratiques an nombre des traditions les 

plus anciennes et les plus autorisées de l'Egli* 

se : Die Bomimco yejunium nef as ducimus ^ 

dît.il dans le Traité qu' il composa pour yu» 

stifîer Taetion du soldat qui n'avoit pas voulu 

mettre sur sa tête une couronne militaire 

{a) , vel de geniculis adorare . Eadem imrnu^ 

nitate a die Pasdiae in Pentecostcn usque 

gaudemus . 

Un Auteur ancien caché sous le nom de 
S. Justin Martyr , entre les questions propo- 
sés par /es orthodoxes , se fait celle-ci : Si 
gcnu flectere in preMus (fi) Deo magis pre» 
cantes commendat quam stantes precari^ ao 
magîs divrnam miiericordiam conciliât f cur 
Dominicîs diebits^ et a Pascka usque ad Pen* 
tecosten genu non fiectunt . . . qui precantur ? 
Unde autem et haec in Ecdesiain gressum ha, 
huit consuetudo ? II repond à h première 
question fort spirituellement, que les Chré- 
tiens doivent se souvenir de l* état oà le pe- 
N 2 ché 



(#) Tertull. de eor« mîTtt c. j» 

{k) Apud S. Justin . App parc i. p. 48^ 
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ehé les avoit réduits, et de celui où la grac& 
les a mis; que pour se mettre leur cb^e de- 
vant les yeux , ils se tiennent abbattus en la 
présence de Dieu pendant six jours de fa 
semaine ; et que pour témoigner qu' ils dai« 
vent à Jesus-Christ ressuscité leur nouvelle 
vie , ils prient debout le Dimanche. Pour la 
seconde partie , qui regarde V origine de cet- 
te coutume, il repond que 1' Eglise l'a reçue 
des Apôtres : Ab apostolicis auttm temporù 
bus (a) initium habuit cjusmodi consuetudo » 
quemadmodum ait bcatus Iraeneus Martyr et 
Episcopus Lugdunensis in Libro de Faschate^ 
in quo et Pentecostes meminit , in jua non 
fiectimus genu , quia ejusdem momcnti est ac 
dies dominica . Les moins habiles peuvent 
remarquer que cet Auteur citant S. Irenée , 
ne peut être S. Justin qui mourut avant 
lui. 

S. Hilaire donne à cette observation, sain- 
te la méine antiquité, et il croit que les Ap6- 
très en sont les auteurs: Haec sahbata sab^ 
batorum , dit-il (6) , ea ab Apostolis religio* 
ne celebrata sunt , ut his quinquagesintae die* 
bus , nuUus neque in terram strato corpore 
adoraret , neque jejunio festivitatem spirita^ 
lis hujus beaUtudinis impediret» 

S. Epiphane ne dit rien- de son antiqui- 
té ^ mais en la mettant au nombre des usa- 
ges communs à toutes les Eglises , et respe- 
ctés par tous les fidèles, il fait assez connoi. 

tre 



(a) Ibîd^ p. 470. 

{k) S. Hiiar. Pra«r. in PsaUn. a. 12. p* 8« 
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trt son sentiment : Qidnquaginta Pentecostct 
dicbiis , dit-il dans l' exposition de la foi (a>^ 
ntque genua fleeturUur y nequc jcjunium inàL 
citur . 

S* Basile se sert de cet exemple dans 
r excellent Traité de la divinité du Saint 
£sprit y pour pro^iver 1' autorité de la tradi- 
tion dont les Eglises « comme d'un canal qui 
joint les derniers tems avec ceux des Apôw 
très, et comme d'ui\ maitre secret, mats in* 
^iliUe et gênerai , ont requ les vérités de 
la doctrine , et le bon ordre ta discipline ec* 
clesiastiquc : Erecti perficimits àeprecationes ^ 
dtt-tl (/^), in ima sabbati . Bt parlant de la 
Pentecôce; En quinqaagjtsima corporis ere^- 
cto haàitUi prccari nos EccUsiae ritus docue^ 
Tunt . 

S. Jérôme employé le tn/tmc raisonne^ 
ment et le mdme exemple dans le Dialogue 
contre les Luciftriens , quoique ce soit le 
Luciferïen qui parle: Muita (c) quae pcr 
traditionem m Écdesiù otyscrvantur ^ auctorU 
tatem sibi scriptae kgis usurparunt^ tielut in 
lauacro ter caput mergitare ... Dominica 
tt omni Pcntecoste^ nec de geniculis^ adorai- 
Te y et jejunium soàvere . 

Cassien dans la X.XI. CbnferefK:e expli» 
qoe à son ordinaire , c' est-à-dire très-bien » 
N ) et 



(4) S* Epîpli. expofit. fidei , m tu tom» i. pa^ 

(h) S. Basil, de Spcnc. sanct. c* 17. co«, 3. o. 6S* 
p. 56. 

(€) s. Hieron. Dial. cône* Lucifer* tem» 4* pa^c» »» 
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et les raisoQS et les motifs d'une joie si long- 
tems continuée . Il dit ensuite que les jeûnes 
et les prosterne mens, qui sont des marques 
de pénitence , en croubicroient la pureté: 
Ideo namque in ipsis diebus (a) nec genua 
in orationc curvantur y quia inflexio genuum 
velut poententiae ac luctus indicium est, 
Unde ctiam per omnia eamdem in iUis soltm* 
nitatcm , qiiam die Dominica custodimus , in 
qua majores nostri nec Jejunium agendum^ 
nec genu flectendum^ ob reverentiam rtsmt* 
ctionis dominicae tradiderunt . 

S. Maxime Evcque de Turin, dans le 
III. Discours sur la Pentecôte , qui est le 
LK. parmi ceux de S: Ambroise , nous ap« 
prend la mêmç chose , et d* une manière en- 
core plus circonstanciée: Istorum quinquagh' 
ta dierum numéro {b) sit nabis jugis et con^ 
tinuata festivitas \ ita ut hoc omni tempore, 
neque ad observandum indicamus jejunia^ ne- 
que ad exorandum Deum genibus succidamus', 
sed sicut Dominica solemus facere , erecti et 
feriati resurrectionem Domini celebramm ...» 
O.nnes isti dies velut dominici deputantiir» 

C'est aussi la raison que S. Pierre d'Ale- 
xandrie en rend dans le XV. Canon : Ifl^((* 
tiae diem agimus (c) , in quo nec genua qui' 
demftectere traditione accepimus. S. Doro- 
thée y ajoute dans la XV, Instruction , que 
tettc situation du corps est une Image de la 

rc- 



(m) Cassîan. coHac. it. 

(b) Maxim Taurin, apud S. Amb serai- ^o» 

(c) S. Pccr. Alcxand. Caa. 15. Cona, co»'* '* ^' 
9^7' 
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résurrection de Tame: Est enim Pentecoste 
(a) animae resurrectio , cujus quidem signum 
est , quod per totam quinquagesimam genua 
in £cclesia non fiectimus • S. Isidore dit à 
peu prés la même chose (b) . 

Mais S. Augustin est de tou$ les anciens 
celui qui parle avec plus de solidité et d' é. 
tendue de la joie des chrétiens pendant les 
cinquante jours . Il dit dans V Epitre LV. que 
celle même qu'on goûte à comparer les my« 
stères de la Pàque et de la Pentecôte des 
Juife, avec les richesses et les vérités de ces 
deux solemnités parmi les chrétiens, est plut 
douce que celle que peut goûtée le plus 
puissant Prince du monde ; Quis iianc laetU 
tiam divinorum sacramentorum (c) , cum sa^ 
nae doctrinae luce clarescunt , non praeferat 
universis mundi hujus imperiis^ etiam iniisU 
îata fdiciate pacatis ? . . » . Occiditur avis , 
celebratur Fascha^ et interpositis quinquagin^ 
ta diebus datur lex ad timorem scripta digU 
to Dei . Occiditur Christus , . . . celebratur 
n^erum Pascha , et interpositis quinquaginta 
diebus , datur ad caritatem Spiritus sanctus , 
qui digitus est Dei . Il n' ose cependant as* 
surer que la coutume de ' prier en ce saint 
tems sans Dechir les gehouK, fut universelle: 
Ut autem stantes in illis diebus et omnibus 
Dominicis or émus ^ utrum ubique servetur igno^ 

TO{d). 

Ce 



(û) Tarn. II. Bibl Fae. ptg. 74St 
($) Isid. ofBc* lib. i. c. )i. 
{c) S. Aug. £pUt. 55. c. l6, Bt tf» 
{d} IM. c. 17. n. 31. 
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Ce saint Docceur avoic raison d' en don* 
ter , quoique cela fut ordonaé par le Caaoa 
de Nicée, qui vojloit que toutes ies Eglises 
&ssent conformes en ce point , ut omnia su 
militer in omni paroecia serverUur . Car ce 
Canon est supprimé par Ruiin, qui rapporte 
les autres dans le premier Livre de son Hi- 
stoire ecclésiastique * Il ne paroît point non 
plus dans le Code que le Père Q,uesnel croit 
avoir été celui de V Eglise Romaine ; et à la 
manière dont Cassien parle des monastères 
d'.£gypte , il semble douter que les autres 
eussent la même pratique : Hoc quoque nossc 
debemus^ àit-il (a), a vespera sabbati quat 
lucescit in diem Dominicum , usque in vespe- 
ram sequentem^ apud Aegyptios gcnua nori 
curvari , sed nec totis quidtm quinquagtsu 
mae diebus , nec custodiri in eis jejuniorum 
régulant . 

Ceux qui étoient dans un usage différent, 
pouvoient s'autoriser de l'exemple de S. 
Paul , qui dans les jours entre Pâque et /s 
Pentecôte se mit à genoux pour prier , corn* 
nie S^ Luc r a remarqué : Positis genibus % 
oracit cum omnibus iUis , Magnus autemflc 
tus factus est omnium ; et dans un autre en- 
droit: Positis genibus (c) in littore oravimus. 
Saint Jérôme croit môme que cet ApAtre jeû- 
na dans ce saint tems , et un jour mirûe de 
Dimanche , fondé sur ce qui est rapporte 
dans ie môme Chapitre, verset ij. Utinam^ 

dit. 



(c> Cassîan lili. ». Iasti(« Mon. c* ul& 
ii) Aec. XX. 1$^ 

{fi) Ibid. XXI. 5. 



du Concile de Nkee . içj 

dît-il (à)^ omni tempore jejunarc possimus \ 
quod in Actibus Apostolorum , dicbui Pentt^ 
castes , et die deminico Apostolum Paulum , 
et cum eo credentes fccisse legimas. 

Nous avons déjà vu que les penitens 
n^étant pas encore délivres du poids de leurs 
péchés, ni parfaitement ressuscitas « n'avoienfc 
pas le même privilège que les autres fidèles * 
selon le LXXXIL Canon du IV. Concile de 
Carchage : Poenitentes etiam (6) diebus remis* 
sionis genua fiectant . . Et quoique le saint 
Confesseur Celerinus ne fut pas de ce nom- 
bre « cependant la chute de sa soeur le tou- 
cha si vivement , que la solemnité ^e Pâque 
ne put iui faire quitter le cilice, ni interrom- 
pre le cours de ses larmes, comme il récri- 
vit au Confesseur Lucien : Pro eujus factis , 
dit-U (c) , ego in hac die laetitiae Paschae 
flens die ac nocte , in cilicio et cinere lacry- 
mabundus dies exegi et exigo usque in ho* 
diernum • 

Je remarque néanmoins que Jean le Jeû- 
neur Patriarche de Coiistantinople , ordonne 
aux penitens de prier debout aux jours de 
fêtes et pendant les jours qui suivent la so- 
lemnité de Pâques: Omnibus sabbatis ^ dit*il 
à la fin de son Penitentiel rapporté par le 
Fcre Morin (^d) , et Dominicis » et festis , et 

dO" 
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(tf) s. Hieron* Episc. $%• ad Lucinianif tooi. 4. parc« 

• S79' 

ih) Conc Carthag. 4. Caa. 82. Conc* tom. ». pa^ 
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(c) Apud S. Cyp. Epist» ao, p. %$* 
{d) Apad Moria. p* fo» 
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dodecaemero ( il entend les douze jours de- 
puis la Nativité) similiter et diebus qui 
Pascha sequuntur usquc ad fatum omnium 
Sanctorum C c' cst-à dire , le Dimanche après 
Ja Pentecôte ) in orationîbus genua non fie- 
ctent , sed sese tanturn ieviter inclinabunt : fii| 
'j'iJVt/xXtriiv «V Toij îvX^K, «XXrf povov ^potf- 
%ovf\^uç ftoiîj xarà Tcivra. Un Moine appelle 
Jean, €V tS xavopa^im ^ donne le mime avis 
aux penitens , et dans les mêmes termes rap- 
portés aussi par le Père Morin (a) . 

J' en demeureroîs là y si T occasion n* é- 
toît pas si naturelle, d'examiner quelques 
autres coutumes des chrétiens dans leurs priè- 
res . Ce qui est dît dans le commencement 
du H. Livre d'Hermas, Cum orassem demi 
{h) et consedissem supra lectum , avoit établi 
parmi les fidèles d* Afrique T usage de s' as* 
seoir dans TEglise, après avoir fait quelques 
prières à genoux • Mais Tertullien leur mon- 
tra que cette circonstance de la prière d*Her- 
mas n' étoit pas une loi ni une règle pour 
les autres : Ad ordinem narrationis , dit-il 
(c) , non ad instar disciplinae . Alioquin nus* 
quam erit adorandum^ nisi ubi fuerit lectus ^ 
Imo contra scripturam fecerit , si quis in ca. 
thedra aut subseUio sederit. Il ajoute même 
que cette posture ne lui paroissoit pas asse^ 
religieuse , surtout pendant les saints mystè- 
res : Si quidem irreverens est assidere sub 
çonspectu contraque conspectum ejus , quem 

quam 



(a) It)îd p. 21 f. 

(* Hermas lib i. proem. p. Sa 

(à) Tercul], de orat. c is» 
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quarr, maxime revercaris ac venereris ; quart-» 
to magis sub conspectu Del ,vivi , Angdo 
adhuc orationis adstante^ factum istud irre- 
ligiosum est , nin exprobramus Deo , quod 
nos oratio fatigaverit . 

Il semble néanmoins que S. Athana^e fa$» 
se allusion à cette pratique dans TEpître aux 
Solitaires: Cum jam e populo (a) plurimi 
pose dimissionem egressi es sent ^ . » . et pau» 
cae mulieres finita oratione jamjam scdis^ 
sent . Mais peut-être aussi que ce n' etoit pas 
par religion que ces femmes sétoienc assises 
après la prière, et que cétoit seulement pour 
attendre avec plus de tranquillité que la foule 
se fût écoulée. 

Il est vrai que les Payens &isoient nne 
partie de leur pieté de s' asseoir après la 
prière , comme nous V apprenons de TertuU 
lien dans 1' endroit cité : Pcrinde faciunt na^ 
tiones^ dit-il (6), adoratis sigillaribus . Plutar- 
que dans la vie de Numa , entre plusieurs 
Joix de ce Prince conçues en termes énlgma- 
tiques , rapporte celle t\ : Ut sedcatur (c) 
postquam adoratum fucrit ; et il en rend 
trois raisons qui ne sont pas méprisables. II 
témoigne aussi dans les Questions Romaines 
{d) 5 que c* étoit encore Tusage de son tems/ 
et il auroit bien pu arriver que les gentil» 
Goavertls Toussent introduit dans lËglise. 

Pour 



ié) s. Athxn. hist. ad Monach* tora. i* pag» 377. 



iè) Tertuli supra. 

(c) Plutarch. vica Numaa» 

{d) Pag. ijQ. 



t^é LXIIL dissert sur le XX. Canon 
pour la coutume de se tourner do côté 
de r Orient en priant, elle est connue de 
tout le monde • L' Auteur des Constitutions 
apostoliques veut que l'Eglise soit tournée de 
ce côtélà , ad Orientent versa , dit-il , eC 
qu' au commencement de la Litutgie tons les 
fidèles ayent les yeux tournés du même côt^: 
Cuncti pariter consurgentes (a} et in Oritn- 
tem contemplantes , orent Deum qui ascendit 
super coehim coeli ad Orientem , ac recor- 
dantes antiquam possessionem Paradisi ad 
Orientem siti . Avant lui S. Clément (6) Prê- 
tre d'Alexandrie avoit parié de cette coutume 
des chrétiens 4 et Tertullien dans son Apolo. 
gie pour la Religion , dit que quelques 106* 
deles pentolent que les chrétiens adoroient 
le soleil , à cause qu' ils prioient du côté du 
soleil levant : Alii plane humanius et verisU 
milius soient credunt Deian nostrum . . • • 
Inde suspicio, quod innotuerit nos ad Orim- 
tis regionem precari (c) • 

Cette coutume ëtoit si autorisée , que S, 
ïpiphane met parmi les erreurs d* Elxaï chef 
des hérétiques qu' il appelle Osseniens , ia 
défense qu' il faisoit à ses disciples de se 
tourner du côté de V Orient pour prier. -^^ 
Orientem conversa vultu precari prohibet, 
die ce Père {d) , negatque intentas in eam 
partem nos esse oportere • S. Basile (0 '^ ^^^ 

. parmi 



(â) CoftftitDt* Aposcol. lîb. ». e. 57. p. i^'* *^^* 

(b) Strom. lib. 7. p 724. , 

(c) Tertull. Apologet. c. itf. 

(d) s. Epiph haeres. 19* n }■ toin. 1. p*, 4** 
(«) S. Basil, lik de Spir. saact, c. tj» • 
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X que r Eglise a rcqoes par 

«ers maîtres . Et TAuteut 

^ Justin en explique 

>» à la CXVIil. De. 

Apôtres ont ap- 

. cette manière : 

. iito^àXm (fl). Oa 

(d'en disent l'Auteur des 

Aobie attribués a Origene « 

^^estions ad Jntiochum attri« 

.cthanase. 

.cmarquerai seulement que cxtte cou» 

a déplu à S> Léon , qui la condamne 

ans le VIL discours sur la Nativité. Nonm 

puUi Christiania dit-il (6), adto se rdigiost 

facere putant , ut priu9quam ad bcmti Pctri 

Apostoli basiiicam , quac uni Deo vivo est 

. iicata , perveniant , superatis gradibus^ quù 

[bus ad suggestum areae supenoris ascenditur^ 

ionverso corpore ad nascentem se solem refit* 

ctant , et curvatù cervicibus in honorem se 

splendidi orbis inclinent. Quod fieri par tint 

jignorantiae vitio ^ par tint paganitatis spiri* 

\tu^ multum tabescimus et dolemus , Quia et* 

Ui quidam forte Creator em potius pulchri lu* 

'minisy quam ipsum lumen ^ quod est creatU" 

i ra , venerantur , abstinendum tamen est ab 

ipsa hujusmodi specie officii . La raison pour 

laquelle les fideies, après avoir monté les 

degrés de T Eglise de S. Pierre , se tournoient 

Ters r Orient avant que d' entrer , c' est que 

FoL FL cette 



<«) Apud S. Jost. Am. parc- i. p. 4^, 

ijk) S« Lm ««raie ^é. de NaUvis. 7. cap. 4. Ç* S<f 



' XS8 LXIIL dissert, sur le XX. Canon 
eette Eglise aussi bien que quelques autres 
de Rome, étott tournée, comme elle ï est 
encore aujourd'hui, vers T Occident . Mais 
la censure que fait S. Léon de cette prati- 
que, m'engage à établir quelques maximes 
de S. Augustin, également certaines et impor- 
tantes , sur cette matière . 

La première maxime est, qu'il faut ob- 
server avec une grande exactitude ce qui est 
établi dans toutes les Eglises du monde : ^£ 
quid horum tota per orbem fréquentât Eccle^ 
4ia , dit S. Augustin (a) . Ncun et iiinc , quia 
ita faciendum sit disputarc , insolentissimat 
insaniae est* 

La seconde est , quMl faut dans les chow 
ses qui ne touchent ni-, à la doctrine ni à la 
morale, suivre la coutume et la discipline de 
r Eglise où r on est ; Totum hoc genus rerum 
libéras habet observationes , dit-il Ce) , nec 
disciplina niiUa est in his melior gravi pru^ 
dentique christiano^ quam ut to modo agat^ 
\quo agere vider it Ecclesiam ad quam forte 
deventrit, S^od enim neque contra fidem , 
neque contra bonos morts esse convincitur ^ 
indifferenter est habendum , et pro eorum irh 
ter quos vivitur societate servandum est . 
Saint Jérôme étoit du même sentiment dans 
TEpître LU. à Licinius . lUud te breviter ad- 
monendum puto (c) , traditiones ecclcsiasti* 
'Cas , praesertim quat fidei non officiant , ita 

ob. 



(«) s. Aug. Epist. 54. ad Jannar* c. 5. a. tf. 

(h) Ibid. c. 2 n. 2. 

ic) S. HicEAfl. Cpisc. 52, a4 Lttcta. tom. 4. parc, t* 



au Concile âe Wcccl ï<> 

ehierxfandas ut a majorikus tradîtùc sunt » 
nec aliarum consuttudinem aliarum contrario 
more subuêrti, 

La troisième est , que dans ces choset 
qui ne sont pas liées nécessairement avec le 
religion et. la pieté , il faut préférer une cou- 
tume établie , quoique moins utile en appa- 
rence et moins conforme à notre goût , à 
une coutame nouvelle , quoiqu' elle paroisse 
meilleure: Ipsa quippe mutatio consuetudînis ^ 
dit S. Augustin («) , etiam quae adjuvat uti' 
litate , novitate perturbât . Quapropter quae 
uti lis non est perturbatione infructuosa co/wc- 
quenter noxia est. 

La quatrième est, que les gens de bien 
et les personnes éclairées, dans les sentimens 
desquels il faut chercher ceux de V Eglise \ 
non seulement n' approuvent jamais les mau- 
valses coutumes qu* ils sont contraints de 
tolérer , mais qu'ils ne les dissimulent jamais, 
et qu* ils en parlent toujours avec liberté • 
Ecclesia Dei , dit le même Père {b) , inter 
muttam palcam , multa.jue zizania constitua 
ta , milita tolcrat ^ et tamen quae sunt contra 
fidem vel bonam vitam non approbat ^ nec 
tacet nec facit . 

La cinquième est, que c'e^t une marqu» 
de petit esprit , de peu de solidité c» de peu 
ù« lumière en matière de R^l'içioï^ » 9"^ de 
préférer la coutume àe son pays et de soa 
'EgVi&tj à celle des autres Eglises et des ^v^ 
z tre« 



(fl^ s. Aag. Epîst. 54 c y. n. ^ 
(I) U» Episc. 55. c. 20. n. 3|. 



[ 



îte LXIIL dhsert. sur le Kf ^. <^. 

très nations: Puerilis est ist^.^ ^uses. 

Augustiii ^fl) t cavendus in ^ ^^^ ""^^^•, 

in aliis , corrigendus in ^ | f \i ^"^^ 

d'cnfent est la cause d%4f- ^^ P°^' 

disputes entre les Mtlf. %t'^ ' ^^^ 

grand mal et la sourc:>^ f ^^"^ 

maux, il est bon d'|^ t ^' ^'''• 
le connoître : Sensi i; 1 1 
dit il {b) , multa/ ^ 



ficri per quorumd^ \ \ . TS9FRTATrai\r l 

qui in rébus h .^ . ^ ., 

ra<r lûficfû^ ' CV2/10/1 du Concile 

Ecchsiae tr. " - ^* excellence de la 

utilitate a ', ^"^^^ ^" mariage . 

nircn {tf ' 

tiocinatf „ , , . 

sic ipsf- ^^ auxquelles ont rapport les hmt 
peregr ^nons du Concile de Gangres, ou 
eo d ^^'tées dans les Dissertations çtece- 
qua » ®" "' °"^ P^s besoin d' éclaircisse. 
y^c ' ^^ IX' raême n'a rfen de difficile, 
tathe et ses disciples, Jont ce Concile 
j,-^/,aamne les erreurs , temoignoîeat de l' a- 
.^rsion et de V horreur du mariage . Ils con- 
^amnoient les personnes mariées , comme ne 
poavàtit prétendre aux recompenses de V au- 
tte vie, velut qui in regnum Dei (Jb) introire 
non poisint , comme il esc dit dans le pre- 
mier Canon ; et ils portoient les femmes à se 

séparer 



4^1. 



W ibid. 

[*] Conc Gangren. Can. i. Conc* tom. 2. P^ 



dii Concile de Mcet. j^r 

taRct ^ dît S. Augustin (a) , quat ncqut satp^ 
ctcLTLLm scripturarurri au€toritatiàus continent 
titr , ncc in coneiliis Episcoporum statutcs 
iîiTf^niuntur ^ nec comuttudint universat Ec^ 
clesiae rohorata sunt , sed pro divcrsorum 
loQorum dtversii moribus innumtrabititer va- 
rieuxtw ; ita ut vix aut onviino nunquam iw» 
^oeniri possint causae^ quas in eis instituent 
cTzs homines secuti sunt , ubi facultas tribut^ 
tur sine uUa dubitatione rcsecanda existimo ^ 
Q(i€Unms enim ncque hoc inveniri possip^ quo- 
moda contra Jtdem sint ; ipsam tamcn reli- 
^lonemy quam paucissimis~et manifestissimis 
cel'ebrationum sacramentis misericordia Dck 
esse liberam volait , servilibus oneribus pre- 
munt ^ ut tolercéilior sit conditio Judàeorum; 
qui , etiamsi tcmpus libertatis non agnove-» 
Tunt , leguliBus tamen sarcinis , non humanis: 
praesumtionibus subjciuntur . Voilà sur quoîi 
les personnes fbibles et timides doivent for- 
mer leurs jugemens , au lieu de condamner 
Ja pieté solide des autres* sur les imagination» 
superstitieuses de leur dévotion volontaire . 

Enfin la septienx miximc est , que tou- 
tes îes choses auxquelles on attribue certaine* 
vertu et certaines significations mystérieuses ,« 
et que r Eglise n' a pas reçues des Apôtres- 
et de leurs disciples , ne doivent être esti* 
mées par on Théologien et un homme de* 
bien , que ce qu'elles valent ; c' cst-à-dire ^ 
qu'il n'en doit faire aucun cas, quoiqu' il ne: 
8oic pas obligé de dire ce qu* il en pense à&^ 
O j. vant 



[a] Id. Epist. J5, c. L^. R. ^$0 



U2 LXIV. disserL sur h IX. et h X. C. 

Tant les personnes foibles ou séditieuse? i 
Quod autcm instituitur practer consuetudL 
nem , dit encore S. Augustin (a) , ut quasi 
observatio sacramenti sit^ approbare non pos^ 
sum^ ttiamsi multa hujusmodl proptcr non^. 
nuUarum vel sanctarum vel turbulent arum 
personarum scandais, demtanda , liberius iiO' 
probare non audeo. 



SOIXANTE. QUATRIEME DISSERTAirOJ»- ^ 

Sur le IX. et le X. Canon du Concile 

de Gangres . De V excellence de la 

virginité au-dessus du mariage . 



JLjEs matières auxquelles ont rapport les huit 
premiers Canons du Concile de Gangres, ou 
ont été traitées dans les Dissertations prece* 
dentés , ou n* ont pas besoin d' éclaircisse* 
ment . Le IX. même n* a rien de difficile • 
Eustathe et ses disciples, dont ce Concile 
condamne les erreurs , temoignoient de V a« 
version et de Y horreur du mariage . Ils con- 
damnoient les personnes mariées , comme ne 
pouvant prétendre aux recompenses de ï au- 
tre vie, velut qui in regnum Dei (b) introire 
non pohint , comme il est dit dans le pre- 
mier Canon ; et ils portoient les femmes à se 

séparer 



ibj Conc Gangren. Can. i. Conc. tom. 2« p^g. 



du Concih dt Gangrefl \i% 

séparer de leurs maris , comme il parott par 
le XIV. Si qua mulier (a) virum proprium 
Ttlinquens , discedere voluerit , nuptias exe^ 
crans ^ anathema sit. Ainsi les Pères du Con- 
cile de Gan^res ont grande raison de dete« 
ster leur erreur , qui étoit celle des Marcio« 
nites et des Encratîtes , comme ils font par 
leur IX. Canon . Quicumquc virginitaUm eu» 
stodiens (6) , aut continentiae studens , velut 
horrescens nuptias temerat ^ me proptcr hoc 
quod bonum et sanctum est ^ nomen virgini^ 
tatis assumit , anathema sit . 

Mais ce qu'ils ajoutent dans le Canon 
suivant, mérite quelque reflexion : car il senu 
blent égaler T ^tat du mariage à celui de la 
virginité , en défendant aux vierges de se 
préférer en cela aux personnes engagées dans 
le mariage • Si quis ex his (c) , 91^1 virginU 
tatem propter Dominum servant , extoUitur 
adversui conjugatos , anathema sit . Cepen- 
dant il n' y a rien de plus clair que ce que 
dit S. Paul dans la première Epitre aux Co« 
rinthiens. Chapitre VU. en faveur de la virgi- 
nité; puisqu* il assure que c'est un bien que 
de ne se pas engager dans le mariage $ que 
celui qui marie sa iille , la met dans un 
état moins heureux et moins saint que celui 
que la conserve pure ; que la virginité est 
toute consacrée à Dieu , mais que le mariage 
. est partagé entre les soins du monde et les 
âcvoits de pieté; enfin qu'il souhaiteroit que 

tous 



f«l Idem Can. 14. p. 412, 
W Idem Cas. y. p. 42a» 
lé] Idem Cao, le^ 
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du Càncîle de Gangretl itfj 

^épater de leurs maris , comme il parott par 

c XIV. Si qua mulicr (a) virum proprium 

-tlinquens y discedere voîuerit , nuptias exe^ 

-ranst anathema sit. Ainsi les Percs du Cou. 
"lie de Gan^res ont grande raison de dete- 

ter leur erreur , qui étoit celle des Marcio« 
«^\tes et des Encratîtes , comme ils font par 

eur IX. Canon . Quicumque virginitatem eu* 
todiens (Jb) , aut continentiat studens , vclut 

orrescens nuptias tcmerat ^ nec propter hoc 
Mod bonum et sanctum est ^ nomen Virginia 

atis assumit , anathema sit . 

Mais ce qu'ils ajoutent dans le Canon 
suivant, mérite quelque reflexion .• car il senu 
oient égaler V état du mariage à celui de la 

irginite , en défendant aux vierges de se 

référer en cela aux personnes engagées dans 
.« mariage . Si quis ex his (c) , qui virgini* 

atem propter Dominum servant , extoUitur 
^dversut conjugatos , anathema sit . Cepen- 
«iant il n'y a rien de plus clair que ce que 
Jit S. Paul dans la première Epître aux Co« 
-inthiens. Chapitre VU. en faveur de la virgî, 
^'ni; puisqu'il assure que c'est un bien que 
ie ne se pas engager dans le mariage ,• que 
wclui qui marie sa fille , la met dans un 
8tat moins heureux et moins saint que celui 
que la conserve pure ; que la virginité est 
toute consacrée à Dieu, mais que le mariage 
est partagé entre les soins du monde et les 
dcFoifs de pieté; enfin qu'il SQuhaiteroit que 

tous 



M Idem Can. 14. p. 412. 
M Idem Can. y. p. 41a» 
le] Idem Cao, le^ 



t€z LXIV. dissert, sur le IX. et h 

Tant les personnes foibles ou sédi 
Quod autem instituitur praeter cok 
nem , dit encore S. Augustin (a) , u 
observatio sacramtnti sit, approbare i. 
sum^ etiamsi multa hujusmodi propt 
nuUarum vcl sanctarum vel turbuh 
personarum scandais, devitanda , libei 
probare non audeo. 



SOIXANTE. QUATRIEME DISSERTAI 

Sur le IX. et le X, Canon du Corn 
de Gangres . De V excellence de iu 
virginité au-dessus du mariage . 

JLiEs matières auxquelles ont rapport les 
premiers Canons du Concile de Gangres, 
ont été traitées dans les Dissertations p^^ 
dentés , ou n' ont pas besoin d' éctairci 
ment , Le IX. même n' a rien de àlBci 
Eustaxhc et ses disciples, dont ce Conc 
condamne îes erreurs , temoignoient de V 
version et de V horreur du mariage . Ils co 
damnpîenc les personnes mariées , comme r 
pouvant prétendre aux recompenses de Ta' 
trc vie, vtlut i)ui in regnum Dei (Jb) introii 
non passent , comme il est dit dans le prc 
micf Canon i et ils portoient les femmes à sf 

séparer 



»Jïgrott Caa. I. Conc, tom, i* P^ 
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1*4 LXIV. dissnj. sur Je IX. et h X. C. 
tous les hommes pussent être comme lui sans 
lien et sans engagement , mais que c' est un 
don que Dieu ne fait pas à tous les hom- 
mes . 

Pour lever cette apparente contradiction , 
il ne faut qu observer que V ont peut compa^ 
rer la virginité au mariage en deux manières 
très différentes / la première , en regardant 
r une comme un bien y et V autre comme un 
mal; la seconde, en les regardant Tune et 
r autre comme deux biens , dont le premier 
est plus excellent et plus parfait. Les hereti- 
ques ne preferoicnt la virginité au mariage 
«jue dans le premier sens; et c^est cette sorte 
de préférence que le Concile de Gangres con- 
damne . Mais il ne donne aucune -atteinte au 
second sens, qui est celui de S. Paul et.de 
toute la Tradition. Sanctitatcm sine nuptia^ 
rum damnatlone novimus et sectamus , dit 
Tertuilien (à) , et praeferimus y non ut malo 
bonum , sed ut bono melius . Non enim pro- 
Jicimus , s^d deponimus nuptias ; nec praescri^ 
bimus , sed suademus sanctitatem ; servantes 
et bonum , et melius pro viribus cnjusque 
sectando . II ajoute qu' il ne se rend le dé- 
fenseur du mariage , que pour conserver à la 
virginité son prix et sa dignité , cette vertu 
îie pouvant être qu' une yercu commune , si 
le mariage est un crime : Si nuptiae non 
erunty sanctitas nuUa est. Vacat enim absti- 
nentiae testimonium^ cum Ucentia eripitur. 
S. Chrysostome pense de la même ma- 
nière 



\ê\ TerCttU lib. i. conc. Marcion. c. t^* 



s au Concile de Gangres. itfç. 

«lere dans le Traité de la virgiuité .• Qui ma" 

I trimonium damnât {à\ , is virginitatcm ctiant 

t carpit . Ce Père remarque avec beaucoup de 

I justice, que l'honneur du mariage étant d' é- 

!' tre au-dessus du mal , celui de la virginité 

consiste à être au-dessus du bien : Bonum est 

conjugium , dit il (Jb) , propterea inquam su^ 

scipienda virginitas est , quae bono melior 

sic . 

Ce fut pour de semblables raisons, qcre 
V Auteur des Constitutions Apostoliques en 
exhortant les vierges à persévérer dans leur 
état , les avertit de ne le pas deshonorer en 
détestant le mariage; Studio pietatis (c)^ 
non in obtrectationem matrimonii ; que le Ca» 
non XLIlî. attribué aux Apôtres déposa les 
Ecclésiastiques, dont la pureté extérieure se- 
roft un effet de la corruption de V esprit; 
Qin a nuptiis (d) non propter exercitationem^ 
verum propter detestationem abstinuerit\ et 
que r Interpolateur de V Epitre de S. Ignace 
aux Philadelphiens, après avoir loué la virgi« 
nité , déclara que ce seroit la dégrader de 
son rang, si on vouloit l'élever sur les ruines 
du mariage ; 2^on in calumniam nuptialis 
conjunctionis , sed propter legis meditationem 

(0. 

Jovinien donna le premier dans un ex« 
«ç« Qpposé , en égalant le mariage à la virgi- 

nité. 



W s. ciujra. <!a ^ircinit. c. 10. com* I. p. i75« 

le] Constitut, Aposcol. lib. 4. C. 14. p. »p^* 

[i] Can. Apostol. 4^ P* 445* 

M S. I{;tiac Bpisc. ine a* 4. p. >•• 



1^6 LXTV. dissert, sur le IX. et le X. C. 

ftîté . Et comme les hérétiques qui Pavoîent 
précédé , s' étoient servi de T Evangile et des 
conseils de JesusChrist, pour décrier et pour 
noircir les anciens Patriarches , dont fa vie 
leur paroissoit avoir été trop voluptueuse , il 
se servit de la sainteté de ces hommes îUu- 
stres , et du témoignage que T Ecriture rend 
à leur vertu , pour abbaisser la gloire de la 
pureté des Chrétiens , et pour ôter le mérite 
à la pratique des conseils de F Evangile . 
Tu ergo tnelior quam Sara^ disoît cet impo- 
steur à une vierge qu' il .vouloit séduire , au 
rapport de S. Augustin (a), melior quam 
Susanna , sive Anna ? Et caeteras commemo^ 
rando , testimonio sanctde Scripturae com^ 
mendatissimas feminas ^ quitus se ilîac mtlio^ 
res vel etiam pares cogitare non passent . 
Hoc modo etiam virorum sanctorum sanctum 
coelibatum commemoratione patrum conjugal 
torum et comparatione frangebat . 

S. Jérôme , qui remarque dans cet liere- 
tîque le môme artifice , repondit à ses Ecrits 
empoisonnés en deux Livres pleins d'érudi- 
tion et de doctrine . Mais quoiqu* il eût pro- 
testé au commencement quMl honoroit la 
sainteté et la bénédiction du mariage : Uon 
ignoramus (b) honorabiles nuptias et tho- 
rum immaculatum . . . Sed ita nuptias reci- 
pimus , ut virginitatem quae de nuptiis nascU 
tur ^ praeferamus i l'amour qu'il avoit pour 
une pureté plus exacte , le porta dans M 

suite 
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Stflte a des expressions très dures , et qui , 
sans être nécessaires à la difense de la virgi. 
nité, écofent injurieuses au mariage. Si bo» 
num est, dit-il en un endroit (a) , muliercm 
non tangerc , maium est ergo tangere .' NUùl 
znim bono contrarium est nisi malum , Il dit 
dans un autre, que le mariage n'est que de 
condescendance , et que V £glisc ne le per- 
met et ne ï excuse que pour éviter de pius 
grands maux . Si per se nuptiae sunt bonat 
(6), noli iUas incendia comparare\ sed die 
simpiiciter : Bonum est nubere • Suspecta est 
mihi bonitas ejus rei , quant magnitude alte* 
rius malt y malum esse eogit inferius $ et il 
explique ta pensée par ces exemples. Melius 
est (c) unum oculum habere , quam nuUum • 
Melius est uno inniti pede , . . . . quam fra» 
ctis cruribus repère . Enfin dans tout son Ou-, 
vrage il s* applique si fort à rabaisser 1' état 
des personnes marites par toutes sortes de 
voie» , que , quand il fut porté à Rome , peu 
de personnes en furent contentes; camnic il 
paroit par V apologie qu* il fut obligé d' ea 
foire dans V Epitre L. à son ami Pamraaque . 
Et nous apprenons de Rufin dans la seconde 
Invective, que Pammaquc supprima les copies 
de cet Ouvrage, jusqu'à ce que Saint Jérôme 
eût été averti de ce qu* on y trouvoft à re- 
prendre . Codices illius (d) contra JoviniO" 
num scriptos , qui Jam publice legebantur et 
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peprehendebantur , substraxit de manibus le* 
gentium .... remisit vero ad ipsum aucto» 
rem libros suos , ut vel emendaret , vel rem 
quoquomodo posset curaret . 

On rendit néanmoins justice à ce grand 
homme dans la suite, et Ton expliqua les 
endroits touchés trop durement , par ceux 
où il £cabIissoit la Werité, comme il le de- 
siroit dans T Ëpitre à Pammaque : Debuerat 
(fl) pf\fdens et benignus lector etiam ea quae 
mdentur dura^ aestimare de caeteris. Car il 
n' y avoit pas d' apparence, comme il l'écrit 
à Domnion , dont il avoft rec^u les mêmes 
avis que de Pammaque , que dans un même 
Ouvrage il eût voulu condamner et Jouer le 
nariage. Non tanrae me putasti dementiae 
(b) , ut in uno atque eodem libro , , et j^ro 
nuptiis et contra nuptias scriberem . Je crois 
mette que ce ne furent pas tant les fortes 
exaggerations de ce Saint , qui révoltèrent 
les Romains contre lui , que ses expressions 
méprisantes à 1 égard des personnes mariées y 
car de tems en tems il en parle en solitaire 
«clé pour la pénitence , et ennemi des deli- 
6es les plus légitimes . C'est ainsi que parlant 
contre un Moine, qui le dechiroit à Rome 
dans ses conversations avec des femmes , il 
dit qu'il voudroic bien être en état de dispu- 
ter avec lui , sans avoir d' autre juge de la 
dispute que T Ecriture. Mais il ajoute ce qui 
«uit , et qu* il vaut mieux lire en Latin que 

de 
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le traduire : Tune sudabit^ tune hacr.ebit j 
lit-il dans TEpure à Doinnion (a), procul 
Epicurus , longe Aristippus , subulci non ad* 
:runtjjbcta scroplia non grunniet: 

Et nos tela , peter , ferrumque haud de- 

bile dextra 
Sparginius^ et nostro sequitur de vulnere 

sanguis . 

Nous déjà cité le Traité de Saint Chry* 
sostome de la virginité . C est un de ses meiU 
leurs Ouvrages . !1 le composa avant le Com- 
mentaire sur la première Epttre aux Corin* 
thfcjis; comme il paroit par ce qu'il dit sur 
le Chapitre VU. Or ces Commentaires furent 
composés à Antioche , comme il est évident 
par r homélie XXL sur cette Epître $ et par 
conséquent il n'étoit encore que Prêtre, lors- 
qu il écrivit ce Traité . Dans les dix premiers 
Chapitres il fait V apologie du mariage contre 
les hérétiques , et il la commence par ces 
admirables paroles • Virginitatis laudem (Jb) 
Judaei aver^antur : neijue mirum , qui ipsum 
quoque natum ex virgine Christum spreve^ 
tint . Jldmirantur ac suscipiunt exteri . Sola 
autem colit Ecclesia Dei . Nam hereticorum 
virgines ego virgines esse minime dixerim , 
primum quod castae non sint^ neque enim 
uni vira desponsae sunt . . . deinde quod 
nuptias damnando , praemia sibi virginitatis 
Vol. VI. P prae^ 
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praeripuerunt . ,C* est ce qu* on lit au Chapi*» 
tre premier. Dans le V. il va jusqu'à dire 
que la pureté des vierges hérétiques est plus 
souillée, que les désordres mêmes des Catho* 
liques : Haereticorum continentia omni est lu 
bîdine pejor . Haec enim injuriam hominibus 
solum infert , iUa cutn Deo pugnat (a) . 

On ne peut douter après cela du respect 
xt de la vénération de ce grand homme pour 
une alliance, dont Dieu même «st l'auteur^ 
Mais on voit au travers de tout ce qu'il en 
dit , qai* il se îaisoit un'c secrète violence 
pour en parler si bien . Car il prétend dans 
la suite que le mariage est une peine du 
péché et de la desobérssance du premier 
homme \ que la virginité eôt fait partie de 
son bonheur, s'il eôt été fidèle; et que le 
mariage est une partie de son supplice de- 
puis sa révolte. Postquam Deo non obtempe- 
Tarant , dit-il (6) , et terra àtque cinis effcctl 
sunt , ctim beata ea vita virginitatis etiûm 
decus perdiderunt^ atque vna cum Deo etiam 
iUa eos deserens abscessit , Il ajoute que Tori- 
gine d'une alliance qui fait succéder des 
hommes mortels à d* autres hommes sujets à 
la mort , n' est que depuis le péché , et n'est 
nécessaire que depuis notre condamnation à 
la mort . Viden (c) unde initium habuerit ma- 
trimonium? TJndc necessarium visum sit ? A 
xontumacia , diris , atqiie morte . Et ce n'est 
point une pensée qui lui soit échappée sans 

examen : 
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rfanten : il J* avoit méditée , et il tache de 
rétablir dans les Chapitres XV. XVI. 'et XVIK 
suivans . iViai> comfn& on pourott lui objecter 
que /e célibat des premiers hommes auroit 
été V extinction des autres , il repond (a) 
que cette crainte est injurieuse à la puissan- 
ce de Dieu , qu' il avoît produit des millions 
d* esprits par une parole, qu' il avoit fbrmp 
nos pères de ses mains , et qu' il avoit dans 
ses thresors des moyens infinis de joindre la 
virginité avec la fécondité . 

S. Jérôme n* étoit pas éloigné de ce sen- 
timent; Conditionis humanae virginitatem ,. 
dit-il (*) , Paradisus , et terra nuptias dedU 
cavi't ; er prévenant ce qu* on pouvoit lui ré- 
pondre , il ajoute: Quid fûturum fuerit incer- 
tum est . "Ncque enim Dei possumits scire ju^ 
dicia^ et ex nostro arbitrio illius sententiae 
praejudicare . S. Augustin penchoit auss[ de 
ce côté là dans le livre du bien du mariage >. 
quoiqu'il en parle en- doutant. Sive (ilio ali^ 
quo modo , dic-îl (c) 9 si non peccassent ha- 
hituri essent filîos ex munere omnipotentissimi 
Qreatoris , qui pûtuit etiam ipsos sine par en* 
tibus conéerc , qui potuit carnem Christi in- 
utero virginali formare . Mais il embrassa^ 
peu de tems après sans he&iter le sentiment 
contraire. Et dans les Livres contre Julien il 
fit voir avec quelle solidité il avoit su discer- 
ner la maladie du pécheur^, d'avec la santé: 
de ia créature . 

P z Je 
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Je reviens à S. Chrysostome » II iatt un 
excellent parallèle de la virginité et du ma- 
riage depuis le LIX. Chapitre jusqu'au LXXIL 
et on ne peut prouver avec plus de foret 
V inégalité de ces deux biens , qu' il le fait . 
Dans le XXX IV. il dit que le mariage ne 
doit pas seulement oser regarder la virginité : 
£t adhuc {a) quisquam matrimonium cum 
virginitate contendere^ an vel obtueri ausit? 
Il y compare aussi les vierges consacrées à 
Dieu , à des personnes qui sont dans ua 
vaisseau agit^ de la tempête, et auxquelles 
on interdit d' entrer dans aucun port j à des 
soldats qui sont allés attaquer F ennemi , et 
auxquels on ferme les portes ; à des. hommes 
qui traversent à la nage une large et foite 
rivière , avec défense ou de demander du 
secours, ou de prendre haleine; à des athlè- 
tes qui doivent ou vaincre ou mourir , et 
qui ne peuvent ni accepter ni offrir de com- 
position ; enfin à des hommes qui sont dans 
un feu qu* ils ne peuvent éteindre , et dont 
ils ne doivent pas être brûlés. Mais après 
cette peinture, il ne laisse pas d* exhorter 
tout le monde à embrasser ce genre de vjc 
si sublime. Quasi pro foribus est resurrtctio^ 
dit-il (ô), non jam tempus est nuptiarum . . . 
Tu scilicet uxoris cupiditati et deiiciis vu' 
cas? Dominus praesto est: tu de pecuniis cm- 
ras? Cacleste regnum instat . . . Quid labo- 
riosam vitam deligimus » Christo ad otiosam 

. noi 
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nos w>cante? Et dans le Chapitre LXXIV^ 
Coelebs Domini res cwrat^ maritus mundi .At 
hic abit^ illt mantt {a) . 

5. Grégoire de Nyjse connoissoit mieux: 
^ue S. Chrysostome la pesanteur dès chaîne»* 
dont la virginité a£Brancfait ceux qui la sui- 
^ eut. Car il paroit par ce- qu'il dit dans le 
IIL Chapitre de^ «on Traité de la rirginité ^ 
^jilW ctoît engagé dans le mariage : Vcluti 
quoddm tcrrarum hiatu (Ji) prohibemur , quo* 
minus ad hanc virginakm gloriam accéda* 
rmts . Je loue , dit-il encore , le bien d' au* 
trui, et je suis témoin de leur bonheur, sans- 
y pmisyok participer .• 2^s aiiorum laudum 
spectatores (c) beataeque aiiorum vitae te» 
stcT . Ainsi il ne faut pas s* étonner qu' il fas- 
se dans ce même Chapitre une si éloquente 
description- des peines et des inquiétudes dû- 
mariage , lors même qu'il est établi sur la; 
p'ietf , et que la charité en est devenu le 
lien. Il s;ivoit ce que c' ctoit que cette servi; 
tude. II en parle néanmoins avec les sentie 
mens d' un homme de bien , et il dit qu'on: 
ne peut deshonnorer cet état sans se deshon- 
norer soi-même : Qttae igitur ipse in matri» 
monium convicia conjicit , dit-il (d) ^ in eum. 
iÛa ipsa recidunt • Mais il remarque dans le 
même lieu , que le mariage a peu besoin 
d* être loué y parce qu' il se. défend assez par- 
P y lui- 
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luUmcme: Hoc ipsum (a) satis accurate dC" 
fendit communis hominum natura\ au lieu 
que la virginité , étant contraire auK inclina- 
tions des hommes , il faut les y porter par 
des exhortations pressantes . Et non seule- 
ment il avoue qu'elle surpasse de beaucoup 
la sainteté du mariage , mais il s' estime mal- 
heureux de l'avoir connue si tard: Quo ma* 
gis divitias virginitatis cognoscimus^ eo gra- 
vius aliud vitae genus lugemus (6) . 

C étoit à peu près le sentiment de la 
chaste épouse du saint Martyr Agricole, dont 
S. Ambroise rapporte le discours à ses (ils et 
à ses filles, après la mort de leur père, dans 
l'exhortation à la virginité . Remanserunt mihi 
onera conjugii ^ dit cette sainte femme. (c), 
abiere adjumenta . Quanta maUem in hcs 
nunquam venisse usus ! Potestis tamen excu* 
sare patrem , ablevare matrem ; si quod in 
nobis amissum est^ in vobis repraesentetur ... 
Proximum putabo matrem esse virginum , ac 
si virginitatem tenerem . . . Per virginem 
( Dominus Jésus ) venit , et mulieris lapsus 
partu virginis solvit: vestra quoque integru 
tas meos solvat errores . 

S. Ambroise qui la fait parler ainsi, nous 
apprend dans un autre endroit quelle estime 
les personnes mariées faisoient des vierges, 
et quel respect elles avoient pour elles. Non- 
ne vel itlum locum tabulis separatum , dit-il 
à cette malheureuse vierge qui avolt violé sa 

pro- 
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promesse {a) , in qiio in EccLesia stabas , rc* 
cordari debuisti^ ad quem religiosae matro^ 
nae et nobiles certatim currebant , tua oscu* 
la pètent es , quae sanctiores et digniores te 
erant . 

Mais rien n' est plus propre à persuader 
les moins dociles et les moins spirtiuels, quQ 
Jcs trois Livres que ce grand Evoque composa 
de rétat des vierges ; et il est surprenant que 
n'ayant pas encore trois années d'Episcopat, 
il eût dcja fait de si grands progrès dans la 
plus sublime pieté . Nondum tricnnalis sacer- 
dos , dit-il (6) , haec ego vobis , sanctae vir^ 
gines , licet usa indoctus , sed vestris edoctut 
moribus , Il dit dans le III. Livre, que la 
gloire d'un bon Evêque est de devenir le pè- 
re de beaucoup de vierges . Pro opprobrio 
mihi cedit^ quod semper spectavit ad gro- 
tiam sacerdotum , jacere semina integritatis , 
tt virginitatis studia provocare (c) . 

Comme c*'étoit sa principale occupation, 
quelques personnes le trouvoîent mauvais , et 
lui en faisoient un crime. Criminis invidia 
haec est , dit il {d) , quia suadeo casiitatem . 
Qiji hoc non Ubenter accipit , ipse se prodit . 
Virginitatem , inquit , doces , et persuades 
pîurimis . Utinam convincerer , utinam tanti 
criminis probaretur effectus / . . . Utinam 
possem revocare nupturas , utinam possem 
fammeum nuptiale pro integritatis mutare 
veiamine ! Il paroit en effet par le pre- 
mier 
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nier Livre , que ce Saint avoic raison de di. 
re qu' il n' ecoit pas si coupable qu' il auroît 
bien voulu T écre ; et ses paroles sont biea 
remarquables . Dicet aliquis (a) : Tu nobis 
quotidie virginum canis laudes . Quid fa* 
dam , qui eadem quotidie cantito , et proJL 
çio nihil ? Sed non mea culpa . Denique de 
Placentino sacrandae virgines veniunt , de 
Bononiensi veniunt , de Mauritania veniunt 
ut hic velentur . Magnam rem videtis. Hic 
tracto , et fllibi persuadeo . Si ita est , alibi 
tractemus ut vobis persuadeamus . 

Ces pressantes exhortations font voir quel 
cas faisoit S. Ambroise de la virginité. Mais 
il n' çn avoit pas: pour cela moins d' estime 
pour le mariage . Bona igitur vincula nuptia^ 
rum^ sed tamen vincula^ dit il (Jb). Bonum 
conjugium , sed tamen a jugo tractum , et 
jugo mundi. Cétoit sans doute pour cette 
raison qu' il ne voulut jamais se mêler de 
mariage, comme le dit Possidius dans la vie 
de S. Augustin ; maxime , que S. Jérôme pro- 
posoit à tous les Ecclésiastiques qui , obligés 
de prêcher la continence, ne doivent point 
se rendre entremetteurs des mariages : Prac- 
dicator continentiae , dit-il dans 1' Ëpître à 
Nepotien (c), nuptias ne conciiiet. 

Je voudrois bien parler de S. Basile , 
mais je suis obligé de le reserver à un autre 
tems. Je me contente de remarquer que son 
Traité y qui est fort étendu, regarde principa- 
lement 
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lement les moyens de conserver 4a virginité • 
Pour ce qui est de son ami , S. Grégoire de 
Nazîanze, il a traité notre sujet avec une 
élégance et une solidité qu' on ne peut assez 
admirer . Après avoir fait remonter F origine 
de la pureté jusqu'au Père éternel, et après 
avoir dit de celle des Anges des choses ex- 
traordinaires , il fait ensuite parler une per- 
sonne mariée à ï avantage du mariage (a) • 
Comme elle est du nombre des fidèles , elle 
employé toutes les raisons de T Ecriture et 
de morale , avec toutes celles que le bon sens 
peut fournir , mais avec une délicatesse ini« 
m'uable ; et elle finit ainsi: Quittez , quittez 
les armes, souvenez>vons qui nous sommes et 
qui vous êtes i et jugez si ayant tout requ 
de nous, vous pouvez nous refuser Thooneur 
qu! nous est du. Ces choses, dit S. Gregoi« 
re , prononcées d' un ton de voix fier et re« 
solu , déconcertèrent pour quelques momens 
la chaste et humble virginité , et elle ôta le 
yoi7e de dessus sa tête pour s' en couvrir le 
visage. Mais je me trouvai là fort à propos, 
ajoute ce Saint , pour lui donner du coura^ 
ge; et quand elle eut repris coeur, elle com* 
menqa à parler . Il lui fait dire ensuite tout 
ce qui se peut dire de plus fort et de plus 
spirituel à l'avantage de la sainte virgini- 
tè . 

Rien n*est surtout plus propre à inspirer 
r amour de cette vertu, et à fiiire connoitre 

les 
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les obligations de ceux que Dieu a délivrés 
des engagemens du siècle , que la comparai- 
son qu' elle fait de la vie des vierges , péni- 
tente , humble , cachée , et toute appliquée 
à r amour de Dieu et aux pensées de ï autre 
vie , avec V état des personnes mariées , dont 
le coeur est nécessairement partagé, et qui 
ressemblent aux animaux amphibies qui vi- 
vent autant dans Teau que sur la terre : car 
si ces choses se trouvent autrement dispo- 
sées , dit>etle , c* est celle qu'on croit mariée 
qui est vierge ; et celle qu' on croit vierge 
est mariée. 

Le même Saint fait plaider dans le XIX. 
de ses Poésies , la vie des gens du monde 
avec celle des vierges consacrées à Dieu» de- 
vant un étranger qu' elles prennent pour ar- 
bitre. Cet étranger , après les avoir enten- 
dues, prononce en faveur de la dernière, 
ajoutant qu' il faudroit avoir perdu 1' esprit 
pour préférer les hommes à Dieu ; mais il 
leur ordonne en même tems de vivre en paix 
et de ne plus contester : Primas quidem tu 
principi vitae dato\ at tu ut sororem rursus 
hanc complectere (û). 

S. Augustin n' a pas seulement suivi ces 
sentimcns , conformes à la vérité et à la jti- 
stice : il les a même établis en deux Livres 
entiers. Car l'opinion commune étant, qu'on 
ne pouvoit défendre T état de la virginité 
coatre Jovinien , sans parler avec mépris du 
mariage, comme il le rapporte» Jactabatur 



(a) Idem Carm. i^. 
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[a) Joviniano responderi non posse cum lau- 
ie , sed cum vituperatione nuptiarum : il com- 
posa d* abord un Traité du bicA du mariage, 
DU il fit voir, et principalement dans le VIII. 
[Chapitré) qu'il n' est pas un bien seulement 
par opposition à un plus grand mal , mais 
c^u'U est un bien tel que la santé, tel que 
la science; quoique celle-ci le cède à la cha- 
rité, et celle-là à l'immortalité. Il ajouta 
ensuite à ce Traité un autre de la virginité ; 
où il établit d'une manière digne de cette 
vcttu son excellence et ses avantages sur Té- 
tât des personnes mariées , qui ne peuvent 
pas , dit-il , parler ainsi aux vierges sacrées : 
Felicitatem (b) ( Mariée ) quoniam totam 
utraeque habere non potuimus ^ partit ae su- 
mus^ ut vos sites virgines^ nos simits matres\ 
parce que, comme il le remarque excellera^i 
ment , les unes sont les vierges de Jesus- 
Christ et les autres n' en sont pas les mcres ; 
Qiiae conjugali vita corporaliter pariant , non. 
Qhristum , std Adam pariunt (c) . 

Mais rien n'est plus capable de faife voir 
V estime que ce saint Docteur faisoit des vier- 
ges et des continens, que ce qu'il leur dit 
dans le Chapitre XXVIl. Laudate Dominum 
[d) dulcias quem cogitatis uberius: sperate fe^ 
llcius , cui servitis instantius ; amate ardcn* 
tiui , cui placetis adtentius . . . Gaiidia pro^ 
pria virginum Christi , non sunt eadem non 

vir- 



(a) s. Âug. Hb. !• retrac. ii. 
ih Idem de virgin. c. 7. n. 7, 
(c- Ibid . c. 6. n. 6, 
{d) ibid» c. 17. il. »7. 
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virginum , quamvis Christi . 2fam sunt alih 
alla , sed nuUis talia . Ite in haec , sequimini 
Jgnum , quia et agni caro utique virgo . A 
quoi je ne puis m' empêcher d'ajouter ces 
belles paroles; Fidebit vos {a) caetera multi- 
tudo fidelium , quae Agnum, ad hoc sequi non 
potest ; videbit , nec iavidebit $ et coUoetando 
vobis , quod in se non habet , habebic in va* 
bis . 

Comme ce Saint également humble tt 
chaste depuis sa conversion , apprehendoit 
extrêmement que les vierges ne s' occupas- 
sent trop de leur grandeur future , et que 
r orgueil ne corrompit leur pureté , il les en 
avertit dans le Chapitre XXXVIII. Metuo tibi 
foehementer y dit-il (Jb) , ne cum te agnum quo- 
cumque ierit secuturam esse gloriaris , eum 
prae tumore superbiae sequi per angusta non 
possis . Et dans le Chapitre XXXV IL il 
s' adresse ainsi à Jesus^Christ , afin qu' il con- 
serve en elles par Thumilité les dons qu'elles 
Gnt re<;us de sa grâce . His inclama (c) 9 ai 
te audiant , quoniam tu mitis es et humilis 
torde . . • Justi sunt : sed numquid sicut tu 
justificans impium ? Casti sunt : sed eos in 
peccatis matres eorum in uteris aluerunt, 
Sancti sunt: sed tu etiam sanctus sanctorum. 
Virgines sunt : sed nati etiam ex virginibus 
non sunt. 

C est pour cela que S. Augustin ne 
vouloit pas que les vierges se préférassent 

aux 



(a) Ibid. c. iç. a. 29. 
Ib) Ibid. c. 38. n« 5^. 
(c) Ibid. c. 37. 
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bhx personnes mariées, quoique leur état fut 
beaucoup plus élevé; parce qu'une femme 
mariée peut avoir assez de vertu aux yeux 
de Dieu pour souffrir le martyre, et qu'une 
vierge 'peut encore être trop foible pour rési- 
ster à cette grande épreuve ; Latent ista , 
dtt-Ll (a) , in facultatibus et viribus ar\imO' 
rum , tentatione panduntur , experientia pro* 
paluntur . Ainsi il peut arriver, dit-il, qu'aux 
yeux de Dieu 1' une soit déjà Crispine , et 
l'autre ne soit pas encore Thecle. Vnde scit 
virgo (6), quumvis sollicita quae sunt Domi» 
ni , ne jorit propter alirjuam sibi incognitam 
mentis infir mitât em nondum sit matura mar* 
tyrio ; iUa vero mùlier , cui se pj alerte ge» 
stiebat 9 Jam possit bibere calicem dominicae 
humilîtatis , quem prius bibendum discipulis 
amatoribus sublimitatis opposait ? Unde , i/z- 
quam^ scit, ne forte ipsa nondum sit Tliccla^ 
jam sit illa Crispina ? 

Ceci me rappelle la manière dont ca 
Saint dit qu' un saint . homme doit repondre 
aux raisons de Jovinien , qui lui oppose 
r exemple d' Abraham et des Patriarches • 
Dicat , c* est la réponse que S. Augustin lui 
fournit (c) , ego quidem non sum melior quant 
Abraham $ sed melior est castitas caelibum , 
quam castitas nuptiarum, quorum Abraham 
unam habebat in usu, ambas in habita. Ego 
'oero facilius non utor nuptiis quibus est usus 
Abraham^ quam sic utar nuptiis quemadmo* 
Foi. VL (l dum 



(a) Ibid. c. 47. n* 47. 
ii) Ibid. c 44. n. 45. 
(c) Idem de bobo cofijug. c* 22. a. 27* . 
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dum est usas Abraham . Et au XXIH. il dit 
que les vierges qui veulent plaire aux hom- 
mes sont beaucoup au-dessous des personnes 
mariées qui ont de la vertu. Qitia^ dit-il (a)^ 
melius est habere Zachaei staturam <um sa^ 
nitate , guam Goiiae cum feb'^ . 

Mais l'avis le plus utile qu' il donne a\ix 
"Saintes vierges, et par lequel je finis , est de 
profiter de la liberté où elles sont, d'airoeï' 
Jesus-Christ de toute l'étendue de kur -coeuT. 
Vacat vobis ^ leur dit-il (6), ùberum est cor 
<i conjugalibus vincuiis. Inspicite pulchritudi* 
nem amoris vestri . Et dans le Chapitre sui* 
vant; Si magnum amorem (c) conjugibus de- 
beretis , eum propter quem conjirges fiaberc 
noliiistis , quantum amare debttis ? Tota -do- 
bis figntur in corde , qui pro vcbis est fixas 
in cruce . Totum teneat in anima vestro , gi/id* 
quid no/uistis otcupari connubio . Parum vo^ 
bis amare non licet , propter qtiem non «frnï- 
stis ^t quod lioeret -, 



SOÏXÀN. 



(a) iVfd. c. a^. n. 19, 

(h) Idem de virginit. c. 54, u, tÇ, 

(.:; Ibid. 1:. 15. a. 5«?. 
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SOIXANTE . CINQUIEftIE DïSSERTATIOISr . 

Sur le XL Canon du Concile de Congres . 
Des anciennes Agapes . 



JL#' Onzième Canen du Concile de Gangrcs- 
regarde les festins de charit(S , auxquels les 
riches invitoient les pauvres , et qui s' appel- 
Joieiu pour cela Agapes , du mot Grec qui 
signifie charité. Ce Canon condamne ceux 
qui refusoient par mépris de se trouver à ces 
repas . Si cuis iilos despicit (a) , qui Agapas 
ex fide faciwit , et propter honorent Domini 
convocant fiatres , et noluerit hujusmodi vo- 
cationihus communicare ^ parvipendens quod 
geritur^ anathema sit . Ce que Denys le Petit 
explique de cette sorte dans sa version : Si 
qids despicit eos , qui fideliter Agapas , id 
est convivia pauperibus exhibent^ etc. Il est 
souvent parlé dans les plus anciens Ecrivains 
de l'Eglise, de ces sortes de repas: ainsi il 
ne sera pas inutile d' expliquer leur origine , 
leufs usages, et leur suppression. 

Le Fils de Dieij avoit recommandé à ceux 
qui feroient un festin d' y convier les pau- 
vres : Cum facis convivium (6), voca pauper* 
tes y dMUs ^ claudos , et caecos , et beatup 
Q, y eris\ 



(<) Conci GMigreit; Canw ii-, Conc. com» i. S*6^ 
420. 

{k) lue XIV. 13- 
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cris ; quia non habent retribuere tibi ^ rctri^ 
buetur enim tibi in resurrecùione^ Justorum , 
Cette parole inspira au?c premiers fidèles ua 
si grand zèle pour cette sotte de libera/it^, 
que ceux de Jérusalem se rendirent cux-méaies 
pauvres volontairement pour assister les pau« 
vres; et que les Apôtres, dépositaires et 
dispensateurs de leurs oblations , furent con- 
traints de se charger de la nourriture des 
uns et des autres, comme s'ils n'eussent 
composa qu' une même famille , ainsi que le 
rapporte S. Luc dans les Actes (a) . 

Mais le nombre des fidèles s' augmentant 
de jour en jour, les Juifs Hellénistes qui 
avoient embrassé la foi, se plaignirent de ce 
qu* on ne gardoit pas une juste égalité entre 
les veuves de Judée et les veuves des pro» 
vinces éloignées : Crescente numéro discipulo- 
rum , factum est murmur Graecorum adoersus 
Hebraeos^ eo quod despicerentur in /winistc- 
rio quotidiano viduae eorum , dit le mêtûe 
S. Luc (6) • Et il paroît par la réponse des 
Apôtres , que le sujet de cette plainte ^toit , 
que dans les repas ordinaires et commutv^ ^ 
tous les fidèles, on ne gardoit pas assez d'or- 
dre et de justice : Convocantes duodecim^ 
est-il dit (c) , multitudinem discipulorum , di- 
xerunt , IJon est aequum nos derelinqucre 
verbum Dei , et ministrare mensis . C est 
pourquoi ils proposèrent au peuple de choisir 
sept personnes d'une probité reconnue, ^^ 

les 



(*' ibid VI. I. 

{4é ll>id. t, ». 
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/es cliargjBr de ce soin: Qfios constituamii» 
super hoQ opus ., Il y avok en eflSit de quoii 
occuper ce no^nbre de ministres. 

S, Jérôme feit souvenir les EHacre» qu'il»- 

avcnent été. choisis poar cet emploi dans V E> 

pkre CI. à E-vangelus : Quis padatur (a) men* 

sarum et viduarum minister , ut supra eos je- 

tunùdus efftrat^ ad' quorum preccs Christi: 

corpus sanguisqut conficitur ? Mai» quoiqu' \V 

aie raison d'en conclurre que les Diacres sont 

iuferieura aux Prêtres,, cette origine v} a rien* 

d'Humiliant pour les Diacres». Car la table 

dant ils étoient ies mmistrés , étoit aussi la. 

■■■ table du Seigneur . La charité dès riches y 

nourrjssok les pauvres , et la. charité^ du mai- 

e; tre et du Seigneur y nourrissoit ses serviteurs^ 

ti de sa chair et de son sang • L' on ne peut 

:: fà/re reflexion sur ces paroles du Saint Esprits 

'i'- Omnes qui credebant (b) , erant pariter , et 

! habebant omnia communia. .... quotidie- 

c: perdurantes unanimiter in tcmpio , et ftan* 

rr gc fîtes circa domos panem^ sumebant cibun^ 

pcum exuttatione et simpLidtate cordis y sans- 

; cremarquer dans le s^ premières q4ie , les biensf^ 

as ^ tant Gommuns, les tables étoient aussi com*^ 

; :inunes aux riches et aux pauvres ; et dans^ 

^ii: tes dernières y qu' on prenoit dans ces repas. 

jrone nourriture ctlèste , qu^ réjouit et qui 

2cnr-Fortî&e ^ homme nouveau et T homme' ihno- 

ple«cnt* 

çs^ S. Luc avojfe dit en moins dr mots Ini 
Q^ l même. 



(a^ S. Hieron. Epm. loi. p. 8(»%^ 
iè) A«. U. 4-à. 
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même chose un peu plus haut: Erant persé- 
vérantes (a) in doctrina Apostolorum , et corn- 
municatione fractionis panis y et orationibus . 
Où je ne puis m* empêcher d' observer, que 
ce sont là les trois liens de la société chre. 
tienne et spirituelle, T unité de la doctrine, 
r unité du sacrifice , et ï unité de la prière . 
La foi est éclairée par la doctrine , 1' Eucha- 
ristie soutient notre espérance , et c' est la, 
charité qui prie. Mais T unité du pain de la 
parole, du pain de T Eucharistie, et du pain 
de la prière , exige aussi Tuaité du pain com- 
mun et ordinaire. Les premiers chrétiens au« 
roient cru être indignes d'être admis à la 
table des Anges , s' ils n' avoient stdmis les 
pauvres à une table à laquelle , selon la re- 
marque de S. Paul, des Anges ont bien voulu 
quelquefois s' asseoir , pour recompenser la 
charité des hommes: Per hanc enim latut» 
tant quidam^ angelis hospitio receptis (fc). 

i^ais il n' y a personne qui nous ait ap« 
pris plus de circonstances de ces ancfennes 
Agapes , et qui ait marqué plus clairement 
r union qu' elles avoient avec V Eucharistie , 
que S. Paul dans la première Epitre aux Co- 
rinthiens , quoique peut-être tout le monde 
n'y fasse pas attention .* Convenientibus vobls 
in unum , dit-il (c) , jam non est Dominicam 
eoenam manducare . Unusquisque enim suam 
coenam praesumit ad manducandum ; et alias 
quidem esurit , alias autem ebrius est • Num* 

quid 



(a) Ihld. t di, 
ih) Heb. XI fl. u 
(c) I. Cor. XL a«i. 
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quid domos non habctis ad manducandum et 
bibendum? Aut Ecdcsiam Dei contemnitis , 
et confunditis eos qui non habent ? On ap- 
prend de ces dereglemens quel devoit écrs 
r ordre dans ces Agages . Les riches dévoient 
nourrir les pauvres. Ils dévoient manger avec 
eux , et s'asseoir à la même cable. Mais ils 
commenqoient à les mépriser , ou par avidi- 
té , ou par orgueil, ou par dureté. Ils tou- 
choient aux viandes les premiers , et ils ne 
leur en fàisoient qu* une petite part . 

S. Paul ne put souffrir ces abus. Il dit 
aux riches que s' ils écoient pressés par la 
faim , ils dévoient manger dans leurs maisons 
particulières, avant que de venir au lieu de 
T assemblée ; et qu' ils dévoient se souvenir 
que cette action étoit une partie du sacrifice ^ 
dont elle étoit comme la conclusion , et que 
les pauvres dévoient y avoir la même part 
qu' eux ; Iiaque (û) , fratres met , cum con^ 
venitis ad manducandum , invicetn expectate . 
Si quis esurit , domi manducet , ut non in 
judicium conveniatis , 

S. Pierre dans sa IL Epître reproche aux 
faux Apôtres et aux faux Docteurs , des de* 
sordres encore plus grands dans les Agapes ^ 
selon la traduction de la vulgate: Volupta- 
tent existimantes (b) diei delicias ^ coinquinam 
tiones , et macutae deliciis affluentes , in con* 
viviis suis luxuriantes . La Vulgate a la 
dyciTcaiç , conviviis^ ^u lieu.de àiraraiç ^ 

errori' 



(a) Ibîd. H'. Jî» 
{è) i. Peur. II. 1^. 
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erroribus ou deceptionitiis , qu' on lie main- 
tenant dans le Grec. Mais cette diftcrence 
ne se trouve pas dans le 12. verset de V Epi- 
tre de S. Jude , où parlant des excès des 
Nicoiaices et des premiers Gnostiques qui ne 
prirent ce nom que dans la suite, iï déteste 
particulièrement r abus qu Us faisoient delà 
sainte institution des Agapes : Ni simt ^ dit-il 
(a) , in epulis suis ( selon le Grec , vestris ") 
maculae ^ convivantcs sine timoré^ semetrpsos 
pas cent es • 

TertuUien fait une peinture bien différen- 
te de la modestie et de la frugalité des Apa* 
pes des fidèles de son tems , dans 1' A polo* 
gie pour la Religion chrétienne. Les Payens 
savoienc que dans le tems .des mystères , ils 
mangeoîent en commuii ; et comme ils avaient 
oui dire que nos sacrifices étoient impies et 
cruels , coenulas nostras sceleris infâmes , dit 
TertuUien (i)) , ils s' imaginoient que le re- 
pas, dont ils dtoient suivis, étoit plein d*hor. 
leur et d'inhumanité. C'est pour les detrom- 
per , que cet Apologiste leur en découvre 
toutes les circonstances: Coena nostra^ dlt-îl 
ic) , de nomine rationem sut ostendit . Voca- 
tur enim aydirtf^ id quod diiectio pênes Grae* 
cos est . Qiiantiscumque sumtibus constet , lu- 
criim est pietatis nomine facere sumtum ; sU 
quidem inopes quoque refrigcrio isto juiHi^ 
mus . . . , Si konesta causa est convivii » 
Teliquum ordinem disùplinae de causa acstU 

mate , 



(W TertuH Apologct. C» IJ. 

{Ci iby. 
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mate , quid sit de religionis ojpcio . Nifiil 
scurrilitatis , nihil immodestiae admittitur • 
'^on prius discumbitur , quam oratio ad Deum 
praegiistetwr . Editur quantum esurientes ca^ 
piunt s bibitur quantum pudicis est utile . Ita 
saturantur , ut qui meminerint etiam per no* 
cttm adorandum Deum sibi esse : ita fabulan^ 
tuT^ ut qui sdkint Dominum audire , Post 
aquam manualem , et iu/nina , ut quisque de 
scripturis sanctis vel de proprio ingenio po* 
test , provocatur in médium Deo canere . Hinc 
probatur quomodo biberit . Aeque oratio con* 
vivium diriniit. Il n'y a point d'endroit dans 
Tertullien qui soit plus plein d* instruction , 
et qui puissQ être plus utile. Les Agapes ne 
subsistent plus; mais la manière dont les pre- 
miers chrétiens prenoient leur nourriture , doit 
être notre règle dans tous les tems. 

Lorsque Tertullien fut devenu injuste et 
déraisonnable en devenant Montaniste , il ftt 
un- crime à V Eglise catholique de ce qu* il 
avoit loué quand il étoit du nombre de ses 
en&ns . Voici comme il parle des Agapes 
dans son Traité des jeûnes , composé depuis 
sa désertion: Âpud fc, Agape in cacabis fer- 
vet , dît-il (a) , fides in culinis calet , spes 
in ferculis jacet . Le reste est si indécent et 
si emporté, que je ne puis me résoudre à le 
tcanscrke . Mais il ne faut que lui-même pour 
le réfuter. 

On peut cependant lui opposer endore 
Mi'nutius Félix , qui en justifiant les Agapes 

chre« 



C<) Idem tic jejua. c i/. 
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chrétiennes contre les calomnies des payen» , 
les justifie aussi contre ïertullien : Convivia 
non tantum pudica colimus , dit-il (a) , sed 
et sobria, Nec enim induh^emus epuiis y aut 
conuiuium mero ducimus ^ sed gravit ate hila- 
ritatem temperamus , Pline le jeune parle 
aussi de ces festins de charité et de frugalité 
dans la Lettre XCVIl. du X. Livre à l Empe- 
reur Trajan , en lui marquant les pratiques 
essentielles des chrétiens. Rien ne leur fait 
plus d'honneur que ce qu'il en dit: Affirma- 
tant {}>) kanc- fuisse summam vel euipae 
siiae^ vel erroris ^ quod essent soliti stato 
die ante lucem convertirez carmenque Christo 
(juasi Deo , dicere , seque sacramento , non 
in scelus xiliquod obstringere , sed ne farta , 
ne adulteria committerent^ ne Jjdemfajlerent^ 
ne depositum appellati abnegarent . Qiùbus 
peractis , morem sibi discedendi fecisse ,• rur^ 
susque coeundi ad capiendum cibum ». pro-- 
miscuum tamen et innoxiuni» 

Sous le même Prince, S. Ignace écrivant 
aux fidèles de Smyrne, mettoit les Agapes*, 
au nombre des choses qui dtoient liées à U 
Religion, et qui dcpendoiefit principalement 
de r autorité des Evêques : Non licet sine E» 
piscopoy dit-il (c) , ncque baptisare ^ neque- 
Jgapen cekbrate , ce qui est expliqué par 
r Intcrpolateur par ces termes: Non licet (rf>. 
sine Episcopo neque baptisare j. neque offerte^ 

ne- 



(a) Mînut. Félix. 

{à> Piin luinor Ub. la £pi^« 97. 

(€ S. fgnac. Eptsc. ad Smyrn. n. 8. p. 37. 

^d Ibid. p. ^9. 
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ntque sncrijkiam immoiart . ncqut convivium 
ceUbrarc , 

On voit par ce$ témoignages que le sa^ 
crifice et le repas étoient les deux parties 
ÛQS Agapes chrétiennes . Saint Chrysostonie 
nous 1* apprendfoit , si nous ne le savions 
pas déjà. Car voici comme fi en parle dans 
la XXVil. homélie sur la peremiere Epître de 
S. Paul aux Corinthiens : Statis dicbus . {a) 
mensas faciebant communes ; tt p€racta. sy- 
naxi , post mysteriorum communionem com- 
mune inihant convivium ; dioitibus quidem 
cibos offertntibui , pauperibus autem qui ni- 
hil habebant etiam vocatis , et omnibus com^ 
munittr vescentibus . 

Il parole que c«tte coutume ne subsistoit 
plus au tems d'e S. Chrysostome dans l'Eglise 
d*Antioch€; mais il en trouvoit l' institutioa 
admirable : Inoleverat (6) in Ecclesiis consut- 
tudo quaedam admimbilis ( dit il dans V ho- 
melie sur ces paroles de S. Paul , oportet hae- 
reses esse . ) Fidèles ^nim omn€s in conven- 
tibus suis ^ postquam audissent doctrinas^ post 
preces , post s^tcramentorum communionem > 
solutu concione , non mox domum' consoendc" 
bant , sed divites et abundantiores alimenta 
et eduiia domibus suis afférentes ^ pauperes 
vocabaht , communesquà facitéant ntensas ^ 
communia prandia^ communia convivia in 
ipsa Ecclesia , atque ita a communions men^ 
sue et pietatt loci undiquc ad' cmitaitm ac- 

ce/2- 



[a] S. Chrys. hom. jy. in i. Com. toûi. iO. p. 240. 

n. I. 

W Id. tom. }. p. 244. n» j. 
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ccnd^bantuTy non absquc voluptate utilUatg* 
que maxima . La vue de la table sacrée , où 
ils avoient été «également nourris avec \cs 
plus pauvres , et le sentiment qû* ils avoient 
de l'infinie bonté de Jesus-Christ qui venait 
de se donner tout à eux , les portoîent à 
partager avec leurs frères des biens dont ils 
savoient qu ils dévoient être de fidèles dispen* 
sateurs . Ainsi , ajoute S. Chrysostome , V £»• 
charistie rendoit ks pauvres dignes de la nour« 
riture temporelle , et V aumône rendoit les ri- 
ches dignes de T Eucharistie. 

S. Jérôme , qui rend témoignage à cet 
usage , n* y blâme autre chose que la vanité 
de ceux qui iaisoient ostentation de levr //- 
beralité , et qui par là ôtoient à leurs charités 
le mérite de l'humilité et du désintéresse- 
ment : Cum magnum egenti porrexerintj dit- 
il (a) , buccinanc . Cum ad Agapen vocave- 
Tint y praeco conducitur . 

JMais S. Augustin (6) va plus loin • Il &it 
r apologie des Agapes contre les blasphèmes 
de Fauste le Manichéen , qui reprochoit aux 
Chrétiens d* avoir converti les sacti&ccs des 
Idolâtres en festins , et leurs idoles en rnar* 
tyrs . Sacrificia eorum vertistis in Agapes ^ 
idola in Martyres ^ quo votis similibus coU* 
lis : defunctoTum umbras vino placatis et dû" 
pibus : de vita certe mutastis nihil . Ce sont 
les paroles de cet impie, rapportées par S. 
Augustin, i et ce Fere repond ainsi à ces ca- 
lomnies : I 



C«l s. Hieron. Epist. 18. p. 44. 

in S* Aug. lik »o« coBUra Fanu. c 4* 
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lomnles: Agapes nostrae (a) pauperes pascunâ^ 
sive frugibus ^ sivt carnibus . Pascitur enint 
créât ura £ki de areatura Dei ^ quac hominis 
dnpibus cor^grua est . Vos autem , , . ingrati 
Creatori^ et pro largis ejus beneficiis sacrile^ 
gas retribuentes injurias , quoniam plerumque 
in Agapibut etiam carnes pauperibus erogan* 
tur , mistricordiam christ ianorum similem di' 
eitis sacrificiis Paganerum, 

S. Baulin fait une excellente description 
du festin que le Sénateur Pammaque fit aut 
pauvres de Rome dans T Eglise de S. Pierre , 
après la mort de sa femme Pauline fille de 
Sainte Paule. Patronos animarum nostrarum 
pauperes , lui dit-il (6) , qui tota Romae sti* 
pe méritant , muiti , tu dives in auLa ApO" 
Uoli cangregasti . Pulchro equidem tanti operis 
fui spectaculo pascor . Videre enim mihi vi* 
deor tota iUa religiosa miserandae plcbis 
examina , iUos pietatis divinae alumnos tari' 
tis influere penitus agminibus in amplissimam 
gloriosi Pétri Basilicam ^ , , . ut tota , et 
intra basilicam , et pro januis atrii , et pro 
gradihus campi, spatior coarctentur , Video 
congregatos ita distincte per accubitus ordi^ 
nari y et profluis omnes saturari cibis-^ ut 
ante oculos Evangelicae benedictionis ubertas , 
eorumque populorum imago versetur ^ quos^,* 
C/iri$tus expievit* 11 employé une bonne par- 
tie de sa Lettre à relever 'cette action , et je 
ne puis m' empêcher d*cn rapporter encore 
Fol. VI. R quel- 
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quelques endroits. Qiiam laetum Deo ^ et sûrî" 
dis Angelis -ejus . . . spectaculum Sacer tditor 
exhibebas , dit-il peu après {a) . Qimnto ipsum 
Apostolum attoUdbas gaudio , cum totam ejus 
basilicarn densis inopum -cottibus stipavis^ 
ses 1 . . . Sacras hostîas (b) , et casta liba* 
mina , cum acceptissima ipsius commémora^ 
tione Deo deferens ^ , • in cigus tabernaculis 
verae jubilationis hostias imm'oiasti , rtficicns 
•et pascens eos ^ qui benedicùone numerosa 
laudiî hostiam sacrificarent Deo . 

L'Auteur des Commentaires sur Job at- 
tribués à Origine , parle aussi de ces Agapes 
dans les obsèques des fidèles. Il nous ap- 
prend qu' elles n'ét-oîeiit pas «eulement des 
sacrifices d' expiation et de paix pour les 
âmes des morts , comme dit S. Paulin (c) , 
Benedictae conjugis animam rejtcisti , in iU 
lam transfundente Christi manu , quae tita 
pauf/eribus erogabantur , mais qu'elles étoient 
des sacrifices de reconnoissance, et des mat* 
ques de la part que prenroient les vivans à ia 
liberté et k la joie de ceux , dont la mort 
avoit rompu \es Kens. Diem nadvitatis non 
celebramus\ dit TAtiteur de ces Commentaires 
(ùf) , quia in perpétua viimnt hi qui moriun^ 
tur. Celebramus nimirum réiigiosos cum sacer- 
dotibus convocantes , fidèles una \cum CLero 
invitantes adliuc egenos et poupées., pupiUos 

tt 



M Ibfd. n. 13. p. ^4. 

t^} Il)id. n. 14. p. 7f. 

[c] Ibid 

\d\ Apuà Ori^en* lib. 3. în Job. com. 2« pagi 
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iu Concile de Cartgres. ifÇ. 

I et r>îduas saturantes ; ut fiât festivîtas no^ 

\stra in mcmoriam requiei defunctis anima- 

hus^ quarum memoriam celebramus ; nobis 

autem effidatiir in odàrem suavitctis in con-* 

spectu aeterni Dêi . 

Mais il n' y a n'en de si saint y que les 
hommes ne rendent pro&ne. Dès la naissance 
de i'Eglîse V abus commenqa à 9e glisser dans 
les. Agapes , comme nous V avons- vu . Le pé- 
ché , qui est entré dans le monde par V in* 
tempérance , entra dans V Eglise par la même 
To\e . U Avidité et la sensualité corrompirent 
ce que h pieté et la charité avoient établi . 
S. Grégoire de Nazianze remarque dans la X. 
Poésie contre les 6ux Evêques , que ceux qui 
étoient obliges par leur charge à faire garder 
dans ces repas Tordre et la modestie , écoient 
eux-mêmes quelquefois les auteurs dm désor- 
dre , et qu' un homme de bien ne pouvoît 
plus se résoudre à s' y trouver . 

Non epulum natalt adiens (tf) cum pluri^ 
bus y aut quod 
Func^eum est^ vcl quoé connabiate ^ pc-^ 
tens . 
Cuncta ego partim dtntc premam y par- 
timque râpa ci 
Servorum turbae diripîenda dabo. 
Atque dvmum sera repetam^ venterque^ 
sepulcri , 
Et vino , €t dapibus languidus , instar 
erit^ 

R 2 Vu 
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Vitalesque satur potero vix carperc ficu 
tus. 
Coencun aliam crudus persequar ipse ta- 
men . 

Cette avidicè dans des personnes qui dé- 
voient exhorter tout le monde à la teiaperaa- 
ce , étoit UD dérèglement inexcusable . L& 
Concile de Laodicée eut raison de défendre 
aux Clercs de rien porter dans leur maison 
de ce qu* on leur offriroic dans les Agapes . 
Quod non oportet , dit-il (a) , eos qui sacrati 
sunt Ordinis^ vel Clericos^ vel laicos^ ad 
Agapas vocatos^ partes toUere^ eo quod igno- 
minia inuratur Ordini sacerdotali . Je ne vois 
pas qu' on puisse donner un autre sens à ce 
Canon ; et V on peut V établir encore davan- 
tage par ce qui est ordonné dans le II. Livre 
des Constitutions Apostoliques . In convivio 
(6) quantum unicuique anui tribuitur , ejus 
duplum Diaconis in Christi reverentiam con- 
cedatur . Presbyteris vero , quia assidue circa 
sermonem doctrinae laborant , dupla ttiam. 
portio assignetur in gratiam Apostolorum Do- 
m/^/ . Ceux qui a voient cette double part^ 
n' ayant pas un double estomach , &isolent 
porter la seconde à leurs maisons « ou la por« 
toient eux-mêmes ; et c* est ce que le Canon 
de Laodicée défend par ces mots : Non opor- 
tet ad Âgapen vocatos partes toUere . Que si 
V on demande ce que veulent dire ceux-cî 

qui 



[«] Conc. Laodicen. Can. 27. Cône. coin. !• pag* 
1502. 

£^J Conuiuic. Aposc. lib. 2. ^. 28. p. 14U 
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Finissons par cette belle maxime de S. 
gustin , qui est également juste et sage . 
rsque peu de personnes profitent d'une 
ose , qui est à beaucoup d' autres une oc- 
ion de fautes , comme il dit , in multis 
itur (à) , in paucis gémit , et que ces 
tes sont considérables , comme T étoient 
les qui se commettoient dans les Agapes ; 
ne doit la tolérer pendant quelque tems , 
t pour la déraciner entièrement . Aliud 
quod docemus , dit-il (6) , aliud quod 
tinemus ; aliud quod praecipere jubemur , 
ud quod tmendare praecipimur \ et done€ 
mdemus , tolerare compeUimur . 



SOIXAN- ' 
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SOIXANTE. SIXIEME DISSERTATION. 

Sur le XII, Canon du Concile de Gan» 
grès . On examine t origine de f In- 
stitut des Moines^ sa propagation 
et son étendue . 



J-iE XII. Canon du Concile de Gangres tst 
le plus ancien qui parle de la profession 
monastique . Si quis virorum {à) , oh tam 
quae existimatur pietatiî exercitationem , utû- 
tur peribolaco , hoc est amictu paUii ,• tt 
velut in hoc justitiam constituens^ condemntt 
eos qui cum pietate birris et alia communi 
solitaque veste utuntur , anathema sit. Il eht 
vrai que ces expressions ne paroissent pas fa- 
vorables, ni à r institut ni à l'habit des KVoi- 
nes. Cependant les Pères de ce Concile n'en 
condamnent que la superstition et V abus ; et 
ils expliquent fort clairement leur penstc dar.s 
un éclaircissement qui est à la fin des Ca- 
lions . Haec scribimus (Jb) , non eos abscindcn- 
tes , qui in Dei Ecdesia volunt secundam 
scripturas in continentia et pietate exrctri ,• 
sed eos qui praetextum exercitationis «t/crrc- 
gantiam assumunt , aduersus eos qui simpli- 
dus vivunt se efferentes , et praeter scripturas 
'ccdcsiasticosque Canones novitates inducun:* 

Apics 



(fl) Conc Gangren. Conc. tom. i, p. 410» 
{h) Ibid. p« 413* ^ 



du Concile de Gangres. 20 j 

Après «pette observation nécessaire , il ne nous 
reste qu'il examiner l'origine et la propaga* 
Cion de l'institut des Moines. Et quoique ces 
deux choses soient assez connues , à ce que 
Von pense ^ nous espérons néanmoins .que 
nos recherches n'en seront pas moins agréa* 
blés . 

. S. I. 

De r origine et de V antiquité de F institut 
des Moines . 

SI U bonté et le prix des choses depea* 
doîeno^^cessairement de leur antiquité , je 
troi> >^uis fort bon qu'on fit remonter, com- 
m^ l'ont fait plusieurs Auteurs, l'origine du 
Minachisrae jusqu'à Enos, dont l'Ecriture 
dit q.u*il commenta à invoquer le nom du 
Seigneur ; que non seulement on fit d^ Elle 
et d' Elisée , dont la vertu a surpassé la plus 
grcjnde vertu des Solitaires , de véritables 
Moines j mais encore de tous les Prophètes 
qui furent leurs disciples; qu'on regardât l'ab. 
stinence , la tonsure et le voeu des Naza« 
réens , et la frugalité , la retraite et la tem- 
perance des Rechabites , comme autant de 
preuves qu' ils étoient des Moines parfaits . 

• Mais comme il n' est pas nécessaire pour re- 
lever l'Evangile, qu'il ait été plus ancien 
que la Loi; je crois aussi que l'Institut des 
Moines n'est pas moins saint , quoiqu' il ne 
soit pas plus ancien que V Evangile . 

Je ne blâme néanmoins , ni les efforts 
de Hacfcenius dans ses Recherches monasti- 

^ques^ ni le zèle de Nebridius de Mundelhe^m 

. dans 
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dans ses Antiquités . Je me contente, de n' é- 
tre pas de leur sentiment, et de me déclarer 
pour Holstenius, qui soutient dans sa Préface 
du Code des Règles , qu* on ne peut trouver 
dans l'ancien Testament que des ombres ec 
comme de légères ébauches de la vie Mona- 
stique: Figura magis (a) quam forma ^ prae^ 
sagia potius quam exempta , et quaedam 
quasi rudimenta gratiae Monachos facere 
exordientis . Je vois que les plus savans d'en- 
tre les Religieux sont aujourd'hui de même 
avis, quoique S. Jérôme dans la LIX. Epltre» 
Cassien dans son premier Livre des Instituts 
des Monastères Chapitre IL et Sozomene dans 
le premier Livre de Y histoire ecclésiastique 
Chapitre XIL puissent favoriser ceux qui en 
ont un contraire. 

On ne peut nier à la vérité que là vie 
de S. Jean , celle du Fils de Dieu et de ses 
.Apôtres , et dans la naissance de V Eglise cel- 
le des fidèles de Jérusalem , n* ayent éti le 
modèle des Solitaires et des Cénobites . S. 
Basile dans ses Constitutions Chapitre XVIIL 
S. Jérôme dans le Traité des Auteurs ecclé- 
siastiques parlant de Philon , et dans V Epitre 
XVIIL à la sainte vierge Eustochiura , et Cas- 
sien dans r endroit des Institutions que j' uî 
déjà cité, et dans la XVIIL Conférence Cha- 
pitres V. et VL méritent bien d'en être crus. 
D'ailleurs la chose est évidente : car il est 
certain que les plus parfaits n' ont pu se pro- 
poser des modèles plus accomplis. 

Mais 



(c) Holscen Praef. Cod* ReguL 



du. Concile de Gûngres. aoç 

'^d\% la question est de savoir en quel 

"^^ Us ont été imitas par les Solitaires da 

•=~t ou du Monastère , ec qui sont les pre- 

:« disciples qui ont suivi de si grands 

:r pies , Eusebe a cru que les Therapeu-r 

— dont Philon rapporte des choses toutà- 

.jiur^renantes , etoient chrétiens . II le 

ve avec beaucoup de vraisemblance dans 

- .. Livre de son histoire ecclésiastique Cha- 

1 XVII. S. Jérôme a suivi son sentiment 

^lus d'un endroit, et principalement dans 

^ ftaité des hommes illustres , parlant de S. 

rc et de Philon. Cassien s'est rendu aux 

mes conjectures dans le II. Livre des Iii* 

uts de^ Monastères Chapitre V. Et ces 

.nds hommes i' ont persuadé à presque tout 

inonde. Mais on ne s' est pas contenté de 

i regarder comme chrétiens , on en a fait 

: véritables Moines ; et il faut avouer que ; 

r OQ s' est trompé , T erreur est fort excu* 

ible . 

£n effet Philon « dont nous avons le Trai« 

€ tout entier de vita contemplativa ^ dit que 

es Thérapeutes , c'est à* dire médecins oa 

lerviteurs de Dieu , comme cet Auteur V ex* 

plîque 9 demeuroient hors des villes , d»ns de 

petites maisons , à la campagne . Extra moe* 

nia (a) dcgunt in hortis^ aiit viUis solita-^ 

riis , amantes solitudinem , non hominum 

odio y sed ad cavendos congressus cum dissL 

miiibus\ qu'ils étoient en graad nombre en 

Egypte auprès du Lac Meris , ou la solitude 

Vol VI. , S étoit 



I {B) Philo de vita contemplât, p* 4^. 
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^oit moins interrompue et Taîr plus tempé- 
ré; qu'ils ne mangeoîent qu'après le solei/ 
couché, plusieurs même ne «langeant que de 
trois jours V un , et quelques-uns d' entre eux 
étant si attachés à la contemplation , qu' iis 
He r tnterronH)oient pour prendre leur nourri- 
ture que le sixième jour. Uec cibum (a)^ ncc 
potum quisquam sumit ante solis occasum . . . 
NonnuUi ex his vix tertio quoque die famem 
Kïitiunt . . . Vec desurtt qui . • . perdurunt 
duplum ejus tempo? is , et vix sexto die de* 
gustant x^ibum necessarium ; qu' ils se conten- 
toient de pain , de sel , et d' eau , et que 
G* écoit «ne délicatesse que d'y joindre de 
r hyssope . Utuntur pane simplici (b) , sai vi- 
cem suppiet obsonii . Qui delicatiores sunt > 
hyssopum pro €§ç(iimtnto adjiciunt $ potum 
e fiuentis oriuiig,^ ^qu' iis avoient des cellules 
séparées pour n' être pas détournés ^ et néan- 
moins assez proches pour ne pa« devenir sau- 
vages . Domicilia non contigua (c) , ut in ur- 
iibus : nQn enim id plaeet antàntibus solitu^ 
dinem; ntc tamen longe remota, quia socie^ 
tatem diiigunt . On ne peut mieux d^eciîtc 
les laures des solitaires. 

Mais ce que Philon ajoute, est encore 
plus particulier . Car il dit que chacun de 
ces contemplatifs afoit dans sa cellule un 0- 
ratoire , qui étoit comme un lieu sacré desti- 
né uniquement à la méditation et à la prière, 
et qui étoit appelle Monastère >. Singuli au* 

tem 



(4) IbifL p. tfpi. 

(é) Ibld. 

(tf> lbi4. p. ^0Q. 



du Cbncitt de (tangref. «07^ 

ftm (a) habcnt sacras atdiculas quem fftpivtlfff 
'oocant ^ srve fiovaçfjf^ov j ubi soHtarii san- 
ctae 7>itae mysteriis dant operam ; qu' îk 
^voient outre ct\z un Heu desctné aux priè- 
res et aux exercice» publics de religion, dans 
lequet ils s' asse»b(oient le septième jour de 
la sematiK r RQ^ les femmes étoknt séparées 
des hommes par un mur de ta hauteur de 
trois coudées / enfrrr que les femmes qui é^ 
torent avec eux, faisoietit profession de la 
continence , et que quelques-unes avoicnt con^ 
serve la virginité . Anus pUraequn {b) , sed 
77irgines^ non coaetae cttstitatis ^ skut apud 
Grafcos quatâam sactificulae , sed sponte con- 
tinentes prae amore mpientiae . Tout cela , 
excepté peut être la société et le mélange des 
vierges , convient admrrablp»nciit aux solitai- 
res du Chnstianîsme. Les «j/i a* ^voient ja- 
mais rien pratiqué de tel. lis n'ont rient pra- 
tiqué dans la suite de semètable. Ils ont cou- 
jours eu de Téloignement de la virgimté; et 
on a peino^ à croire qu* une si forte applicai- 
tion à la vertu , et une sr prodigieuse absti- 
nence conviennent à d' autres qu' à des chrev 
tiens du premier ordre » 

Cependant les phis habiles en doutent 
aujourd' hui s et quand on: exan^ne toutes les 
circonstances de b vie de ces. Thérapeutes;» 
on trouve ce doute bîe:> fotMl<î» t. Philon, 
qui étoit d' Alexandrie , et qui , comme il le 
dit lui-oiéflie au commencement de son Otu 
S 2 ^rage„ 



(ai Ibid. p, éQu 
i^> Ibid. p. 625. 



«og LXVL disstrt, sur k XII. Canon 
irrage , les connoissoic parfaitement ^ n* avoit 
remarqué dans eux aucune trace de chrhtta* 
nisme . 2. Leurs assemblées ne se faisaient 
que le Samedi; et cependant il parait par la 
lecture des Actes que les premiers chrétiens 
de Jérusalem observoient a^cc encore plus de 
religion k Dimanche . ;. Pbilon dit qu' ite 
s' appliquaient avec soin à découvrir les se* 
crets de la nature , qui sont cachas sous les 
allégories de V Ecriture : Quoniam (a) sub 
apertU vcrbis latert credunt sécréta nati^ae 
conjecturis explicanda probabilibus. Rien nest 
plus éloigné de la méditation chrétienne , et 
rien n' est plus conforme au contraire au gé- 
nie des Juifs , grands admirateurs de la Ptiu 
Josphie et de la tradition des Rabbins: Fer* 
santés enim sacra volumina , dit le même 
Auteur (6) » dant operam Pliilosophiae per 
manus acceptae a majoribus: ce qui convient 
aussi peu aux chrétiens , que ce que cet da- 
teur dit dans un autre lieu , qu' ils étoient 
fort attachés à certaines révolutions de aom* 
bres , ^î numéros imprimis observant . 4.. Us 
avoient beaucoup d' Ouvrages et de Traités , 
que 1er premiers Auteurs de leur secte avoient 
composc^s : ce qui ne peut convenir aux chré- 
tiens, dont la doctrine etoit toute naissante. 
Habent etiam (c) priscorum Commentarios ^ 
qui hujus sectae auctores multa, monumenta 
reliquerunt de ailegoriis ejusmodi^ ad quo- 
rutn imitatUmeai posteri se accommodant; au 

lieu 
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' dli Conciîb dt Gàngrtr. ' ^99^ 
Ifeir que les Ecritures, du? nouveau Teâtrameot 
wt existotent pas- encore, ou q^ue- % ïl y ^^ 
»vo«t quch^dcs-iKies ^ eUes n*" avoient pas en^ 
'€Xifc ét& cckHrcies par des cemmentaîres . f .. 
€es Thérapeutes dans hvtrs grmides soUnuiU 
vés tcamgitoteiit leur jeie- par des* d(Em8e»->, 
Ciwreof dïicentês modérât Of (^) varn» jkxh- 
bas atquc reflixibus : ce quf peut eon venir 
aMix Juift , m^is utilement aux chretiens^v 
bien mtnm encore de danser avec des peK 
sonnes d' un^ autre se^ee , ee que faisoient ces 
tolitatres . Gaf après avoir d^ns^ à part et les 
femmes sr part , le» deux cKoeurs^ s-*unîssoienC 
par on transport de religion'. Pt>stquQm uttf^ 
qitc chorus {Ji^ scormm explâvit se Mt delè^ 
eOs:^ veiuù amore ebriv divrno unam chorum- 
faciunt promiscuum , velut ift bacchanalièus^y 
xaàimf^ir tmi ^^Wok: termes que l'in- 
terprète ft' a pas rendus- en latin ,. et qui m- 
ferotent gueres d' honneur aux chrétiens , si 
¥ en' parloit d^eux. 6^ Il parek qu'il n*y 
avoi't point d'esclaws parmi' eux, et qu' ife 
regardoicnt la' servitude comme injuste : Ik 
minifterio (c) non utuntur mancipiis , quan^ 
dotjuidtm servituèem eum- naturap omnmo pu^ 
gnare autumant ^ Et cependafit tout le moiv- 
de sait que F un' des avis de- S* Paul le plus 
ordinaîrr, ^toir que chacua demeurât dans 
son état y et que les esclaves se tinssent dans^ 
le leur, non seulement par crainte, mais pat 
un seniûnent de pîeté. Ainsi j^ ae vois pas 
S 3 comr 



(tt) Itid. p. $^^ 
<0 IbiV- 
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comment on pourroit accribuer à des chretieoff 
qe que Philon dit de ces Therapheutes dans 
le Traité . Qiiod omnis probus liber (a) , c est 
à dire de la liberté de V homme dç bien • 
Dominationem. damnant ut injustam atque 
impiam , repugnantem juri naturae , guac 
omnes ex aequo genuit , educapitque tanqûam 
mater germanos fratres . Je passe quelques 
autres reOexions^* mais voilà les plus capables 
de nous déterminer . Je crois qu' elles le doi* 
vent faire , sur tout si ï on considère <\ue 
cette discipline des Juifs ne subsista que 3us* 
qu' à la destruction de Jesusalem et le mas- 
sacre de ceux de leur nation dans Alexandrie 
et dans tout le territoire • Elle déchut avec 
.eux , et elle auroit du au contraire à* affermit 
avec la Religion chrétienne . 

On pourroit néanmoins faire encore quel- 
que résistance, si les Ouvrages qu' on attri- 
bue a S. Denys l'Areopagite , étoient effecti- 
vement de ce disciple de S* Paul. Car U par- 
le fort clairement des Moines, qu il met dans 
le premier rang de ceux qui ne sont pas de 
la Hiérarchie: Summu^ eorum omnium {bi) 
qui initiantur et perficiuntur ordo , est san^ 
' ctorum Monachorum^ dit-ii dans le VI. Cha- 
pitre • Il décrit après cela les cérémonies 
saintes de la véture des Moines ^ et fait sur 
chacune des réflexions édifiantes . Et dans un 
petit nombre de Lettres qu' il a écrites , les 
quatre premières sont adressées à un Moine 

appeU 



(a) Idem QuoH omnis prohut liber, p. ^fyow 
{fi, S. Diooys. de liierar. c. 6. p. 135, 



duConcilt.de'€kLr^ftt:*"' ^«ît 
appelU Caïus,^et' la.iVKL à un. autre »p^peM( 
Demophile : r^i Tctim 2itpaictvri^ : Jîfj«o<p*X^ 
^tfsiinvrn ^ CommQ il aimoic Textraordmaire, 
ce mot» qu'il avoit vu dans Philoa , lui plat- 
soh plus que celui de iiàfaitmft ou de ftA» 

Mais OQ ne doute presque plus y parn^î 
ceux qui ont quelque connoissance de T antt- 
quîc^, que ces Ouvrages qui parurent pour i<i 
première fois en ^33. dans la conférence des 
Catholiques avec les Severiens, ne soient d'un 
Auteur du V. secle ,^t qui avoit même pris 
quelque part dans le doute des Eutychiens ^ 
qu' on appelloit Hesitans . Je ne donne pas 
néanmoins ces deux deraieres choses comme 
assurées; et je me contente d* avertir ceux 
qui ne le sauroient pas « que le Père Morin 
a démontré fort clairement datvs la II. partie 
de sacris ordinationihus ^ que S. Denys l'Areo- 
pagite n'est point l'Auteur- des Ecrits qu* oa 
îui attribue ; et qu* il y a de grands préjugés 
poar croire qu'un Moine, qui- avoit plus de 
loisir que ce saint Evêque, l'a vaolu honorer 
de ses travaux . Ainsi \ bien loin que sur son 
autorité on doive croire qu'il- y avoit deô 
Moines distingués par l' habit et par la tanso- 
re ^ au milieu des villes , dans le te.ns de» 
Apôtres , et bénis solemnellcment par les E- 
vequcs dans les Eglises , où ils «avaient un 
rang particulier après le Cierge et devant leà 
simples fidèles $ t)i^ tcombat au contraire «raiii 
dément I' antiquité qu' il s' attribue , par celle 
qu'il donne à l'institut des Moines. 

Mais pour ne pas laisser les moins con- 
noisseurs dans le doute , voici ce qui est 
^chappti à cet Auteur dans le dernier; Cbapî- 
,^ ■' .* : . • (* lie 
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Ire de sa Hiérarchie ecclésiastique, où il s'a^ 
gîs$oit de justiEer coatre les Infidèles le b»> 
ptéme des en fan s et les cérémonies dont U 
est accooipagnd: Ta/nttsi (a) hoc quoque di 
hac re dlcirnHS , il avoit apporté deax autres 
raisons, quod divini nostri Pontificcs ab anti^ 
gua tradittone- m^tict echctPj aé Jto» i/j^ue 
produxcrunt, li &e découvre clairemene par 
cette eiipression .. ianselius soir intesprete a 
fait ce qiril- a pii. po«r y remédier , en- cor^ 
rompant ^original par divesses addlnoas',mais 
il n' y a pas. x^nsû. 

U paraît cependant croyable h- bien de» 
gens , qu' il y avott dans les villes moines 
des Congrégations de Moines , s* il* etoît vrai 
qu' îH y eût a» tems de S. Ignace des Moni^ 
stères de vierges . Mais on ne fonëe cette 
dernière chose que sur ces paroles de ce saine 
Martyr dans ï Èpkre aux Philîppiens , saluta 
eoctum virginum (fr) ^ i^ftcHa/iaM rà tfiiçi|(iot 
rSfi 7r«pôiV«>v ; et elles ne signifient pas que 
Ces vierges vécussent en eenMnunauté sou3 
une certaine Règle; boa phis que ce qu'Jt 
ajoute pour les veuves , rà rdf ft» -ri» 
X^^ ) ^^ ordinem viduarum • D' ailleurs les 
Savans con^viennent que cette Epkre est sup- 
posée» 

Dans celle qui est adressée à S. Polycar* 
e ^ et dont j'ai justifie aiHeurs la sincérité « 
Ignace parle fort cbircment des personnes 
de r aa et de T auûre sese y qui £iisotent pro- 
fession 



iéS Ibid. €• 7. p. ^l^* 

0) 4. Ignftt. Epi9c ad PhiUpjp. a. 15. p. 125. 
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fessîon de la virginité: Si quis potest {a) iii 
ccLstitate manere ad konorem carnis Domina» 
cae , in humilitate maneat . Si giorietur , pe* 
riit, Tertuliien marque en des termes encore 
plus formels la' (Promesse de« vierges et leur 
renoncement ao mariage. lUi nupsisti Chri^ 
Sto^ dit-il (b)^ iSi tradidisti carnem tuam » \ 
Jncede secundum sponsi tui voluntatem . Et S. 
Cyprîen dans V Epftre LXII. à Pomponius nfe 
parle d' autre chose : Si ex fide se christo di^ 
caverunt ^ die-ii en un endroit (c) , pudicae 
et castae sine uUa fabula persévèrent • A 
quoi il ajoute que , si elles sont infidclles 1 
leur promisse , elles commettent un adulte- 
re , non mariti (rf), sed Cftristi adultéra est . 
Mais aucun de ces ' anciens ne parle de It 
▼îe commune des vierges ., de leur institut , 
et de leur dépendance de V une d' entre el- 
les . Et si S. Clément (e) Prêtre d'Alexandrie 
appelle la vie des personnes qui vivoient dans 
le célibat, une vie solitaire, /xovqpif^ ^^<'^> il 
n' entend ni la retraite du Monastère , ni la 
solitude du désert , mais l'état d* un homme 
dégagé des soins d' une Emilie , et qui vit 
seul . * 

Origcne parle aussi dans ses Livres con- 
tre Celse de la vertu extraordinaire de cer- 
tains Chrétiens qu il appelle a^f^ta^ , parce 
qu*ils s*excrqoient dans la pratique des ver- 
tus 



•C«> Mti» Bpiit. 4ul g. Potyear^ -n.-f .• p. ^, 
<*) Tertull. de veUnd. virginib. c. lé. 
(c) s. Cyp. Epist. 6%. p. lot. 
id IbiJ. p. loj. 
(f) Strom. lib. {. et 7. 
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tus les plus héroïques et les plus concratrer 
u^X inclinations des hommes. Mais ces Chré- 
tiens étoieot m^Us avec les autres hommes^ 
«t ils vivotent au milieu des fidèles ; comme 
îl paroit par le V. Livre. Il- dut penser la m6- 
ne chose du saint Martjr Vettius Epagatus , 
dont il est dit dans ^Ëpltre des Martyrs de 
JLyou , qu il avoit embrassé un genre de vie 
fort austère, distrktam ac scverant vivendi 
rationem instUuerql (a) ;. d'Alcibtade » ^ui pa- 
rut même aux Confesseurs , avec lesquels il 
étoit emprisoané> porter les choses dans Tex. 
ces : Durum et squaUidum THvendi genus se* 
CSabatur (6) ; nuUumque emnino tibum aâ* 
mUtens , solo pane et ikqua ad id ustjue tems 
poris vesci consuevirat; et dHeracle le discis 
pie d' Origene , et ensuite EvÊque d' Aiexatu 
drie , qui embrassa la vie ascétique sakis s'en- 
fermer dans un> Monastère « et sans aller au 
désert : Philosophicae vkae ^ dit de lui Euse^ 
be (c) , ac districîioris cnjusdam diSkiplinat 
documenta plurima apud ipsunt ( Origenem ) 
praebuit \ /TrAeiVif v^ (p^Âotfdcppv ^a xai oftf »i|tft#< 

Mais Origene lui même surpassa dlans et 
genre de vie tous ses discipies, et les exer- 
cices de sa mortification et de sa pénitence 
donnoient de T admiration aux Philosophes 
mêmes infidèles « Il se contentoit par jour de 
quatre oboles. Il marchoit pieds nuds, ne 
bouvoit point de vin , n' avoit qu' une seule 

tuni- 



(û\ Apud Eus. ]ib. 5. c. f. 

{h' Ibid. c 3. 

(c) Idem lib. é« c. }« 
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tuhlqtie, couchoit sur la dure terre, jeûnoit tour 
les jours , ne dormoit que quelques moment 
qu^ il defoboit à la charité du prochain et à 
la lecture des Ecritures saintes , et il em* 
^loyolt tout son tems au travail et à la priè- 
re . Hivusmodi disciplina , dit Eusebe (a) , 
et plane philosophica ratione vivendi plurU 
bus deinceps annis uti perseveravit . , . . Ac 
diurno quidem tempore gravissimos çujusque' 
modi exerdtationum laborts tolerabat : no- 
ais vero maximam partem divinarum scriptvt- 
rarum studiis impendebat ^ severissimae quo^ 
ad poterat philosophiae legibus imtitutisquc 
semetipsum coercens, U rapporte ensuite le 
détail de ces exercices. 

Voilà ce que les anciens entendoient par 
la vie ascétique et philosophique. Ils ne pen* 
soient ni aux Monastères , ni aux laures , ni 
aux cellules des Anacoretes qui n' ëtoient pas 
encore bâties. Ils entendoient seulement ua 
genre de vie conforme à la sublime philoso<« 
phie de V Evangile , crucifié , désintéressé , 
laborieux y unique^nent appliqué à la vertu ^ 
soit qu'on fût au milieu du monde, soit qu'on 
vécût dans la retraite. C'est ainsi que le saint 
Martyr Pamphile Prêtre de Cesarée en Pale- 
stine étoit Ascète et philosophe . Pamphilum 
(6) vita et operibus verp philosophantem in 
eadem Ecclesia vidimus Presbyteri honore djS" 
coratum , dit Eusebe dans le dernier Chapi- 
tre da YJI. Livre de «on histoire ecclesiasti* 

que. 



(«) Ibid. 

(éj 14. lib. 7. c, )>« 
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^tie . Et dans le Livre des Martyrs de Pafe^ 
stinc : Vir toto vitae suai tempore (a) te 
ûmni virtutis génère spectatissimus ^ scu /u. 
gam et conttmtum seculi considères^ . . . seu 
ùrctioris -et philosophicae cujusdam vitçe extr* 
citationem: ffikoâoïf» itokif^a %at àûxt^ctt. 
C* est ainsi qoe Pierius Prêtre d' Alexandrie é- 
toit illustre par sa pauvreté et sa philosophie 
tvangelique • Spontanea paupertate (â) et 
philosopkicis disciplinis illustris , dit Èusebo 
au même endroit de son histoire eccksVastl- 
que que je viens de citer. C'est 'ainsi que \t 
saint Martyr Edesîus se rendit célèbre par les 
exercices d'une vie philosophique et extraordi- 
naire: Post vitae rationem plant philosophie 
cam , dit le même Auteur (c), (piam in pat- 
lio philosophico agens perpetuo traduxerat. 
Enfin c*e$t en ce sens que S. Pierre Apselam , 
qui fat couronné du martyre à Cesarée sous 
Maximien,' au rapport d'Çusebe, étoit appelle 
Pierre TAscetc , Ttirpo^' a^fp'^i {d). 

Je sai heanmoins que quelques petson^ 
nés , qui ont de F irudition , prennent ce 
Saint pour un véritable Religieux. M%\s )e 
crains qu' elles n' ayent été trompées par l' ia- 
terpretation de Christophorson , qui ajoute au 
hiot «^jtfff i|« cette glose , idest Religiosus , 
vcl Menûctiiis , vitam sàlitariam et médita- 
tîoni deditàm secutus \ ce qui n* est pas dans 
r original . Je crains de plus qu* elles ne dû 



4t^i4tm <k44«rtyr. Paliew^. cit. 

(i; Idem lib. 7 e. fi. 

(e) Idem de Maru Paleir. c. 5. 

id) Ibid. c. io. 



9 du Concile de Gangres . 217 

9<tinguent pas assez les tems , et qu' elles ne 
donnent au mot /«^xifT^f Ja signification qu'il 
eut depuis dans les Traités de S. Basile , de 
S. Cfarysostotne 9 et des Pères Grecs qui les 
%^nt suivis, li est vrai qu'on peut répliquer « 
que la manière dont Eusebe parle de ce 
Saint , en T appcllant Pierre F Ascète , semble 
marquer un état de Religieux. Mais cette 
conjecture n'est pas solide: car Origene par- 
le tout^dc^ménie dans le^V. Livre contre Cel- 
les riiy ev fl/aiv i^nt^fm . Saint Cyrille de 
Jérusalem, dans la X. Instruction appelle An- 
si« la Prophetesse MxfT(?i«v, et ce mot en 
cfFct lui convient admirablement bien . Le 
peuple d'Alexandrie demandant Saint Athana* 
se pour Evêque , Y appelloit , au rapport du 
Coflcile d'Alexandrie de^ 1' an 5} 9* ^^ Ascetis 
unum , ha tmv dan%r(i^ \ et S. Lucien Mar« 
tyr est appelle par i Auteur de la Synopse at- 
, tribuée à S. Athanase « Magnus Asceta. 

Je rapporterons aussi ce que dit T Auteur 
des Constitutions dans le VHI. Livre Chapitre 
XIH. si j' étois persuadé qu' il fût aussi an- 
cien qu'on le croit communément. Mais je 
pense qu'il commenqoit à y avoir de son 
tcms quelques Communautés de Moines, aux- 
quels il donne rang après les Ecclésiastiques : 
Post hoc sumaty^ et communicet Episcopus ^ 
dît- il (a), deinde Presbyteri^ Diaconi ^ Sab- 
diaconi ^ Lectores^ Cantores ^ et Ascetae g et 
in feminis Diaconissae , virgiaes et viduae , 
postea pueri , tuncque omnis populus • Cet or« 
roL VI T dre 



(«) Conscinc Ap«st. lili. t. c. ij. p. 404. 
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^âre ne fut gardé que lorsqu'il y eut de la 
drstinction entre ics simples iideles et les 
Moines , et q«e ceux-ci eurent des Côngrega- 
t4ons dans les villes . Car alors Hs firent uà 
corps à part , que le Concile de Laodicée ap* 
pelle rifiiêt tm atfxiitiv^ ordinem Monacho^ 
rum (û), comme nous avons v«. On peut 
encore consulter te XXX. Canon de ce Coït, 
cile . 

Maïs potir éclalrcir davantage une inatie« 
xe qu'il est aisé d'embroailler , il faut remar* 
quer i. que le mot (i(f%ri<ti^' originairement 
signifiolt les exercice* des athlètes , par les- 
quels ils se disposoient et se ^reparoient au 
-combat ; que les Phrlisopbes ; et principa/e» 
•ment ceux qui s' appiiquoient à la motate , 
comme les Stoïciens , usèrent de ce mot pour 
marquer T exercice d'un homme de bien ^ 
qui se prepareit par une vie dute et austère » 
et par des reflexions de Philosophe , à souB-^ 
frir patiemment tous les maux qui lui pont^ 
roient af river > Quis €St isi^ , fili , habitut 
(6), dit un père à %Xin &ls qui comme n'i^oit 
à vivre en Philosophe , qiict sordts ? Advtr* 
sus forûunam te exerces ; fri^s , famem pa* 
teris ne qitandô acciéant ? Et ce que Se ne* 
que écrit à son ami Luciliu^ , explique i>iea 
cela: Inttrponas ^liquùs elles ^ lui dit-iï fc) , 
quibus contentas minimo ac vilissimo cibo^ 
4ura -atque horrida veste , iicas tibi > Boc 

tst 



(d) CTonc. laoâicen. Xan* 34. Conc. com« 1. ^af. 

ff02. 

(6) Apud QuintiHanuqi . 

i^) Senêca ffist. i^. ' ' 
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ist qitod timehatur ^? in ipsa securîtate ani^ 
mus ad difficilia se praeparet . . . Fiat no* 
bis paupertas fctmiliaris . Stcurim divites erU 
mus , si scierimur quam non sit grave paupe^ 
rcs esse . 

Le» Chretifitts imitèrent ce- langage des. 
Philosophes, dont quelques-uns d* entre eux. 
prireat aussi T habit. Le motif ^ii porta la. 
plupart à embrasser une vie très dure*, fat 
ée se préparer aux incommodités de la pri- 
son et aux supplices, dont ils. étoient tous 
les }aurs ntenacés . S. Irenëe , ou celui qui a. 
écrit r htôtotre dfls Martyrs de Lyon^ , remar^ 
que que ceux qui ne »' étoient pas exercés 
dans ce genre de vie, furent abbatus par la; 
^ue des premiers supplices : Qui imparati et 
intxcrcitatl^ ditriL (a) , ntc firmis adhuc erant 
viribus ad impetum tanti certaminis sustintn* 
dum , tune manifeste patuerunt ., C'est pour 
cela que- Tértullien dit, que la vie mortifiée 
et exercée par Tes travaux de la pénitence ^ 
étoît comme- «ne épreuve du martyre-; et que 
ceux qui s* étoient traités pendant la paîjt 
comme ib dévoient être traites pendant la 
persécution, apprehendoient peu ks suppit* 
ces. : Ut in carcerem talis intràcat christia-^ 
nus y quaîis inde prodîsset ^ d\t-{\ dans le Trai- 
té des jeûnes (A) ; non poenanv illic passurus ^ 
sed disciplinam ,• nec sêculi tormenta , sed 
sua officia . Et en effet Eusebe remarque que. 
le saisit iWartyr Apphion ,. dont on ne peufc 
T z Hre 



(m^ Apiul Eus, ïil). J.hïst. 
{b) Teituîl. de jejun. c ii. 



e. t. 
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Jire les souffrances sans saisissemen^t et san^ 
borreuff 8*^toit comme endurci aux maux 
par la vie ascétique qu'il avoit menée ^ quoi- 
qu' il n' eût que vingt ans ; Cum arctioris ab» 
stinentiae exercitatione semet roborassec , die- 
il , dans le Livre des Martyrs de Palestine 

Il faut remarquer 2. qu' il y a toujours 
eu dans V Eglise de ces personnes d' uae vie 
extraordinaire, qui pour s'appliquer unique- 
ment à la vertu et se fortifier contre toutes 
les tentations , vivaient dans un détachement 
universel de toutes choses, et dans les. saints 
exercices d une austère pieté. Je ne vots pas 
un habile homme qui n* en convienne ; et le 
témoignage d' Eusebe suffit presque seul i 
Jam tum , il parle du tems de Apôtres [}>) y 
Lcdesia duplici via vitaquc dhtintta fuit^ 
quarum una excèlsa sublimiorque commuai 
vitae ratione , non miptias , non sobolem ^ 
non posscssiones , non opes requirens dut cu^ 
rans y totam se supra humana et vulgarîa 
ex tendit , cultui admirabili » caelesti arnore ^ 
stimulante Deo , consecrata : cujus scctato- 
res , tanquam mortali vita perfuncti , corpa- 
re haerente (juidem in terra , sed anima per 
cogitationes translata in coelum t quasi qui- 
dam dii y reliquorum vitam ab alto contem- 
plant ur , consecrati scilicet omnium Domino 
pro hominibus . . . Altéra autem remissior 
et humanior est concedens sobrias nuptias . . . 
curamque familiae , etc. 



(a) Eus. lib. de Marc Palaest. e. 4. 
{k) Eui, lihé it Pemonst. £vang. c. &• 
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Tt faut remarquer ^. que ces howmes e* 
ceHens , qui pratiquoicnt les conseils de !'& 
vangilc , ctoient ou des laïques vivans ew: 
ieur particulier , ou des Ecclésiastiques applu 
qués à- leur ministère', à qui le^ tems dés per- 
sécutons ne permettoit pas de vivre en com* 
munauté , efqne la cJiarité pour teurs frère*. 
receaOît dami les villes » dont ils n' eussent 
pu sortir sans abandonner en proie les foi- 
bles-, sans négliger la foi, et sans exposer 
l'Eglise à la violence de ses ennemis. A quoL 
il faut ajouter, que les Auteurs- des trois pre- 
miers sîectes , ne parlent en aucun endroit,. 
ni des monastères du désert, ni- de ceux des. 
vifks. Les Actes des Apôtres , S. Clemenr 
dans ses deux Lettres,,. S. Ignace, S. Justin,. 
S. Irenéc-, S. Clément & Alexandrie^,. Athena* 
gore , Théophile d'Antioche, TertuUien , Oriw 
gerte, Minothis Félix, S. Cypricn , le Pape- 
CorneiUey Saint Denys d'Alexandrie, Eusebe ^. 
gardent sur œla un profond silcnee. Mais ce»- 
lui eu. Pape CornejUe est sur tout décisif: 
car il fait un dénombrement exact dans 1* Er 
pitre à Fabius d'/lntioche («) , dc> tous ceux 
que r Eglise nourrissoit, et de tous les degrés. 
dHFerens-, depuis T épîscopat jusqu'aux veu- 
ves 'et *ux pa&vres ; et il n'y^ met ni les A- 
scotes , ni tes Moin«s . 

^ y avoue »cepcndatit que^ quoique je n'aye "^ 
pu découvrir dans k$ tro»s premiers sieclee 
des Communautés religieuseï ni dans les viU 
Us ni dans le désert , et que je rC aye pas. 



(«) Apud Eus. liib. 6* hist. c 4^. 
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même apperfu des cellules d*Anacoretes dans 
les solitudes , je ne voudrois pas nier qu' il 
n* y eue dès le III. siècle quelques foibles 
commencemens de la vie solitaire , dont les 
persécutions et sur tout celle de Decius qui 
fut horrible , purent être les occasions. Sozo. 
mené assure que c' étoit le sentiment de plu< 
sieurs personnes en son tems, quoiqu'il aimât 
mieux en rapporter V origine aux Thérapeu- 
tes . Alii vero affirmant , dit-il (a) , perseciu 
tiones , *iuae variis subinde temporibus Eccle- 
siae acciderunt , huic philosophiae (fccasio^ 
nem praebuisse . Nam quoniam fugientes chrU 
stiani in montibus et solitudimbus ac silvis 
commorabantur ^ huic Vivendi rationi pauia* 
tim assueverunt . V exemple de Saint Paul 
est connu de tout le monde . S. Jérôme , qui 
' décrit élégamment sa retraite, dit qu'elle ar* 
riva sous la persécution de Dcclus , c' est>à. 
dire environ Tan 2^8- qu'il étoit de la basse 
Thebaïde , et que s'étant caché dans une mai* 
son de camp^ne , pour ne pas s' exposer à 
des supplices qui faisoient plus d' apostats 
que de martyrs ^ il découvrit que son beau- 
frère vonloit le déférer aux Magistrats pour 
se mettre en possession de son bien, et 
qu'il fut contraint, n'ayant encore que quin- 
ze ans , de chercher sa surete^armi les bê- 
tes sauvages d' une affreuse solitude .* Ad 
montium déserta confugiens (i) , dum perse^ 
cutionis finem praestolaretur , necessitatem in 



(a) Sosomea. lib i. c i2. 

(t) S. HieroQ. tita S. Panll. lonr 4. pare* a. ftaft* 
7«. . ^ 



du Concile djs Gangres. 22t 

t?6. n attm vertit , ac paulatim progrediens « 
rursusque subsistens^ atquc hoc idem saepius 
faciens , tandem reperit saxeum montem , ad 
cujus radicem haud procul erat grandis spe- 
lunca. Il n'y avoit alors point de traces dans 
le désert, point de cellules de solitaires , 
point de Moines, ni point d* écoles poar le» 
jeunes disciples. 

Aussi S. Jérôme se contente de remonter 
depuis S. Antoine jusqu-' à S. Paul. Mais il 
avoue au commencement de la vie de ce 
dernier, qu* on ne peut aller plus avant. Et 
comme il parle en cet endroit avec exactitu* 
de , il est important d'y faire quelque atten* 
tion : Mer multos saepe dubitatum est (a) , 
a quo potissimum Monachorum eremus habi- 
tari coepta sit . Quidam enim altius repeten» 
tes , a beato Eli a et Joanne sumfere princi» 
pium • Quorum et Elias plus nobis videtur 
fuisse y quam Jîonachus s et Joannes antc 
jprophetare coepisse quam natus sit • Alii au-, 
tem^ in quam opimonem vulgus omne co/i- 
sentit , asserunt Antonium hujus propositi ca- 
put^ quod ex parte verum est. Non enim 
tam ipse ante omnes fuit , quam ab eo om* 
nium incitât a sunt studia . Amathas vero et 
Macarius discipuli Antonii .... etiam nunc 
affirmant Paulurri • . . principem istius rei 
fuisse. Il £illoit bien en effet que le désert 
n' eût point été encore habité par les solitai- 
TCSf puisqu' il vint un jour en pensée à S. 
Antoine, au rapport de S. Jérôme, qu'avant 

lui j 



(«} Ibid. pag. 4t. 
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lui personne n'y étoic entré, et qu'excepté 
S. Paul ( qui n* avoit point été connu , et 
n^avoit point eu de disciples ) il avok raison 
de le penser de tous les autres. 

Ce n*est pas qu'avant la retraite de S. 
Antoine, qui arriva environ Tan 260. il n'y 
eCit déjà quelques solitaires et quelques cellu- 
les. Car il est marqua dans sa vie , qu' après 
avoir quitté tous ses biens,, il tâcha d' imiter 
la conduite et les exercices d'un saint vieil- 
lard qui avoit mené une vie solitaire des sa 
jeunesse : Erat in vicino pago , dit S. Atha- 
nase (a) , senex homo qui Juventute monasti- 
cam tgerat vitam. L'amour de la tranquillité 
et le dégoût du monde avoient aussi porté 
quelques autres personnes à vivre dans la re- 
traite, puisque S. Athanase remarq^ue que le 
jeune Antoine écudioit dans chacun d'eux la 
vertu qui lui ctoit particulière: Addiscebat 
(6) in quo quisque eorum virtutis et exerd». 
tationis génère' exceUeret: et que hiiyus suavi^ 
tatem contemplabatur ^ illius orandi assiditU 
tatem: illius lenitatem^ alius humanitatem 
cogitabut : huic vigilias agenti , illi lectionis 
studio adiiibebat animum : hujus persévérant 
tiam^ alius Jejunia et humi cubationem mi'- 
rabatur . 

Mais ces solitaires W étoient poin^fe entrés 

dans le désert, (b s' étoient apr^tls chacun 

auprès de leurs petites maisons de campagne, 

et les solitudes - écartées n' étaient encore ni 

' peu- 



(«M>*Atli«fr.'vir. S* Anton, tom» t. ptn, »• yag^* 

TP7- "• 5- .^ 

ijb) Ibid. B, 4. . - 
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peuplées , ni connues : Nundum enîm tant 
J^requentia erant in Aegypto monasteria , dit 
le même Père (a) , nctjue uUus norat Mona^ 
chus vastanr cremum ; sed quisquis sibi ipsi 
*oacare cuperet , is haud procul suo pago se- 
se exercebat solus . Ce fut ainsi que corn- 
xnenqa d'abord S. Antoine: Primitm cocpit 
ipse {b) in lotis pago vicinis commorari . Et 
quand il proposa au solitaire, dont il s' étoit 
comoie rendu le disciple , de quitter tout-à- 
£2iit la compagnie des hommes , et de s'en, 
foncer dans le désert , ce. vieillard s' excusa 
non seulement sur son âge, mais encore sur 
la nouveauté de ce genre de vie , que per- 
sonne n' avoît encore tenté : Abnuente iUo , 
cum ob aetaf-em , tum quod id moris non «- 
set y confesdm Antonius ad montem contenait 

La solitude où il se retira etoit audela 
du NU, dans la basse Thebaïde : Cumque 
tranimeaim , dit S. Aehanase {d). Ayant trou- 
vé les ruines d* un vieux château sur une 
montagne il s* y enferma pendant vingt an- 
nées. 11 en sortit après ce tems-là ; et ce fut 
alors qu' il eut des disciples , auxquels il per-* 
mit de bâcir des cellules autour de la sien- 
ne , ita ut j dit S. Athanase , plunma fièrent 
monasteria. Car le mot de monasterium dans 
son premier usage ne signifioit que la demeu- 
re d* un homme solitaire • C est comme V a- 

voit 



(â) Jhid. n. 3. Mg. 79^. 

(^)lbid. 

(c) It>><l. n- I f . pag. 805, 
id) Ibid.li. lit 
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voit entendu Philon dans le Traité de la Yt« 
contemplative , où il parle aus^r des ceHules 
des Thérapeutes : Singuli habent (a) sacras: 
acdiculas , quas monasteria vocant , ubi SQ- ^ 
litarii sanctae vitae mysteriis dant operam • 
Et un peu plys bas , parlant, de leur retraite 
et de l'exactitude avec laquelle ils se tenotent 
enfermés six joAirs durant dans leurs cellules^ 
il se sert de cette expression: Per sex dier 
seorsum (b) quisque in suis iUis m&do 'dJctis- 
monasteriis philosophantur ^ non progredicntes 
foras , imo ne prospickntes quidem , 

C est aussi en ce sens que S» Âthanase 
luirmême a entendu ce mot au commence* 
ment de la vie de S. Antoine , lorsqu' iJ dit 
qu'avant ce Saint les Monastères étpient moins 
frequens en Egypte: ov7r<ii ^vvsxn (lov^çi^i» 

(c) . Car il est visible qu il ne parle en cet 
endroit , que des cellules des sofitaires qui 
vivoient en particulier, auprès de Leurs mai- 
sons , à la compagne . Et une preuve qu' il 
a'entendoit autre chose par le nom de mo- 
nastère^ est que dans le Chapitre XLVllI. 

(d) il dit que S. Antoine lassé des visites ^ se 
renferma dans son monastère avec la résolu- 
tion de n' ouvrir à qui que ce fût ; Cum se^ 
cederet igitur , secumque statuisset atiquant' 
diu nec isthinc egredi , nec apud se quem* 
piam admittere . Et un peu plus haut .• Ipse 

ncro 



[al Philo de vica concempl. p. ^u 
[*] Ibid. 

[c\ s Achan. vîta S. Anton, n. 3. p. y^6» 
\d] Ibid. n. 48. p. 8j2, 
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t^rù more solito ^à) secedens intra^monaste- 
rium suuài , majore vitàm ascetrtam studio^ 
adiit ^ M6tS iavjbf «vo^XûJp^v èv ti iavti 

'Cette observation est de quelque impor- 
tance. Oar I. elle ruine la prétention de -ceux 
i^QÎ se Fondent sur k témoignage de S. Atha- 
na^e , pour pTo'uver qu'il y avoit avtint S» 
Antoine d«s Congrégations de Moines vivans 
en communauté ^ quoique moins fréquentes ^ 
2. Elle noas apprend que les Solitaires , dont 
S. Antoine fut 1« père , n' avoient point de 
maisons commancs, mais qu'ils étoient repan* 
dus dans le désert voisin en diverses cellu- 
les. .;. Enfin elle peut servir à fortifier une 
conjecture, qui a déjà beaucoup de vraisem-^ 
blance , que les Cénobite sont postérieurs 
aux Solitaires; que les Saints, ou persecuté$> 
ou degoutt's du monde, comfnenccrQnt à tra* 
vaiUer à letfr «alut dans la solitude ; qu' il$ 
iV euretit d*aboré ni règles certaines, ni dô 
dîscif les ; que S. Antoine attira par le prod^^ 
gc d.e sa petiiteftce et la nouveauté de sa te* 
traite premièrement 1' admiration, ensuite la 
curiosité , enfin V imitation de plusieurs disci^ 
pies , qui ftirent comme lui des solitaires > 
dans des cellules de<;a et delà le Nil ; com- 
me il parolt par le Chapitre XîV. de sa vie » 
mais réunis sous un même père : ce qui don* 
na peu de eems aprè« lidée des maisons con^ 
flittiies k plusieurs ifoines^ 

s. IL 



|>] Ibid. n. 45. p. HjO. 
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S. IL 

Le la propagation et de t étendue de 
t Institut des Moines . 

Je n* oserois assurer que le solitaire Pale- 
mon, qui fut le maître de Saint Pacome dans 
la vie spirituelle , eut été du nombre des 
disciples de Saint Antoine. Mais on ne peut 
douter qu* il n' eût au moins été porté par 
son exemple à se retirer dans le désert, in^ 
tra eremi sécréta Domino serviens (a) , corn- 
me parle PAuteur de sa vie , puisque c* étoit 
une chose qui n' avoit peine été tentée avant 
S. Antoine ; et qu' il paroit que son de«ert , 
qui étoit fort. près de la basse Thebaïde , c- 
toit déjà plein de cellules de solitaires: Fer- 
ge magis ad aliud monasterium ^ disoit ce 
vieillard à S. Pacome (6) : cum tantisper ihù 
dem continentiae operam dederis^ tune ad 
me regredere. 

S. Pacome s'établit à Tabcnne , qu'on 
croit être une Isle du Nil près de Siené , fort 
avant dans la haute Thebaïde. Mais il est 
faux que Tabenne fût une Isle, et cette opi. 
iiion n* est venue que de ce qu' on a divisé 
le mot ragfvvïjtfoç pour en faire deux TaSev- 
Mviftfoç . Sozomene dans le Chapitre XIV. du 
III. Livre de son histoire, appelle les Moines 
de S. Pacome, taim^itiraç, Cassicn dans 

le 



M Apud Roswcîd. c. 6* 
W Ibid. 
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1^ IV. Livre des Instituts des monastères Cha« 
pitre premier , appelle leur Règle, Tab^n* 
wtcnsiotarum reculât, C est comme parlent 
eous les anciens ; et ïl y a plus d* apparence 
^ue Tabenne étoit près de Tantyre, dont ffi« 
ifâque S, Aprton étoit ami particulier de S» 
Pacome « 

Il requt dti Ciel une règle pour les Mot» 
fies dont il dévoie être le père ^ et je remar« 
que qu'il est le premier auteur de la vie Ce* 
nobitique : Voluntas Domni est , lui dit un 
Ange (û) , ut ci para mtntc dtstrmens , rnid* 
titudintm congrtgts monacheram • Ce corn* 
mandement iui avoit déjà été fait une pre* 
tnierè fois, et dès-lors il avoit commencé a 
bâtir pour loger ceux qui viendroient à lui : 
-Coepit (é) cum gtrmano suo habitaculum in 
'. çuo mantbant , capaçius reddere , et aedifi* 
dis ampliare^ Il mourut au commencemet 
^u V. siècle , dans le tems quelles contesta* 
I lions de TOrigenisme itoient déjà échau£ 

I S. Ammoft le fondateur des Monastères 

; de Kitrie , est mort à la vérité avant S. An. 

' -toine, puisque ce Saint vit son ame portée 

I "dans le ciel par les Anges, Amunis in Nitria 

I Mùnachi anim^m , comme il est rapporté 

I dans ia vie de S. Antoine (c). Mais il se re* 

^ua assez tard dans le désert, parce que sa 

£emme> à qui W persuada de vivre dans l'état 

Vol. VL V de 



(4) Ibid. c II. 
it) Ibid c. 15. 
fc) S. Acban. vies S. Am«ii. a. 4on tom. !• pstct Si 
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de virginité , ne put se résoudre à se séparer 
tout à fait d'un si, saint homme , que dix- 
huit ans après . £t il est d'ailleurs certain 
qu' il y^avoit une étroite liaison entre ces 
deux vSaints , et qu' elle ne put être forraée 
que parce q«e 1' un vint rendre visite à V au* 
tre , S. Ammon à S. Antoine. S. Athanase 
dans la vie de ce dernier , Evagre et Pallade 
font un abrégé de la vie de S. Ammon. II» 
rapportent en particulier qu'étant obligé de 
passer le Lyc> et ayant ht>nte de se dépouil- 
ler, il fut porté par un Ange à l'autre bord. 
Cette rivière de l^yc est un bras du Nil , tit 
Jossa magni Nili , < c' est-à-dire du grand 
canal) dit Pallade (a); et le désert de Nitrie 
étoit auprès des lieux voisins de ce âeuve , 
d'oà r on tiroit le nître . Il y en a qui pré- 
tendent que S. Fronton avoit déjà peuplé ce 
désert dès le tems de l'Empereur Antonia 
avant le milieu du II. siècle , et qu' il y vi. 
voit en communauté avec ses Religieux. Mais 
Evagre qui ^toit Moine de Nitrie , dit que S. 
âmmon fut le premier qui s* y établit . /m- 
tium liabitationis Monasteriorum {h) ^ quac 
in Nitria sunt , sumtum tradebant ab Armho* 
ne. Et Pallade est de même avis/ ingrcssus 
tst in interiora montis lettrine (c). Nondum 
<nim tune iUic crant fnqutntia Alonasteria. 
Ainsi i ou les Actes de S. Fronton sont fabu- 
leux , co'jime ils me le paraissent , ou il y tt 
erreur dans la datte. 

Avant 



(a) 'Pallfl^ ï^. 8. c. 9. 
(*> Evag. lib. a. «. a^. 
{^, Palla4. lib. I. «. «. 
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' Avatvt que de sortir d'Egypte, îl faut dt- 
un mot de« Monastères, oo plutôt des cel- 
les du fameux désert de Sceté. S. Macairc 
%rrïommé V Egyptien fut le premier qui T ha- 
•ta : Habitationcm Scitiae soUtudinis primin 
foenit-9 dit Cassien (a) . S. Macaire appelle 
Alexandrin s* y établit pe<s de tems après • 
\at8 Us eurent Tun ec V autre une étroite' 
aison avec S. Antoine , dont ifs furent les 
iscîples . Evagre fe xîit de t* Egyptien . J^ar^ 
' abant (6) nobis quod in locis iliis duo Ma^ 
arii^ quasi duo coeii luminaria refulnssent ^ 
X quitus unus Aegyptius gente et discipulur 
yeati jfntonii fuit , alius Aiexandrinus , Pal- 
ade (c) ne le dît pas moins clairement de 
'Alexandrin. Il nous apprend que le premier 
Stoit mort un an avant qu* il arriva à Sceté > 
^e que le second étoit encore vivant. 

De î'^ypte l'institut des Moines passai 
comme avoient feit autrefois les Hébreux , 
dans la Palestine . Mata comme ceux-ci s* e- 
toient arrêtés près d'Elina ou du Mont Sinaï » 
ces déserts se remplirent aussi les premiers 
de solitaires . On prétend même qu' ils en é* 
toîent pleins dès le lU. siècle, et avant que 
S. Antoine ci>t des disciples. Mais l'Empereur 
Marcien détruit cette conjecture dans la Let- 
tre aux Moines d'Alexandrie , rapportée dans 
la IIL partie des Actes du Concile de Calcé- 
doine ; où il dit que le Moitié Theodose Eu- 
tychien^ après avoir mi& toutes les Eglises de 
Y 2 Pak^ 



, (a) Cassian Conf 15. c. 3. 
' (è) Evag. lib. 2. c. 18. 
ic) paliad. lib. S, c. i^. ec 20* 
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Palestine en désordre , »* était retiré dans les 
Monastères du Mont Sînaï , t)ui étoient des 
colonies des Monastères d* Egypte . Jn mon^ 
tem Sina (a) , domicilium religioms , quo 
sanctis vins aditus «r, ptrvcnit \ in quo a 
vobis cxorta , cara Deo , £74: digna quibus 
nos ofnnem honorem habeanms^ sita sunt Jfo^ 
nasteria. Et S» Nil, T un des pit» célèbres 
solitaires da cette sainte montagne » dont nous 
avons beaucoup de Lettres , reconolt que S. 
Antoine étoit le père et V instituteur des soli- 
taires Sinaïtes , Antonius caput et conphaeus 
nouer (6) . 

Le désert de Raïthe prés d' Elim , du 
côté de la mer rouge oppose à T Egypte, fut 
habité dans le même tems • II n' étoit éloigné 
du Mont Horeb que de deux journées , et le 
Mont Horeb faisoit partie du Mont Sinaï. S. 
Jean Ciimaque ^ qui demeuroit dans une soli- 
tude de ce dernier, adressja son Ou^^rage ap- 
pelle xX/fittg à TAbbi de Raïthe. Plusieurs so- 
litaires furent tués par les Sarrasins dans /es 
cellules du Mont Sinaï, et plusieurs à Raïthe 
par les Blemmiens, dans le tems que S. Pîer*- 
%t d'Alexandrie étoit Evéque. Le moine km* 
monius , qui à itnt V histoire de ces Martyrs 
donnée au public p^r le Père Combefis , rap- 
pelle très saint: ce qui a porté plusieurs Au- 
teurs à le prendre pour S, Pierre d'Alexandîe 
martyrisé en ;ii. Mais est constant qu'il 
faut r entendre de Pierre successeur de S. 

Atha- 



(«) Bpisc. Imp. Marcta. ad Monachos Alex. 

\b) S. Nilus Jib. Il £pi$c. 232. ce lib. 4. Ejiist* i%> 
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^fianase , paisqu'Ammonius tcmoigne que fet 
arrasins avoiéifit embrassa la Re%ioiï chre« 
renne; ce qui n' arriva que sous ï Empire 
le Valens , comare on V apprend de Soxomo. 
e iiz) , D'ailleurs il parle du Heu de la rc 
urrection du Fils de Dieu à lemsalem , conn- 
ue étant en honneur, et déjà célèbre par 
,* Anastasie que Constantin y avoit £iic bà^ 
ir * 

S. Hilarto«t établit te premier la dSscipli^ 
le et les saints exercices des Anacoretes et 
des Motlies dans la Palestia^ . U éteit d* au- 
près de la vilte de Gaze ; mats étudiant k 
Alexandrie , îi entendit parlet de la vie exi 
traorâinake de S. Antoine qui ^toit alors fort 
âgé , et de eeHe de ses disciples . U ¥ alla 
trouver dans h soKtude, et il demeura deux 
mois auprès de lui. Il se cacha ensuite dans 
une solitude de Palestine entre «la mer et des 
xnarats. Mais Dieu F ayant rendu cefcebre par 
des miracles, plusieurs personnes vinrent se 
rendre ses disciples, quoiqaMl fût encore fortr 
jeune. & Jérôme , qui nous apprend tout: 
cela dans la vje de ^. Hiiarieit. , cNt en ter- 
mes formefs que jusques là ai h Syrie ni la 
Paiesthi^ n* avoient eu m Mornes ni Solita»- 
res . Certattm (b) ad cum^de JSyria et Atgy^ 
pto popuH eonftuebant^ ita ut mulii credcrent 
in Christum et se Jfonaehàs pro/inrentnr . 
Jfecdum enim tune iHonasteria erant in Pa^ 
laestina , nec quisquam Monachum ante san^ 
V i ctum ' 



(ë) Lib. 6. cap* ^S. 

{b) S. Hicroa. vTca S. Uilapion. ton. 4. pin. ï. ^9^ 
78. . • 
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ttum Hilarionem in Syria noverat . iflc fiât' 
dator et eruditor hujus conversât ianis et stu- 
dii in hac provincia primùm fuit . Jiabé&al 
Dominas Jésus in Aegypto senem Antonium\ 
habebat in Palaestina Hilarionem Juniorem . 

S. Jérôme étoit parfaitement instruit de 
tout ce qui regarde la Syrie et la Palestine. 
Il s' étoit d* abord retiré dans le désert de Sy- 
rie , appelle Chalcîde , et il connoissoit jas^ 
qua la moindre grotte de la Palestine. Ainsi ^ 
ou c'est une fable que ce qu'on dit de Sainte 
Eudoxie , qui souffrit le martyre à He\îo^o\\ 
de Phenicie près du Mont Liban, sous TrajaU) 
et de TAbbé Germain qui la fit entrer dans 
un monastère de vierges, dont il ^toit le di- 
lecteur , aussi bien que d* une commcnaaté 
de soixante et dix Religieux , Eudoximm (d) 
Germanus in parthenonem suo monasterio vi* 
tinum introduxit , comme il est dit dans ia 
vie de cette Sainte ; ou , comme il est très 
probable , on a mis sous V Empire de Trajan 
ce qui arriva sons celui de Julien Papa» 
stat . 

II est incroyable combien les solitudes 
d'Orient , et sur tout de Syrie et de ]fte$opo« 
tamie , se remplirent dans la suite de Saints • 
On peut en lire les actions et les austérités 
surprenantes dans V histoire Religieuse de 
Theodoret . V Arménie , la Perse , et les 
par)« encore plus reculés , se peuplèrent aos- 
si de Moines. S. Jérôme écrivant à S. Paulin, 
pour le déterminer à T amour de la solitude , 

et 



(a; Apud Bollaad* i. Mfttûi. t. $• 
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et te détourner du voyage de Jérusalem , en 
fkit un dénombrement assez exact. Antonius 
C «) et cuncta Acgypti , et Mesopotamiac , 
JPonti , Cappadociae , et Armemae examina 
Jêfonachorum , non vider unt Jerosolt/mam , 
^t patet mis absque hac urbe paradisi ja^ 
nua . 

Je retournerai en Orient après avoir fait 
un tour en Occident , où la suite des choses 
m' appelle. S. Antoine y fut le père de l' in- 
sticuc des Solitaires et des Cénobites , comme 
\\ V avoit été en Orient. Sa vie écrite par S. 
Athanase et traduite par Evagre, et ce que 
ce Saint en avoit publia lorsqu' il fut obligé 
de chercher un asile dans ces contrées , y 
échaufà les plus froids et les plus paresseuse. 
S. Jérôme , de qui nous apprenons cette cir- 
constance , dit que Marcelle > V un& des plus 
illustres Dames Romaines , fut la première 
qui embrassa ce genre de vie . NuUa eo tem- 
pore nobilium feminarum noverat Eomae pro* 
positum Monachorum , dit-il (é) , nec audebat 
pr opter rei nomtatem , ignominiosum , uù 
tune putabatur y' et vile in populis nomen _as* 
sumere . Haec ab Alèxandrinis prias sacerdo* 
tibus ^ Papaque Athanasio^ et postea Petro ^ 
qui persecutionem Arianae haereseos declinan-* 
tes , quasi ad tutissimum communionis suae 
portum Rùmam confugerant , vitam beati 
Antonii adhuc tune viventis monasteriontm* 
que in Thtbaide Pachumii^ et virginum ak 



(«^ s. Hieron. Epist. 49. ton}. 4. ptrt. 2. p $64* 
(kj Idem Epitc. f6, p. 789* 
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viduarum didicit désciplinam , Ncc erikat 
profit eri , quod Christo placere cognoverai . 

Ces coinmencemens neaomoias furent fo'v- 
blés, et la pieté ftic long-tenu combattue*, 
comme on ie peut conjecturer de la manière 
dont S. Jérôme fkit parler le peuple de Ro. 
me , à r occasion de Sainte Paule qui s'étoit 
voilée i mais qui a voit témoigné une extrême 
douleur de la mort de sa fille Blesille, qui 
étoit aussi sur le point de renoncer tout à 
fait au monde. Cum de média pompa fimris 
te exanimem referrent , lui dit-il (a) , /loc in- 
ter se popuius mussitabat : Nonne iUud est 
quod saepius diceùamus ? Dolet filiam jeju- 
niis interfectam^ quod non vel de secundo 
ejus matrimonio tenuerit nepotes . Quousque 
gcnus detestabile Monachorum non urbe ptU 
litury non lapidibus obruitur^ non praecipi» 
tatur in fiuctus ? Matronam miserabilem se- 
duxerunt , quae , quant Monacha esse nolut* 
rit y hinc probatur^ quod nuUa gentilium ita 
suos unquam fieverit Jilios . Mais enfin la, 
honte de cet état fut changée en honneur et 
en gloire . Les Dames de qualité rendirent pat 
leur exemple la proFessionr religieuse vénéra- 
ble à tout le monde ; et il arriva à Rome le 
contraire de ce qui étoit arrivé par tout ail* 
leurs , que les personnes qualifiées commen* 
cerent , et que le peuple suivit. Suburbanus 
agcr (b) vobis pro Monasterio fuit , et rus 
ekctum pro solitudine , dit S. Jérôme à Sainte 



(m)Mtm Epiïi. a^. p. 59. 
\b) I4em £pis;t ^6. p. 781. 
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Princîpîe qui fut la disciple et la compagne 
de Marcelle . Mukoqut ita vixistis temporc , 
ut ex imitatione vestri ^ convtrsatione multO' 
rum^ gaudtremus Romam factam Jerosoly- 
mam, Crebra virginum Monasteria^ Mona^ 
chorum innumerabilis multitudo ; ut pro fre- 
quentia scrvientium Deo , quod prius ignomU 
niât fuerat , esstt postea gloriae . 

htt isles de la mer voisine de T Italie se 
remplirent bientôt de solitaires , et les plot 
désertes furent les plus recherches , comme 
étant plus propres à la retraite et au silence • 
S. Jérôme loue Fabiol« d' avoir pénétré jus* 
qu' aux solitudes les plus reculées pour y as. 
sîster les serviteurs de Dieu . Angusta miseri' 
cordiae ejus Roma fuit , dit-il (a) . Peragra- 
bat ergo insulas . , . et reconditos curvorum 
litorum sinus ^ in quitus Monachorum consi* 
stunt chori , 

S. Augustin nous apprend qu'il y avoit à 
Milan un monastère auprès des murs de la 
ville y dont S. Ambroise étoit doublement le 
père , et par ses soins spirituels , et par "^sa 
charité . Érat monasterium Mediolani , dit- 
il (ô), plénum bonis fratribus^ extra urbis 
moenia^ sub Ambrosio nutritore $ et non no^~ 
veramus. Et il nous donne lieu de penser 
que r exemple de S. Antoine, dont la vie 
étolt alors fort connue dans TOccident, avoit 
porté ees Saints à imiter son détachement et 
ses austérités . Ortus est sermo (c) de Antonio 

Aegy^ 



(a> Idem Epist. S4* pag. 669. 

(h) S. Aug lib. S. Caa& C. 6. o. i5* 

C^) ibid. o. 14. 
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Ecgyptio Monacho , cujus nomen- exceUti&èr 
clarebat apud scrvos titos : nos autem usqva 
in iUam horam latebat. 

IVIais Eusebe de Verceit avoit introduit 
iUnstituc des Moines en son Eglise avant S. 
Ambroisci et il fut le premier qui unit les 
emplois ecclésiastiques avec les travaux et la 
pauvreté du monastère • On ne peut pas en 
douter , si on a \\i avec quelque attention ce 
que S. Ambroîse lui même écrit à 1' Eglise de 
Ycrceil . In VtrccUénsi Ecdesia {a) duo pari- 
Ur cxigi videntur ab Episcopo , monasttnï 
continetltia ^ et disciplina Ecclcsiae . Haec 
enim primas in Occidentis partibus divtrsa 
inter se Eusehius sanctae numoriae conjunxit^ 
ut. et in civitate positus instituta Jfonacho^ 
rum tencret , et Ecclesiam regerct Jejunii so^ 
brietate • Ce Père attribue la patience de S. 
Eusebe dans les supplices que les Ariens i^i 
firent souffrir à l'étude qu* il avoit &ite de 
cette vertu dans les exercices pénibles de la 
vie monastique, qu'il avoit joints à ceux de 
r.Episcopat. Haec patientia {b) in sancta 
Eusebio Jfonasterii coaluit usu , et durioris 
observationis consuetudinc hausit laborum ta- 
ïerandam. Namque haec duo in adtentiore 
chriftianorum devotione praestantiora esse 
(juis ambigai y Clericorum officia , et Mona* 
xliorum institutal 

S. Eusebe avoit apporta des provinces 
d^ r Orient et de V Egypte où il y avoit été 

assez 



(a) S. A mil. Episc« ^J. n. é6* 
{b) Ibiii* a. 71. 



da CbnCik de Gangrer. ' %i^ 
Bi^seï tong-tems , ces règles d' une vie peit 
oonnue dans T Occident . Et S. Maxime de 
"Xurin remarque dans un discours prononcé i 
sa louange, qui est le XV. parmi les sermons 
cfe S. Ambroise , que la discipline qu'il avoit 
établie dans le Clergé de son Eglise , écoit 
une imitation de celle des Monastères d^ 0« 
rient. lUud quam admir<ibile est i dit-il ia) , 
€juod inhac sancta Ecclesia eosdcm Mona- 
chos instituit esse^ quos Cicricos . . . ut si 
tjideres Monastcrii kctulos ^ instar Orientalis 
propositi judicares •. 

Pour nos Gaules, S. Athanase ayant ^té 
exilé à Trêves par Constantin en ^%6. leur 
communiqua avant qu' à V Italie , et la vie 
de S. Antoine, et T ardeur de l'imiter. Po- 
tîtîen raconta à S. Augustin qu' étant i Trê- 
ves à la Cour de l'Empereur, et s' étant allé 
promener avec Crois OfHciers dans les jardins 
voisins de la ville , deux d' entre . eux qui 
8' étoient séparés , furent conduits comme par 
Jiasard dans les huttes de quelques Solitaires^ 
où ils trouvèrent la vie de S. Antoine qui 
étoît déjà traduite; que ia curiosité porta 
r un de ces Officiers à la lire ; et qu' il en 
fut si touché, que se tournant du côté de 
son ami qui en entendoit la lecture , il lui 
dit ces excellentes paroles rapportées par S. 
Augustin ; Cujus rei causa militamus {b) ? 
Majorne esse poterit spes nostra in palatio » 
. quam ut amici Imperatoris simus? Et ibi 

quid 



(a) Apud Ambros. serm. 56. 111 A pp. tonw 2* n. 4. 
p. 468. 

(fi) S. Aug. lil), s. Coof. c. 6* 11. i|* 
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EegyP^io Jlonacho , a^us noji ^ 
us/iMt apud seroos tM^^os: ^^ ^ 
::; ^am horam latebaC - 4 t ^^ 

M^s Eosebe de 
/:::Âi;tDC des Moines c^^ 




[car 
tx^t pî<ff : ; '^ oratioiêui fo» 

z:f'Uimtmia ^ l '*- . r^rrii ûftirunt in 

f-i-?t primu ' . cffi^ntes cor mh^ 

ut te m f . jgmenta infiniment hs noiûbw 

ruizi tem ^^ jans 1^ Gaules- Après zmt 

t^?^ *ao dans nnc solitude , d' on il fut 

*'^^*' .éT Aaxence, il se retira dans mjsle 

^^^^ c« Gàltinaria^ anjourd^fanî Isohtto dAl- 

^ ^a y dont il sortit pour aller aodcrant de 

Jl*? Hihire, qoi tetonrnoît de son téiPoi- 

^ tffR en )4<x 11 7 suivit ce grand Ev^oC) et 

^ le retiia auprès de cette ville dans w Mona- 

' jcerè^ Mais ayant été élu Evéqne de Tours ) 

^ en bâtit un à deux mille de cette ville > 

cMi est aujourd'hui celui de MarmoDtîer . //)(( 

rv ii^ms contextam ceUuiam habebat , dif 

9on disciple Severe dans sa vie (b) , multi^ 

fiit txfrtKtrUfus in eumdcm modtm^p^' 

fttc Pixo stfojcai mantis cawuo^ recfptacv* 

k 



ié) SeT« S^ Tita s. Mart. a. y» 
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BiscipuU vero octoginta 
^rlum beati magistri in* 
n loin que sa dignité 
se de son attache- 
. il se servit de 
our r étendre 
dans sa HI. 
'ux mille 
.^ ou ses 
, "-. j - ' iues , 

- ' pas encore ha- 

ax noAibre de soU- 
uans la suite les villes 
.ex les exercices de la pe* 
iioré fut le premier qui osa y 
. an 426. Vacanum Insulam 06 
.n squaloris , et inaccessam venato* 
ur^imalium me tu , Alpino haud longe 
go sëubduam petit , dit Saint Hilaire d' Ar- 
les son successeur et son disciple dans s^ 
vie ijOL). (Castra iilic quacdam Dei colLocat\ 
et q^ji hcus dudum homines a sua commqra» 
XiotL^ repukrat , Angelicis iUustratur ojkiis . 
Ce Saint avoit voyagé dans tout le Levant • 
11 avoit visité toutes les Isles de la mer de 
Toscane où il y avoit des solitaires ; et il 
enrichit son Monastère de tout ce qu' il y 
avoit de plus religieux et de plus saint dans 
tous ceux qu* il avoit vus, Cassien avoit fait 
avant lui quelque chose 4e semblable » Le 
]yionascere qu il établit à Marseille , fut corn* 
me I' abrégé de V Orient et de V Egypte ; et 
Vol. VL X ses 



I f>] In Append. S. Leçii. p. 377. n. 15% t6. 

1 
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ijuid non fragile , plenumque péri eu lis? Et 
ptr qaot ptricala pervenitur ad grandiu$ 
periculum ? Et quando istud erit ? Amicus 
cattm Dei si volucro , ctce nunc fio . Ces 
paroles que ta grâce accompagnoit , toucire^i 
rent le coeur deja attendri de son ami. Us 
s'arrêtèrent l'un et l'autre en cet endroit, 
«ans délibérer , sans donner ordre à leurs a& 
faires, ^ans prendre congé de leurs femmes, 
et sans pouvoir être détournés par les deux 
autres , qui les quittèrent en admirant leur 
resolution. Comendaverunt se orationibus eo* 
rum y et trahentes cor in temi abierunt in 
palatium : iUi autem cffigentes cor coelo , 
manserunt in casa (a) . 

S. Martin augmenta infiniment le nombre 
des Monastères dans les Gaules. Après avoir 
vécu à Milan dans une solitude , d' oà il fut 
chassé par Auxence, il s« retira dans un Isle 
appellée Galiinaria^ aujourd'hui Isohito dAL 
henga ^ dont il sortit pour aller audevant de 
5. Hilaîre, qui retournoit de son exil à Poi- 
tiers en ^^o. Il y suivit ce grand Evéque , et 
se retira auprès de cette ville dans un Mona- 
stère^ Mais ayant été élu Evéque de Tours , 
il en bâtit un à deux mille de cette ville ^ 
où est aujourd'hui celui de Marmoutier . Ipse 
€x lignis contextam ceUulam habebat , dit 
son disciple Severe dans sa vie (6) , multU 
i^ue ex fratribus in eamdem modum , pteri^ 
^€ saxo sttperjecti morttis cavato , receptacu» 

la 



ia) Ibîd. 

ib) Scv. Sttlp. vkâ S. Mart, n. 7» 
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£» j£W fecerant . ^Discipuli vero octoginta 
ra.nt , qui ad ex^mplum àeati magistri in* 
titucbantur . Ainsi, bien loin que sa dignité 
uî ih ptràre quelque chose de son attache- 
n«ot pour la vie monastique, il se servit de 
ion pouvoir et de sa dignité pour V étendre 
^ac tout. Et S. Severe remarque dans sa HI. 
Letiie à Bassula, que près de deux mille 
Moines , qui ^toient ou ses disciples ou ses 
imitateurs , assistèrent à ses obsèques « 

L' Isl« de Lerins 11' étoic pas encore ha- 
bitue alors par ce prodigieux nombre de soli- 
taires, qui deserterenc dans la suite les villes 
pour y aller pratiquer les exercices de la pe* 
nîrcnce. S. Honoré fut le premier qui osa y 
entrer vers Tan 426. VacanUm Insulam 06 
nimiUatcm squaloris j et iaaccessam venato^ 
r.um <Lnimalium metu ^ Alpino haud longe 
jugo subditam petit , dit Saint Hilaîre d' Ar- 
les son successeur et son disciple dans sa 
vie (a). Castra ittic quaedam Dei colLocat\ 
et qui locus dudum homines a sua cammora* 
tione repulerat , Angelicis iUustratur ojkiis . 
Ce Saint avoit voyagé dans tout le Levant • 
Il avoit visité toutes les Isles de la mer de 
Toscane où il y avoit des solitaires ; et il 
enrichit son Monastère de tout ce qu* il y 
avoit de plus religieux et de plus saint dans 
tous ceux qu' il avoit vus. Cassien avoit fait 
avant lui quelque chose 4e semblable • Le 
JHonastere qui! établit à Marseille, fut com- 
me V abrégé de V Orient et de V Egypte ; et 
VoL VI. X ses 



£«] lu Append. S. Lecii. p. 377. n. 15* tém 
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ses Livres apprirent aux Occidentaux phs de 
choses qu'ils n*ea avoient remarqué dans leacs 
voyages . 

S. Augustin ne se contenta pas de don. 

ner de grandes louanges aux Solitaires et aor 

Moines dans le Traité des moeurs de l'Egli* 

^e , et de confondre 4a &usse continence et 

la fausse vertu des Manichéens , par Ja coin« 

paraison de leur orgueil et de leor relâche- 

ment avec 1' humilité et le détachement de 

ces hommes admirables ; comme on U ^cat 

voir au Chapitre XXXIV. 11 voulut iraiitt ea 

Afrique ce qu'il avoit vu à Rome et à Mlilan, 

comme il le dit dans le XXXIH. Chapitre, 

et faire voir i ceux de sa nation ce qo'i7s 

ne connoissoient que par le bruit commun . 

ïl commen<;a lui-même par une vie réglée et 

'Commune avec ses amis , ^tant encore la/. 

que, mais sans engagement, comme Possidfus 

le rapporte dans sa vie Chapitre 111. H établit 

ensuite une Communauté d'Ecclesiastfqoes, 

où il ne re^ut que ceux qui avoient 355^/ de 

détachement pour vendre leurs tsiens, ou les 

rendre communs . Ego perfectionem ùt qua 

Dominas locutus est quando ait diviti ado- 

icKenti ^ Fade ^ vende omnia quae habes... 

vefiementer ndamavi^ et sic feci , dit-il (û).. 

Et ad hoc propositum^ quantis possum viri- 

ius ^ alios exhorter ^ et in nomînc Domini 

habeo consortes , quihus hoc per meitm mim- 

sterium persuasum est. On peut lire sur c^h 

■ce qu* il dit dans le Sermon CCCLV. ou ù 

rend 



[«J s. àuf: £pi"' >I7- * tf' 
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rend compte' à son ^peuple du détail de cç- 

qui se faisoît dans son Séminaire , qui est 

appelle par Possidius un Monastère, Factusi 

Presbytcr (a) , Monasttriam mtra EccUsianti 

max instituity à cause de la retraite et du» 

renancement aux biens tentporeb, qui s' y 

pratiquoient . Enfin il établit des Communaus 

tés de véritables Religieux , au rapport dur 

même Possrdius dans le dernier Chapitre de 

sa vie.- Clerum suffidciitissimum ^ et Moneu 

- steria virorum ac feminarum^ continentibu^ 

: cum suis praepjDskis plcna , Eccksiae dimisU 

Comme le récit de la vie de S. Antoine 
avoft été le dernier coup dont Dieu s' étoit 
servi pour toucher le coeur de ce grand hoa^ 
me , ainsi que lui même le raconte (c)^ il ne* 
faut pas f' étonner qu'il ait conservé toute s^ 

• vie on tendre amour pour celle qu'on mené 
dans les Monastères , et qu' il ait feit ses ef- 
forts pour f établir dans l'Afrique selon qu' il 

; le dit dans le Traité du travail des Moines . 

; Propositum vestrum (ït) tam bonum , tam sari'- 
ctum in ChrisH nomine cupimas , sicut per 
alibis terras , src per totam Aftizam puUulOr 
re. Mais il est bien étonnant que les Donar 

; tistes ayent voulu lui en feire «m crime, et 
qu* \\% r ayent accusé d* une chose qui faisoit 

, sa gloire : Perrexit ore maiedico in vitupt* 
rationem MonasUriorum ti JUanachorum^ 
X 2 dit 



[«1 Pos» d. vie. S. Attg. c. J» 

[*) Ibid. c. ^1. 

[cl Conf. îib 8 .:. 7. 

[^> S. Aug. àt iabore Monacb. Ç. it. ■• ^^ 
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dit ce Saiut {à) , arguens etiam me , qtiod 
hoc genus vitae a me fuerit rmtitutum . Qàod 
semis vitae omnino (juale sit ntscit , vtl pa- 
tins toto orbe notissimum nescire se fingit . Il 
parott encore par ses Commentaires sur le 
Pseaume CXXXH. que fes I>onacistes deman- 
doienc aux Cathoiliques en leur insultant^ ea 
quel endroit de l' Ecriture its avoient trouvé 
ou rétablissenrent ou le nom de M&ines: 
Ostenditt^ dtsoîent-îls (b) , ubi script um tto- 
men Monachorum\ et il remarque avec beao> 
coup de lumière , que les - scbismatiquc^ sé- 
parés de r unité et de la charité de T Eglise» 
avoient quelque raison de ne pouvoir soufFrîr 
un genre de vie, où ta charité &it de plu- 
sieurs personnes un même esprit et un même 
coeur: Mérita insuit an t rwmint unitatiSy qui 
se ab imitate praecidtrunt {c) . 

On farsoit un reproche aussi glorfeux à 
S. Basile ; mais c' étotent des Catholiques qui 
le lui fdisoient. Ce Saint se lava de ce cnmt 
de cette manière dans 1 Epkre CCVII. au 
Clergé de Neocesarée: Incusamur axttem (d), 
quod etiam homines habeamus pietatis culte- 
res qui nuntium remiserunt ntundo et omni^ 
bus seculi curis , quas spinis comparât Do- 
minus^ verbnm ad fructum ferendum pervt- 
nire non sinentibus .... Ego vero tota med 
vita mercarer ut mea essent haec delicta ^ 
haberemqut apud me viros ^ me doctore , 

hanc 



[ftl Idem Itb. %. ca«c. Epîic. PetiL c. 40. n. 4S; 

(^1 Tdetn in Psal. s 31. n. fi, 

[cl Ibid. 

[^j S. Basit. Episc. 20,7. n. 1. toai. t. ^ 3i«b 
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hanc pietacis exercitationem profitentis . ifunt 
autem in Aegypto qui de m audio talem esse 
uirorum virtutem ; ac fartasse nonnuUi et in 
Palaestina evangelicani vitam excolimt . j^u^ 
dio rursus aliquos et in Mesopotqmia perfe* 
ctos ac beatos viros , Nos autern ptteri jumus 
siquidcm cum perfectis compare mur . f^uod si 
et mulierts euangelicum mvendi genus proju 
tentur , virginitatem praeferentes nuptiis , pc* 
tulantiam carnis rédigeâtes in servituttm , e$ 
in iuctu itio degentes qui beatus protdicatur ; 
beatae sont ob propositum suum^ ubicumque 
fuerint terrarum » y}pud nos autem haec par» 
va et exitia sunt , ac hominum adhuc ele- 
menta disccntium , quiqut introducuntur ad 
pietatem . 

Il n' y a point d'endroit dans les Ouvra- 
ges de S. Basile plus propre à nous fàtre coiv 
noitre combien sa pietf étoit éclairiée , sa ver* 
tu exacte, et son humilité profonde. Je ne 
nie pas qu'il n*a»t tâché d' étabUr dans I» 
Font quelque chose de semblable à la vie 
des solitaires d' Egypte , mais il croit qu' U 
n* a pu r imiter que très imparfeitement . 

Mais il faut examiner avec un peu plu» 
de soin F origine de T Institut des Moine» 
dans le Pont et la Cappadoce . S. Basile nous 
apprend lai même , qu' étant lassé des pre* 
jtiiers essais du barreau et dégoûté do mon. 
de , Il fit un voyage en Egypte et dans la Sy;. 
yte, où il vit ce qu*il ^toit difficile de croire 
quafld on ne l'avoit pas vu ; je veux dire » 
les exercices des solitaires , et leur applica* 
tion infatigable à la vertu. Âc multos qui- 
dem inveni Mexandriae ^ multos etiam in rr- 
liqua Aegypto , dit-il dans V Epitre CCXXllL 
X } à 
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à Eustathe de Scbaste dont il avoic i\k \xis 
injostcmcnt calomnié (a) , et in Falatstina 
ailos et Coelcsyria ac Mtsopotamia\ quorum 
mirabar abstintntiam in vîctu , mirabar toit- 
rantiam in laboribus , staptbam ad constm* 
tiam in precibus ; quomodo somnum suptra- 
nnty naturali nulla nccesskatc infracti ^ quo- 
modo excelsam semper et indomitam animi 
seatentiam servantes^ infâme et siti^ lafri- 
gvre et nuditate .... tanquam in aliéna 
carne viventes , reipsa ostenderent qmd sit 
in hoc vit a peregrinari , et quid civkatem 'm 
coelo habere. 

Cette vue excka encore plus S. Basile à 

embrasser ce genre de vie. I>ès qu'il ht de 

retour , il s' unit étroitement à des personnes 

qui en faisoient déjà profession auprès de Ce- 

sarée. H paroit par la suite que c'étoîent de$ 

disciples d' Eustathe , dont la réputation ea 

matière de doctrine n'étoit pas aussi pure 

qu* en matière de morale • Mais S» Basile 

croyoit que c'étoient des calomnies, N^c dâ 

dogmatibus {b) accusationem adnvUubani * 

Ainsi on ne peut nier qu'avant S. Basile ï^tat 

monastique n' eût été introduit dans le Pont, 

mais q' avoit été par un hérétique • Il paroit 

néanmoins qu' il y avoit dans le Diocèse de 

Nazianze des Moines très orthodoxes , qui se 

séparèrent de Grégoire Evéque de cette ville, 

après qu' il eut souscrit par simplicité à h 

confession de foi de Rjmini > et qui par i« 

soins 



[a] Id Epîst. iî:. n. i. p. 357. 
ib] Ibid. n. 3. p. 35«. 
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sorns de Grégoire son iils rentrèrent dans $a 
communion après qu'il eut reiracti sa signa- 
ture. Nou» avons te discours qu'il prononqa 
s^ur ce sujet, et qui est Je XXll.^dc reconcù 
iiatione Monaçhoram , eVî r J hd^u T»v /a»* 
v«îi>Vr«v <a). 

Mais , excepté un petit nombre de soli« 
taîres, taus les autres furent les disciples da 
j^raitd Basile. S. Grégoire de Nazian2e dit 
dan« son tloge, que pendant sa retraite causée 
par k jalousie d' Eusebe son Evéque , il gou* 
^erna les Monastères qui itoieni? dans^ le Pont: 
2(obiscum hinc in Ponùum profugit (ft) , ao 
pietatis gymnasia , quat ilîis erant , modéra^ 
tur, il le loue d' avoir donné de- saintes loix 
aux solitaices et aux vierges consacrées au 
Seigneur: Virginum curandarum studium (c) y. 
Monasticarum legum institutioms partim scri» 
pto^ partim voce traditae. Et ce qu'il admi- 
re le plu» dans lui, c'est- le sage- mélange 
qu'il avoit fait de deux genres de vie qui pa» 
Toisscnt incompatibles , de la vie solitaire , 
et de la vie cenoWtique : Braeclare (d) eas: 
inter se reconciliavit ac permiscuit , pietatis^ 
nimirum gymnasia et monasteria extruens ,. 
non tamen iongo intervallo ab iis qui in so^ 
dalitio vivant^ remota . Tout cela fait voir 
qu' il s' écoit extrêmement appliqué à étendre 
et à perfecttociner l'Institut des Moines dans 
l'Asie; Ses Constitutions ,. ses grandes règles ,, 

. ,..;.,'. et 



(«^ s Greg. Nazianz. orat* la. too. u fi. 19^ 

ibj là orat. p. 337. 

(c) Ibid. 

14> lbi4. f^SSf- 
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et &es règles abrégées en sont une preuve 
encore plus éclatante . Son Epitre CCXXVL 
est adressée à des Moines, qui étoient sans 
doute de son établissement , et dans la 
CCXXIII. il parle de la visite qu'il faisoîc 
dans certains Monastères : Cum fratrum coJi^ 
tukernia inviserem , âSeX<p<>ri|ra« , unaquc 
cum mis in precationibus pcrnoctarem {à) . 

S. Grégoire de Nazianze avoit été le 
compagnon de S. Basile dans la solitude • 
^yant été contraint de retourner auprès de 
son père 9 il lui écrivit une Lettre fort ten- 
dre , où il lui parle en ces termes : Qids 
psalmodias ilLas et vigilias dabit C^) ? . . • 
Qins fratrum eorum , qui dii a te efficieban- 
tur , et in altum evehebantur , concordiam ? 
Quis ad^ virtutem incitationem , quam scri^ 
ptis legibus ac reguLis obfirmavimus ? . . - 
Âut » ut minora dicam , quis diurnas ope*, 
rum vices et labores ? Qjiii lignorum compou 
tationes et lapidicinast Qitis arborum consi* 
iiones et irrigationes ? Quis pLûtanum illam 
auream , et Xerxis platano praestandorem , 
in qua non Rex , sed Monaciius afflictus luxu 
diffluens sedebat ? 

La précédente ne contient pas une si 
belle peinture de cette solitude , où il dit 
qu' il seroit mort sans le secours de la mère 
de S. Basile ; qu' on y étoit. akeré près de 
r eau et afFam^ près des viandes , tant elles 
étoient mauvaises ; que les dents gh'ssoiene 

con* 



(a) "S, Basil. Epist. itt, 

{,kj S Greg Nazihox. Epist* 13. ^m» |. p 774^ 
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contre la croûte dure et lissée du pain qu'on 

y mangeait; et que quand elles Tavotent pu 

pénétrer , elles se trouvoient engagées dant 

la mîe comme dans de la glu ; que la hute 

où ils étoient logés n' avoit ni porte ni cou- 

verture; et que la cheminée ne fumoit point, 

parce qu' on n' y faisoît jamais de feu . Mais 

dans le fond cette description convient fort 

bien avec la première; et à 1' entendre parler 

dans la Xlil. Lettre des saintes délices de 

la prière et de la pénitence, nous devons 

bien juger qu' il étoit , aussi bien que S. 

Basile , fort ennemi de celles du corps . 

Après que S, Grégoire de Nazianze fut 
descendu du thrône de Constantiilople avec 
plus de gloire qu'il n'y et oit monté, lassé 
plus que jamais du monde et de ses maniè- 
res , il se retira dans une petite maison qu'il 
avoit à la compagne où , comme dit S. Jero- 
me a), il mena la vie d'un solitaire, Ruri 
Tjitam Monachi exerçait . Ses ennemis lui re- 
prochèrent la douceur de cette solitude, et 
ils trouvèrent mauvais qu il eût conservé un 
petit jardin et une fontaine .• Ditem esse vo* 
candum , cum fonte atqiie hortis otia quisqut 
habet , Mais il leur répondit ainsi: 

Tune sîles lachrymas , jejunia , noctes 
Insomnes , genuum vaincra tant taccsl 

Ce 



(a) S. Hieron. de Script, ceci. tom. 4. part. >. pa^ 
117. 

i^b) S. Greg. Nazianz. C»ra* 5^. tonb a. pag^ 



^'S ^^^^"'^ A Canon 

T7-^^^^ L^"/ condamné dans le Con- 
V' YY—"*" - ^1 'ï? ccîoi de Sebastc en Ar- 
7^ j;" ^ ^; ^ Mon« dont les crrcois 
J^^_^^^ ^:-«», sont SCS disciples. Les 
1^ -^ t ^-zz I. q-c le titre de ce Concv 
^^^ /^ ^ *- - — ^ assemblé contre cet Eu. 

^ z i:^ Sjc-iîe ' c^ , et Sozomene (h) 

. - , .; ît: - «rs rarfiîtenie'î: instniit da 

-aK 1 ir«r!::c et de Pont , et aîoit 

. .^ : :5 3?ea: -es to;:c^ant Essuthe, as- 

/--. -Te -T r: ssi £ii<rpi^ furent condam- 

-^ T,-r 'j=$ 5'f:res vz's n$ daas le Conciic 

^ i.-r.r':^ . -cre irzrnîene ajcctc , qoEa- 

x:-:^ :-rrî3 ^r C'^rJe, posr tensoigrct qw 

;* :i . E^r* »rl: toschant F habit pardcD- 

i^-- fis 'K.iiTes a c::-:t ni ne effet de o »^a- 

T - T rr^ 3tr-îi5 de sa scperstîtfon , cnitta 

"iii mân ig cat tiîi, dr:^ h sirircbriré cicfr 

iL.i KT r-TT-sr»; u cre S. BasîSe fc^ dit 

f-r: c^-nrrrîr xi" rs iccjç^ir le» <ftfc/>'« 

X i-cd-T^r z it r T czz^.zzr reT^rœ^tBîis 

xff T s'^r raf de br^s s-'rmeas ^ et que le 

lasse ?ïre * ^ dtclirc çcc , s'il y a des 

j. n'.ri-s çn cî^iiaa^^r Iî suriagc , commft 

S T îs: we ="•? ''raiseaîb-ibîe , il n* est pas 

ià iir^czîie de Bironios {e> qu'an licD 

rfEo- 



:t S«K>««s J% j. C If. 
: SàT^ id an. jtfi. a. 45. ^, 



^ile de Gangrtf. «<i 

- préface et le titre d« 

V -^sce, qui est le nom 

^ -.piphanc (a) rapporte 

' p , c à tomber dans le de-. 

9 " «ques . Pour la difKcultc 

.(ve S. Basile , qui fait ua 
X la vie d Eustathe dans les E« 
.XIll. et CCXLIV. ne lui a repro- 
4L condamnation dans le Concile de 
.es , ni ses erreurs sur tant de chefs 
portuns / non plus que S. Epiphane dans 
L hérésie LXXV. on y repond aisément : car 
les Lettres de S. Basile, et ï Ouvrage de S. 
Epiphane contre les hérésies, sont peut-être 
antérieurs au Concile de Gangres , dont je 
crois qu'on doit placer la cel&bratiôh entre 
les années n? ^^ 974 9 nonobstant le nom 
d'Osius qu'on y lit, et qui paroît ajouté, 
û' étant ni dans le Grec ni dans les ancien- 
nes versions . D ailleurs le silence de S. E* 
pipbane est peu concluant. Pour S. Basile , 
on pourroit dire qu'étant accusé par plusieurs 
personnes d' être trop attaché aux Moines , 
et d' être dans les mêmes principes qu' Eusta-* 
the de Sebaste par rapport à leur profession t 
il a cru ne devoir pas lui reprocher sa con- 
damnation par le Concile de Gangres . Peut- 
être aussi que la manière dont Eustaihe se 
soumit à la décision de ce Concile , fit con- 
noitre que ses disciples , parmi lesquels quel- 
ques Marcionites pouvoient s' être mêlés , é. 
toient seuls dans l' erreur , et qu' il n' ctoit 

pas 



(a) s. Eplph. haeres. 49» 



»^tt LXVL dtssert: sur le XII. Canon 
«as juste de la luï artribuer. C'est du motut 
oomme en parle Sozomene* Alii tamen , diu 
fl (a) , ipsum quidem hac cuipa libérant \ 
quosdam vero ex eius disipulis accusant , qvi 
fiuptias damnarent , et in aedibus conjugato. 
rum or are recusarent. 

Il me reste un mot à dire des solitaires 
des pays barbares de la Oace et de Dardante , 
où S* Nicetas établit presqu en mêmc-tems 
et r Evangile et Tétat monastique. S. Paulin 
le dit élégamment dans les vers qu'il fie à sa 
louange « lorsqu' il ^toit sur le point de sortir 
de Noie , où il itolt venu à la Bstc de S. 
Félix . 

O vices reram (6) / bene versa for^ 

mal 
Invii montes prias et cruenti .^ 
Ifunc tegunt versos Atonackis latro^ 
nés 

Pacis alumnos • . , , 
Mos ubi quondam fuerat ferarum^ 
THunc ibi rit us viget Angelorum'^ 
Et latet justus , quibus ipse latro 

Vixit in antris .... 
Vertitur coelo pia vis latronum , 
Et favet Christus suiJ€ra occupanti 

Régna rapinae . 

C'est ainsi que T Evangile change les 
hommes. Certainement cette preuve des soli^ 

taires 



(tf) Sozomen. lib. ^ g. 14. 

(i) S. Paulin. Caxm. 17. ad Nictt. p. 6fm 



du Concile de Gangrts. 2Çj 

taires de \ Eglise ne parott pas moins fbrtcr 
que celle de ses Martyrs. Et je ne puis rn'em- 
pécher de dire avec S. ilugustin dans le Lî- 
A^re des moeurs de TEgiise: Qaid est^ quaeso^ 
quod vident , qui non possunt hominem non 
wdere ? Profecto iUud , quidquid est , pracm 
stanfius est rébus humanis ^ cujus contempla^ 
tione potest homo sine komint vivere (a) . 



SOIXANTE . SEPTIEME DISSERTATION . 

Sur les Canons IlL IV. VIL XVI. et 
XVIL du Concile de Sardique. 



, J.L est certam que le Concile de Sirrdiqtre 
eut tant de respect pour ce qui avoit été' dé- 
fini dans le Concile de Nicée , qu* il ne 
voulut , ni faire une nouvelle profession de 
i foi, ni même donner le moindre éclaircisse- 
I ment à celle de Nic^e , quoique quelques-- 
uns demandassent Tun ou T autre . Ainsi la 
pièce que Theodoret (6) a cousue au bout 
de TEphre synodale est manifestement sup» 
pos^e, et ce que raconte Sozomene est con* 
traire à la vérité : Osius et Protegenes , dit 
, cet Historien (c) , qui principem locum inter 
I Episcopos Ouidentis , qui Sardicae convene* 
\ rant , obtinebant ^ veriti ne quibusdam vide* 
Vol. VI. Y rentur 



(a) S. Aug. de mor. eccl. c« |i. 
\h Theod iib 2. c 6. 
<c) Sozomen. Iib. 5. c. i2r 



I 



2U LXVItéhs.surkse.in.iV.vn.XVL 

Ttntitr Décréta ConcilU Nicaeni innovare , 
scripsere ad Julium , et testati sunt se iUa 
quidam rata habere : sed quo facilius inttU 
ligerentur y eadem pluribus verhis expiicasst 
eo Concilio , ne Arianis , qui brevitate for* 
mulae fidei in eo Confiiîio editae abuteban- 
tur , faadt-as ex verbis daretur imperitos in 
absurdam aiiquam opinionem rapiendi . So. 
crate et Vigile sont aussi tombas dans la me- 
tte faute. 

Il falloit que ces Auteurs n'eussent point 
vu V Epitre du Concile d* Alexandrie adressée 
aux Jlntioohieiis , eu cette explication , qu'on 
attribuoit aux Pères de Sardique , est traitée 
comme une pièce sans autorité, et où il est 
dit nettement que ces Prélats se contentèrent 
du symbole de Nicée sans y rien ajouter « Ne 
lisez point , disent les Evéques assemblés à 
Alexandrie, parmi lesquels étoient S. Athana- 
se , et défendez à tout le monde <]e lire une 
certaine f&uille volante, qu'on débite comme 
une profession authentique , et dont on dit 
que le Concile ^e Sardique est T auteur ; xw- 
iHitt ia) %av oKHfç ajMyivci^KzBai ^ 7r()o(peV. 

Il est bien vrai que quelques-uns demandè- 
rent une explication plus étendue que le sym- 
bole de Nicée, et qu'ils eurent même la té- 
mérité d' en faire un projet / mais le Concilg 
le rebuta : jj tè àyfa Cvyoioç j e y ^afh%^ 

Mais 



{a) Apu4 s. Achanîis» tom. i. |>4rc. }. ^»g. 



et XVTf. du ConcîTe de Sardîque. 2Çf 
Mais si le Concile de Sardique ne totP' 
ch^ point à la foi, on ne peut douter qu' î) 
ne iit des Canons peur !e règlement de la 
discipline , quoiqu' on ne sache pas exacte» 
inefit quel est leur nombre ou leur ordre , tt 
qu'on doute même s'ih furent faits en Latia 
(or). Nous dirons un mot des plus considéra^ 
blés ; mais nous étendrons davantage sur les 
principaux . Ce sont les III. IV. et Vil. qui 
regardent les jngejnens des Evêques; et les 
XVI. et XVII. qui traitent de ceux des Prê- 
tres . Pour en éclairck la matière , noua 
examinerons deux questions: la première, à 
qui appartenoit , selon V ancien usage , le ju^ 
gement des Ecclésiastiques ; la seconde, si le 
Concile de Sardique a innové dans la disci- 
pline , et chang(^ le droit ancien ea permet» 
tant lés appellations à Rome. 

S. I. 

jt gui appartenoit , setoh T ancien usage , la 
jugement des Ecclésiastiques. 

le V. Canon du Concile de Nicée nou» 
apprend que T ancienne coutume, établie sur 
le droit naturel ^ étoit que le jugen>ent des 
Ecclésiastiques , comme des laïques , étoit 
laissé au Concile de la province: De his ^ dit 
ce Canon (6) , qui cammunione privantur , 
seu ex CUro^ seu ex laico ordine , ah EpU 
Y z scopîs 



(tf) Marca Conc. lib. 7, c. j. n 9. 
\jk) CoDC. Nicaea. Gaot 5. Cenc* tank i*- pag». 
40» 




^r^jT IkentA CàmâUi TT^ 

Tutmami rmcr ktàtwz i r^ ^/f, \Km 

ânr l ;' ; i , m 

» . r ^/ '1 w« 

r r r ^ (iq;rà du 

. ffCqiKS. 

* ê enttado aimice 

. synodale ao hpe (^« 

(â) nvc àjmis 

ipsos ijrisa^^ mu 

: commùenui. ffii^ 

ftKffjOiZ àt ams imas ^ ubi ofta sunt^ 
^ . «Bc mmziz.pat pnrmndat fém 

" Z£ ^CaBoIe ^iBdocfac ta Encatm, as* 

âffcic r jflL ^41. ic pissîears restcmeas {«ar 

g^i^iosiiT «B poar eiplf^ccr cdoi de Nlcfci 

jui '^ii'wit S3ia tvçB dias le Concile de Cal* 

cssmae» et âqKus par coote F Esbe. Vo'<^i 

^jntmc TA-leBC «es Percs de ce foocflc ^^"^ 

le X'*- CiTu^: SE çkît Jfyiscopus ib) àt ut- 

sr ». ' /lu i Mk ^ tfcc^'tfœf » condatmttur fl^ ^'^' 

«Aur £7Uc:cTf çusd^m pnnmdQt^ cuncti- 

jnacitwrsfli pnrwéacîmt musntre saitcntiûin» 
Ls CoKic dr CoQstantîaofle, g"*.^^ 



f» Cm. A&a» Spot. iy«o4 iU^ p>^ '^75* 
C^ Cm& ^«àadL Can. 15. AU, tH- 57^ 



* ' Concik ck Sardîqut. 2^7 
/-^^ -^ique , laisse aussi toute la* 

^ f ^ ^ entre les mains des E. 

'. ^'--^'^ et il avertit qu'il ne 

^ ^ ^ 'T règlement, mais 

' _ •, ^-^ ^ Servata , dit-il 

" - ^ - '"* nationibus , r^- . 

• "^ iUa quae sunt per 

^ .in ipsius provinciac 

uit Nicaeno constat rfe- 
.0 . Et ce Canon est expli- 
d'une manière très claire et 
untiée. Nous D*en citerons maîn- 
e ce qui nous e«t nécessaire , et 
uifFererons le reste à un autre lieu : Ju- 
sancta synodus^ disent les Pères de Con- 
îitantînople au VI. Canon (6), qui ne se trou* 
^e point dans la coHection de Denys le Pc- 
tit, mais que nous avons en Grec , primum 
quidem apud omnes illîus provinciac ^isco- 
pos institutre accusationcs , et apud eos cri" 
^ina reo Episcopo objecta probare et argue* 
^f. C'est dans k Concile de la province, 
que les Evéques doivent être accusés, exami- 
nes et déposés» Le IL Canon ne Tavoit dit 
^" en gênerai : ce dernier le dit plus nette- 
ment. Voilà l**ordre ancien et la discipline 
constante des Eglises pour les jugeraens des 
péqucs en première instance , comme on par- 
le aujourd' hui . 

Je dis , comme on parle aujourd'hui • 

^^r a parler en rigueur et dans la derniert 

Y j exa"- ' 



U) Conc. Constant. Can. 2, ibid. p. ^54. 



Sf 6 LXVn. diss. sur les C. III IV. FIT. Xrt 

S€opis pcr unamquamque provinciam , scnten» 
tia regularis obtincat f ut hi qui ebjiciuntur 
ab aliis , ab alHs non recipiantur , Ces termes 
sont généraux ; et comme ceux-ci , ex laico 
ordine , comprennent tous les laïques, aussi 
on ne peut douter que ces autres, scu ex 
Ciero^ ne comprennent tous les degrés du 
Clergé, et par conséquent les Evoques. 

Le Concile d'Afrique a entendu ainsi ce 
Canon dans son Epttre synodale au Pape Ce> 
lestin: Décréta Vicaena (a) sive inferioris 
gradus Clericos , sive ipsos £^iscopos , suis 
Mctropolitanis apertissime commiserunt • Pru» 
dentissime enim justissimeque viderunt^ quae* 
cumque ncgotia in suis locis , ubi orta sunt^ 
finienda , nec unicuique provinciae gratiam 
sancti Spiritus defuturam. 

Le Concile d'Antioche in Encaeniisy as- 
semblé r an ^^ï, fit plusieurs reglemens pour 
maintenir ou pour expliquer celui de Nicée, 
qui furent tous requs dans le Concile de Cal- 
cédoine , et depuis par toute V Eglise • Voici 
comme parlent les Pères de ce Concile dans 
le XV. Canon: Si quis Episcopus (6> de cet- 
tis criminibus cccusatuSy condemnetur ab om- 
nibus Episcopis (jusdcm provinciae ^ cuncti- 
que consonanter eamdem contra eum formant 
decreti protulerint $ hune apud alios nutto 
modo Judicari , sed firmam concordantium E 
piscoporum provinciae manere sententiam . 

Le Concile de Constantinople , qui est 

le 



(d) Cone* Africao. Bpist. gynod ibid. pag. tSjJ* 
ii) Cooc* AauocIi. Can» 15. tbid. pag. 57S1 



et XVIL du Concîh dt Sardiquc. 2^7 
le second oecumcirique , laisse aussi toute la* 
disposition des affaires entre les mains des E. 
vêques de la province; et il avertit qu'il ne 
fait pas en cela un nouvcair règlement, mais 
qu'il suit celui de Nicée . Servata ^ dit-il 
(a) , quae script a est de gubcrnationibus , re- . 
gula , manifestum est quod iïla quae sunt per 
unamquamque provinciam ipsius provinciac 
synodus dispenset , sicvt Nicaeno constat de-- 
cretum esse Concilio . Et ce Canon est expli- 
qué par le VI. d'une manière très claire et 
très circonstantiée. Nous D'en citerons main- 
tenant que ce qui nous est nécessaire , et 
nous différerons le reste à un autre lieu .* JU" 
bet sancta synodus^ disent les Pères de Con- 
stantîflople au VI. Canon (6), qui ne se trou* 
ve point dans la coHection de Denys le Pe- 
tit, mais que nous avons en Grec ^ primum 
quidem apud omnes iUius provinciae ^isco- 
pos instkuere acciisatiortes , et apud eos cri" 
mina reo Episcopo objecta probare et argue^' 
re . C'est dans k Concile de la province, 
que les Evéques doivent être accusés, exami- 
nés et déposés» Le IL Canon ne l'avoit dit 
qu'en gênerai: ce dernier le dit plus nette- 
ment. Voilà Tordre ancien et la discipline 
constante des Eglises p(Mir les jugemens des 
Evéques en première instance, comme on par- 
le aujourd'hui. 

Je dis, comme on parle aujourd'hui^ 
Car à parlef en rigueur et dans la dernier» 
Y j cxa* 



(tf) Conc. Constant. Can. 2. ibid. p. ^54* 
{fi) Id. Qui. 6i p. $^$% * . 
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exactitude , il n* y avoit point de seconde ia* 
sunce, ni on n'appelloit point do premier 
jugement, qui pouvoit bien être sujet à révi- 
sion , comme nous T allons dire, mais qui ne 
pouvoit être suspendu par un appel interjette 
selon les formes du Barreau. 

Il faut donc bien distinguer la révision , 
de r appel , et pour cela bien entendre Y un 
et r autre. M. de Marca («2) remarque deux 
différences essentielles entre ces deux choses . 
La première est, que la revision se fait de- 
vant les mêmes juges qui ont rendu la pre- 
mière sentence , en leur associant néanmoins 
quelques autres personnes : au lieu que par 
une appellation faite dans les formes , la co/i. 
noissance de T affaire est 6t(e aux premiers 
juges, et portée à un tribunal supérieur qui 
en décide sans les consulter . La seconde di£. 
forence est, qu'une révision n'empêche pas 
l'exécution du jugement porté ; au lieu que 
l'appel en suspend l'effet. 

Cela étant supposé , je suis obligé de ja- 
stifier les deux chefs que je viens d*arancei: 
le premier , que les jugemens de la province 
n' étoient point sujets à V appel : le second , 
qu' ils étoient néanmoins sujets à revision 
dans un plus grand synode , où les premiers 
juges avoient droit d'assister . Et comme ces 
deux choses sont liées fort étroitement, je 
prouverrai Tune et T autre tout à>ia fois. 

• S. Cyprien se plaignant de ce que ccu 
tains Ecclésiastiques qui étoient tombés dans 

4e 



(4) Conc. lib* 7. c. 5* n, €• 



tt XV IL du Concile de Sardique. ôçy 
le schisme , et qui avoient été excommunifit 
par le Concile, s' étoient réfugiés auprès du 
Pape Corneille , dq^t ils avoient un peu é« 
branle Ja fermeté y \\ lui écrit en ces termes i 
Cum statutum sit omnibus nabis (a) , et 
aequum sit pariter ac justum , ut uniusciôuS" 
que causa illic audiatur ubi crinzen est ad- 
missum , et singulis pastoribus portio gregit 
sit adscripta , quam regat unusquisque et gu* 
bernet y rationem sui aetus Domino redditu- 
rus'y opûrtet utique eos quibus praesumus non 
circumcurs^e , nec Episcoporum concordiam 
cohaerentem sua subdola et faUaci ter:: "itate 
coUidere , sed agere illic causrm suam ubi et 
accusatores habere et testes sui criminis pos^ 
sint; nisi si paucis desperatis et perditis mù 
nor videtur esse auctoritas Episcoporum iit 
Africa constitutorum , qïii Jam de iUis judi^ 
caverunt . 

Ce passage n' a pas besoin ri' être expli- 
que . Il est si clair , que tout le monde peut 
y voir sans peine i. que Saint Cyprien con- 
damne de témérité et d entreprise schismatù 
qùe^ le recours que ses Ecclésiastiques avoient 
eu au Pape^ comme s'ils eussent voulu par 
cette conduite irreguHere appeller du juge, 
ment rendu contre eux en Afrique ^ 2. que 
ce grand Evéque soutient qu* ils ne peuvent 
s'adresser à d'autres qu'à ceux qui les ont 
jugés , et qu' ils doivent se plaindre dans le^ 
lieu où sont H^ témoins et les accusateurs . 
Et c'est pour cela qu'il ajoute que leur cause 

cet 



(tf)S. Cyp. Eptst,55. p. gtf. 
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exactitude, il n'y avoit point^^g» 
stance , ni on «' appelloît pcrf^ ;;;* ^ 
jugement , qui pouvoit bienr ^. ^, «* 
sion , comme nous T alloi^gr % ^^ 
pouvoit être suspendu %^ ^ ^ r. ^ 
selon les formes du %g s^' g-^ '^ % 
Il faut donc bi^/ g S ^ Sr glà 
de r appel, et pojTc^ S'- S g s S * 
et r autre. M. de^l |.^ g ^-f f; 3 
différences csserj^ g^ S r' 9 ^ «- lir 
La première e^ ^« %% ^ ?. ^^ 
vant les mèwf^^%^^^ 
miere sente: ^ ^ ^ 
quelques a ^ 

une appf' -^^rf 

noissaar ' -o termes , De f^is 

juges* i^/ivantur j seu ex Clero^ 

en d ordine , ab Episcopis per unam- 

ferf - provinciam sententia regularis oo- 

\€ ^t (a); mais il ne laisse pas d'insinncr 
J' ^ue^ le jugement d' un Evêque déposé, poor- 
ra ^tfc revu dans un plus grand Synode, wr 
il dit qu' une personne excommuniée çw ^J^ 
Evéque pourra s' adresser au Concile de la 
province pour faire examiner son aflàitc, et 
il ordonne même pour cela que les Conciiw 
provinciaux se tiennent deux fois chaque an- 
née, pour régler ces sortes de questions et 
les antres cas difficiles: Rtquiratur autem, 
disent les Pères de ce Concile dans le mêrne 
Canon (6) , ne pusUlatdmitatc ,. p.m^o'^^*' 



<«) Coiic. Nicaen. Caa. 4. Goic. t»m. a. F- ^^' 



"^^^ Càncile de Sûrdiqve . %6t 

^ flO> * ^^^ ^^'^ quolibet Episcopi 

^%, a congregaùione seclusus. Ut 

^^% ^^'us inquiratur ^ bene plaçait 

^%^^ ^r unamquamque provinciam 

'^ ^ J^ ^ "^licL ceubrari, ut communia 

^%?^t^^ '^. ' Episcopis provinciae con- 

*<>'^'^55a2:*Vr^ ^ hujusmodi quaestiones. 

^<^^^r^^\' qu'il faut du- moins 

^ *^ "^ ^^^ **'"" Evéquc, comme 

%/^J^^%^^'^ ; « que, puisque 

vj^^- ^/r** "^n dans le Concile 

^^ '\ç ^ ** ouvoit aussi être 

i»^^ *îsc ou des pro. 

. département. 
. \.ela que s' est fondé 
^uos la Lettre aux Orientaux,. 
^ si afiirmativement que le Concile 
xVicée avoit permis d* examiner le juge- 
ment d]^un premier synode dans un second^ 
iià rito , dit ce Pape (à) , %at ol ev ^ri 

erxoTroi.^oviL inv àîêv i^ovX^anfç tft;vcx^P9^ 
^«y ev eVép« tfuvoX» ri rîjç -rportpac s'^- 

Tta^M^ «^<pa>ifa$ cÇer«{#^«. Il est même très 
remarquable que, quoique ce Pape attribue 
ce règlement à une providence de -Dieu toute 
particulière, il reconnoit néanmoins qu' il é- 
toit fort ancien, et que la coutume ^TaToît 
établi avant le Concile de Nicée : tî ii ri 



(a) Apud s Acbaa. Ap«leg. contra Ariia. Mm* c; 
fan. f. p. «4». n. as. 
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est dcja jugëe, ja/n causa eorum cognitatit^ 
jam de eis dicta -sententîa est. Il ne s*agjt 
plus de les juger. Tout au plus t>n peut te* 
voir Jeur jugement ; et s' ils demaadenc cette 
grâce , il Pdut qu' ils nous la demandent , et 
non pas à d' autres ; Si judicium nostrum 
voluerint expert ri , ventant . C est à nous à 
les délier et à les absoudre s' ils en sont du 
gnes ; Denhjue si qua illis excusatio et de- 
fensio potest esse , videamus quem habeant 
satisfactionis suae sensum , quem afferant poc* 
nitentiae fructum . 

Le Concile de Nicée qui soutient si han- 
teraent les décisions faites dans le Synode de 
la province, exclud bien à la vérité tout ap- 
pel , en se servant de ces termes , De his 
qui communione privantur , seu ex Clero , 
seu ex laico ordine , ab Episcopis per unam- 
quamque provinciam sententia reguiaris où- 
tineat (a); mais il ne laisse pas d'insinuer 
que le jugement d' un Evêque déposé , pour* 
ra être revu dans un plus grand Synode. Cat 
il dit qu'une personne excommuniée par un 
Evéque pourra s' adresser au Concile de la 
province pour faire examiner son afiaire ; et 
il ordonne même pour cela que les Conciles 
provinciaux se tiennent deux fois chaque an- 
née, pour régler ces sortes de questions et 
les autres cas difficiles : Requiratur autem , 
disent les Pères de ce Concile dans le même 
Canon {b) , ne pusULanindtate ,. '^u^o^vx^^t 

aut 



iê) Cofic Nicaen. Cao. 4. Coac. Mm. a. p. 4^* 
ià) IbiA 
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aut contentione , vel alio quolibet Episcopi 
wtio, videatur a congregatione seclusus. Ut 
hoc ergo dicentius inquiratur , bene placuit 
emnis singuLis per unamquamque provinciam. 
bis in anno Concilia celebrari, ut communi» 
ter , omnibus simul Episcopis provinciae con^ 
gregatis^ discutiantur hujusmadi quaestiones» 
Or il est sans doute , qu' il &ttt du- moins 
raisonner du jugement d*un E?éque, comme 
de celui d'an particulier; et que, puisque 
celui-ci étoit sujet à revision dans le Concile 
de la province , celui-là pouvoit aussi être 
revu dans le Concile du Diocèse ou des pro* 
vinces qui fais oient un même département. 

C* est en effet sur cela que s' est fondé 
le Pape Jules dans la Lettre aux Orientaux^ 
pour dire si affirmativement que le Concile 
de Nicée avoit permis d* examiner le juge- 
ment d'un premier synode dans un second^ 
iià riro , dit ce Pape (a) , jtcr/ cl e*v rn 
%a\i N/ntfiav atya\ii fvvoSuf tft;viX6ovrc« eVi* 

^«y ev ttipx ^vvolof rd rti^ irporipaç i^. 

"ffia^î tf^qxsAcia^ {fyriimâ^ . Il est même très 
remarquable que, quoique ce Pape attribue 
ce règlement à une providence de -Dieu toute 
particulière, il reconnolt néanmoins qu' Il i^ 
toit fort ancien , et que la coutume , T avoit 
iubli avant le Concile de Nicée : u ii ri 



(a) Apud s Athaa. Ap«leg. contra Ariao* cmb* «; 
fart. I. p. «42. n. %u 
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^oiM'ito^ eft^f , dit- il aux Eusebîens (û) , »*- 

Le Concile d*Antioche reconnoit que le 
jugement rendu dans le Synode de la proyînp 
ce , peut être examiné dans une assemblée 
plus nombreuse , et il 6tt toute espérance 
d'être rétablis à ceux qyi porteroient leurs 
plaintes à T Empereur, au lieu de les porter 
aux Evêques du département . Si quis a pro- 
prio Ëpiscopo^ die il , Canon XII. selon l'an- 
cieniie version publiée par Justcl (fr) , deposi- 
tus Presbyter , vel Biaconus , vel Episcopuf 
a Synodo , ausus fucnt Imper atoris auribus 
molestiam afftrrt^ cum oporteat ad majorcm 
Synodum converti^ et Jus ^ quod se habite 
putaty ad plures Episcopos referre , . . . • 
eorumque examinationem et judicium suscU 
père : qui itaque his contemtis^ , Imperatori 
molestus fuerit , is nuUa venia dignus , frr- 
que sui defendendi locurrt habeat , ntc resdtu- 
tionis futurae spem expectet. 

Il est vrai que ce Canon paroit être en- 
tièrement opposé au XV. du même Concile. 
Car au lieu que le premier est tout clair pour 
la revision, le second est formellement con- 
tre cette grâce. Si quis Episcopus^ ce sont 
ces termes (c) y de certis criminibus accusa- 

tus 



(a) Ibid. 

(b) Conc. Ancioch. Cati« i». Conc. ton. a. pa^* 

5*7- 

(c) W, Gao* i5# p. $y9. 
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tus condemnetur ab omnibus Episcopis ejus* 
à^m provinciae, cunctique consonanter eanu 
dem contra eum formant decreti protukrint ç 
hune apud alios miUo modo judkari , scd 
firmam concordantium Episcoporum provinciaç 
manere sinUntiam . Cela parott âectsif : les 
termes sont généraux; et ils défendent abso- 
lument de retoucher au jugement de la pro« 
vinc€, hune apud alios nuUo modo judin 
cari . 

Cependant il n'est pas possible que les 
Pères du Concile d' Antioche se soient con*» 
tredits si grossièrement , et on ne peut pas 
s'imaginer qu' ils ayent voulu établir un. droit 
dans le XII. Canon, pour le détruire ensuite 
dans le XV. M. de Marca (a) tâche de de« 
mêler cet embarras , en supposant i. que le 
jugement rendu dans le Synode de la provins 
ce étoit sans retour , et qu* il n* étoit par soi* 
même sujet a aucune revision ^ et c' est ainsi 
qu' il entend le XV. Canon d'Antioche . Mais 
il suppose en second lieu que celui qui avoit 
été jugé par les Evéques de la province, et 
qui n' avoit de lui-miSme aucun droit de de- 
mander un nouveau Concile , pouvoit s'adres- 
ser à r Empereur , et en obtenir un Rescrit 
pour faire assembler un plus grand Synode, 
et pour y faire revoir son procès ; et il sup- 
pose par une suite nécessaire que l'Empereur 
avoit cette autorité > que les Evoques la re« 
connoissoient, et que c'est ce qu'a voulu di- 
re le XII. Canon d Antioche. 

Pour 



(«) Coacoid. lib. 7. c 2* 
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^oDiWn iioç , dit- il aux ^ .aîsembVable, 

Xai^v rtffjttfirair, ftviifMr V' i par ïttht 

fv rn ftf^aXn ûVfoSrry/ . que rendoil\t 

Ux^^^^ »' SiXiri ,/;^ derniers étoieni 

^afcum^iç. -• -** OQ n'en appcUoit 

Le Conci)'./' pas même en espe- 

jugement re*-^* .ns qu'on ne présentât 

ce, pcufc.^' ^.creur, etqu*on n'en obtint 

plus nor ^#r ordonner la révision da pro- 

ci* être ^i cela parole par diverses loîx da 
plai»-^^ , dont voici i* une . Elle est de Diocle- 
af ^ff et de Maxîraîen : Litigantibus in amplis- 
' jùno Praetorianae Praefecturae Judicio , àU 
scot ces Empereurs (c) , si contra Jus se lac- 
SOS affirment^ non provocandi sed supplicûndi 
iicentiam ministramus . C'est ainsi, dit ce 
savant Evéque , qu'on en usoit pour les jage- 
fliens ecclésiastiques. Le Concile de la pro- 
vince les rendbit souverainement : on n'en 
appeiloit jamais ; et il n' y avoit que le Prin- 
ce , qui pût accorder qu'on les examinât dans 
un nouveau Concile . Voyei, ajoute-t-//, corn- 
me le Xll. Canon d'Antioche est énoncé dans 
ia version de Denys: vous y trouverez tout 
cela . Si guis (b) a proprio Episcopo Presby^ 
ter^ aut Diaconus^ aut a Synodo fuerit Epi 
scopus forte damnatus , voilà le jugement du 
Concile , et Imperatoris auribus molestus «- 
titerit , voilà la requête présentée i V Empc 
f cur ; oportet ad majus Jfyiscoporum converti 
Concilium , et quac putaverint habere justa 

plurimis 



(a) tib. itf. de sent Prtet. 

ih C«nf» Anûocii. Can* 12. sup. p. 577. 



^7. du CoJKile de Sardiqu^* 26 f 

^'^iscopis suggérant , eorumque dU 

: judicia praestolentur f voilà \xa 

'^'le assemblé pour revoir le pre- 

Si vero haec parvipendentes 

' nperatori y hos nuîla venia 

iocum satisfactionis habere » 

y^stituUonis pcnitm opperiri 

^iià r espérance de rappel 

• juste temperamment du Concile » 

|i€rmec de demander à i' Empereur un 

ilescric pour la revision du jugement, et qui 

défend néanmoins de s^ adresser à l'Empereur 

pour «e ^ire rétablir par son autorité . 

On ne peut nier que ce dénouement ne 
soit heureusement trouvé, mais il souffre lui- 
même de grandes difHcult^ . Car en premier 
lieu où est l'^apparence que les Evéques qui 
s'assemblèrent à Antioche contre S. Athanase, 
et qui n' avoient d' autre prétexte contre lui » 
que parce quMl étoit revenu à Alexandrie sur 
les Lettres de Constantin le jeune , ayent fait 
un Canon exprès pour approuver ce qu'ils 
condamnoient dans leur ennemi, et pour per- 
mettre de s' adresser à P Empereur, dans le 
même tems qu' ils soutenoicnt que cette con« 
duite écoit contraire aux Canons? 

En second lieu M. de Marca explique 
en mauvaise part ces termes qui sont à la 
fin du Canon: ^^î vcro haec parvipendentes 
moleiti fuerint Imperatoris et les peines dont 
le Concile menace ceux qui commettront cet* 
te faute « sont en effet une preuve bien cer- 
tjaine qu' elles doivent être prises dans ce 
sens . Pourquoi donc M. de Marca explique- 
t-ii en bonne part ces autres toutes sembla- 
bles qui sont au commencement du Canon ^ 
VêL Vi^ Z Et 
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Et impcTùtoris uuribus molestus extiuài 
Pourquoi les prends41 comme une premisûoa 
légitime ? 

En troisième lieu, il n'y a point de scm 
dans la traduction de Denys . Car on ne veic 
point de suite entre ces deux choses : Si un 
Evêqoe^se rend itsportun à i* Empereur, il 
faudra qu'il s'adresse à un plus grand Coa- 
ciie ; et je ne vois pas non plus qu' il y ait 
opposition entre les deux parties du Canon. 
Car il est dît dans là première , si Imptrato^ 
ris awribus moltstus fuerit , etc. et dans la 
seconde , si vero haec patvipendentts molestj 
ftttrint Imperatori , etc. Cependant il est vi- 
sible que le dessein du Concile est tf y met- 
tre opposition, et qu' il accepte la première 
pendant qu'il rejette la seconde . 

Enfin r hypothèse de M, de Marca est 
tout à fait contraire au texte original, et a 
r ancienne version qui étoit en usage avant 
celle de Denys , et que Justel nous a don- 
née . Car bien loin qu' on y voye le moindre 
vestige de ce qu' il prétend , on y decoMVte 
au contraire une defehse très expresse de 
s'adresser à V Empereur . Voici !« "rmes 
Grecs : tî rii {a) vira r^ ISiov « ir/«rx^^^^ 

i'Kiâxo'Ko^ vTrè ^foiov , ev(?x^îtf«i fokfi^'^^ 

nà7rw7 âvféivt rfiirt^cci , zaè a v^ft'fe' r 
Ketix 8XWV, 'fPposa^fafptûeif' wXwf^^v t'f^^^' 
irwf , Mi n}v ivfêÊf ilvr(»<îli re *«' «^**f 



(«) Coac» Aflûoeh. Caa. i». ibîd. p. 5^* 
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0it ixUx^âùat. il ii riir»f ^ oï^tyofif^^^^ 
tvoy>irVe«v ri j^a^tku , %ai riTrov^ftifSefiiatf 

^ùÊç ^JTfoionav. L'ancienne version de ce Ca« 
non loi est parfititemcnt conforme , et elle 
V explique ainsi : Si quis a proprio Episcopo 
deposituSy Presbyter ^ vtl Diaconus^ vel £^U 
scopus a Synodo , ausus fucrit imperatoris 
auribus molestiam affcrrt , cum oporteat ad 
majorent Synodum converti , et jus quod se 
habere piitat , ad plures. ^iscopos rtfern y 
éorumque examinationem et juditium suscipe* 
re : si itaque his contemtis Imperatori moUm 
stus sit ^ is nuUa venia dignus^ -etc. Ce sen$ 
est claîf ; mais il est contre M. de Marca , 
qui vent cependant trouver dans ce Canon ta 
permission de recourir à l'Empereur pour en 
obtenir un Rescrit . 

Mais si cela est, direz-vous, quel moyen 
d' accorder le XV. Canon qui défend toute 
révision , et qui donne une souveraine autori- 
té aux jugemens de U province; avec celui- 
ci y qui permet de demander un plus grand 
Concile? Je répons que ces deux Canons ne 
sont point opposés « quoique M. de Marca 
(a) Tait cru ; et je iustifie cette réponse par 
r ordre même des Canons. Le XII. défend 
de 8* adresser à l' Empereur , et permet de 
s' adresser à un Concile plus nombreux . Le 
'XIIL dépose TEvêque qui entreprend de faire 
des ordinations dans ta province d'un autre; 
-et on peut ji^er par ce changement de ma- 
Z 9 tiere, 



(a) Concord. lib. j* c: %, n. 6, > 
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tiere , x\m celle da XII. Canon n' a plus ^ 
rapport avec ce qui suit. Le XIV. previetl 
une difKculté, qui pouiroit arriver dans \t 
Synode de la province ; et il ordonne qtte ^ 
si les voix se trouvent partagée? de telle sor- 
te que les unes soieat pour et les antres con- 
tre l^Evêque accusé ^ le Métropolitain appel- 
lera dans cette occasion les Bvéqnes. des pro- 
vinces voisines pour décider cette affaire . Et 
le XV. qui fait comme partie du précèdent, 
ordonne que quand les Ëvéques de la provin- 
ce seront tous d'accord on n' en appellera 
point d' autres , et que le jugement sera fer- 
me sans leur participation. 

D*où il paroit évidemment i. qae ce der- 
nier Canon n'a point de liaison avec le XII. 
puisqu'il ne traite pas de la revision du ya- 
gement, mais-du jugement même; 2. qui/ 
est li^ avec le XIV. dont il est une exce- 
ption : car le XIV. permet d' appeller les B- 
vcques voisins , quand ceux de la province 
ne sont pas d accord ; et celui'-ci àcfènd de 
les appeller, quand ils sont tous de m^me 
sentiment / enfin que la défense d' appeUer 
les Ëvêques au jugement, n ôte pas la liber- 
té de recourir à un plus grand Synode, mais 
qu'elle autorise seulement le Concile de la 
province et le jugement qu'il a rendu, sans 
que les Evèques des autres provinces voisines 
y ayent assisté. * 

Cela paroitra mieux, en comparant te 
XIV. et le XV. Canon . Voici le premier 
selon la traduction de Denjs le Petit (a) . Si 

quis 
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quis Episcopus de certis criminibus judicctur^ 
et contingat de eo comprovinciaUs Episcopos 
dissidere ; cum Judicatus , ab aliis innocens 
creditur , reus çb aliis existimatitr , hujus 
ambiguitatis absolutione sanctae Synodo ^la- 
cuit 9 ut Metropolitanus Episcopus a vicina 
provincia Judices alios corivocèt^ qui contro^ 
versiam toUant ; ut per eos , siniul et per 
provinciales Episcopos , quod Justum visum 
fuerit approbetur . Le XV. est conqu de cet* 
te manière. Si quis Einscaptts (a) de certis 
criminihus accus atus , condemnetur ab omni* 
bus Episcopis ejusdtm provinciae , cunctique 
consonûnter taméem contra eum farmam de» 
creti protulerint ; hune apud alios nuUo mo<- 
do Judicari , sed firmam concordantium Epi^ 
scoporum provinciae manere sententiam . U 
serait inutile d' expliquer plus au long un9 
chose si claire ; et il est tems que nous vc« 
oions aux Canans. de Sardiqne • > 



Z î s. H. 



(d) mem Can. 15* 
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!• II. 

Si te Concile de Sardiqtte a innové dans la 

discipline et changé le droit ancien , en 

permettant tes appellations a Rome. 

Presque toot le monde est persuadé que 
le Concile de Sardique a permis les appeiù». 
tions à RoRKS , et que par conséquent il a 
innové dans la discipline, et a changé le 
droit commun en ce point. Pour savoir an 
vrai ce qui en esc, il faut examiner plusieurs 
questions. La première est, si le droit qite 
le Concile donne au Pape est nouveau: la 
secoiide, quel est ce droit , et s* il est con- 
traire à Taucorité des Conciles de la province 
et du Diocèse : la troisième , si ce droit a 
été accepté de toute relise; et la quatrième ^ 
quelle raison eureat tes Evéques de Sardine 
pour rétablir. 

Pour la première question , )' y répons 
que le droit accordé au Pape par le Concile 
de Sardique , est nouveau . Les termes dont 
se sert Osius en sont une preuve: Si placeù 
Tjobis ^ sancti Pétri Apostoli memoriam hono^ 
remus. Il ne dit point, suivons l'ancienne 
discipline , gardons la coutume , obéissons 
aux Canons,- qui sont les expressions ordinal* 
res, quand il ne s*agit que de renouveller un 
ancien règlement : mais , Honorons , dit-il , 
la mémoire de S, Pierre ; établissons une cho- 
se qui rende le siège de Rome plus vénéra- 
ble. Encore ajoute- t-it^, si vous le voulez, 

* si 
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ri vous le juge2 à propos , si vobis placei 

Pour ta seconde question, f y répons auw 
trement que la plupart des Canonistes ; et je 
soutieos que le Concile de Sardrque n'a point 
dérogé au Concile de h province et du Dio* 
cese , et qu' il n* a point introduit (es appeK 
lattons , quoiqu- il se* soit servi de ce nom » 
Afin d' expliquer et d' établir cette réponse , 
je n'a» besoin que des Canons Ilk IV. et VIL 
de Sardique , dont j* ai dit que V ovdte avoit 
été changé, te IH. est rapporté par Denys 
Je Petit en ces termes: (hiuf Episccpus dixit 
(bt) : Si aliquis Episcopus judi€atus fuit ift 
Aliquaf causa ^ «f putat se bonarr^ causam ha* 
bere , ut Herum Concilium rénove tur ,• si vo*> 
bis placet y sancti Pétri ApostoH memoriant 
honoremus , ut scribatur ab his qui causam; 
examinarunt i Julio Romano Episcopa. Et si 
judicaverit renovandum. eisejudicium,^ reno^ 
vetur , et det judices . Si autem probaverit 
talent caumnv tsse^^ ut non refricentur ea 
quae acta sunt , quae decreverit confirmatOk 
erunt . Si ce Canon étoit seul , il nous jette* 
roit dans un. assez grand embarras . Car nou» 
ne saurions pas si le renouvellement du pro* 
cès^ est «une simple revision faite sur- les lieu>?,. 
ou^un appel qui 6te la connoissance de TaC 
faire aux premiers juges /pour la transporter 
toute entière au Pape. Nous ne saurions pas 
isoa. plus ce que signifient ces paroles , et det. 



(et) yid» Marc. Concord. lib. 7. e. ^ n. 8. 
{à} Conc Sardic. Can. 3rilHd^>p»^45» 
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Judices , si ces Cgminissaires sont autres ^ue 
les Evêques de la province ou du Diocèse, 
^'ils dependept de la volonté et du choix du 
Pape, s'ils ne jugeât que comme. ses délé- 
gués 9 et s' ils tiennent kut puissance de la 
^ienn« . Mais le VIL Canon levé toutes ces 
difficultés , comme nous V allons &ire voir , 
après avoir remarqué en passant que V avis 
d' Osius ayant été suivi , Gaudence y ajouta 
que , si un Evéque déposé protestoit contre 
le jugement d^ ses confrères et vouloit faire 
examiner son affaire à Rome , il étoit à pro. 

}>os de ne lui donner de successeur qu' après 
a sentence du Pape : Addcndusn (a) , si pla-^ 
cet , est-il dit dans le Can%n XL ut cum 
aliquis Episcopus depositus futrit eorum Epi^ 
scoporum judicio , qui in viciais locis eommo' 
rantur , et procLarnaverit ad agendum sibl 
negotium inurbe Roma\ aktr Episcopus £n> 
ejus cathedra, post appeUationem ejus , qui 
videtur esse depositus , omnino non qrdine^ 
tuti nisi causa fuerit in Judicio ^iscopi Rom 
mani determinata . 

Ce Règlement ayant été aussi accepté , 
Osius en proposa un troisième , qui n' est 
qu* un éclaircissement du premier • Qsius JE^i^ 
scopus dixit , ce. sont les termes du VIL Ca^ 
non (Jb) , Plaçait autem , ut si Episcopus UC" 
cusatus fuerit , et Judicaverint tongregati £1 
piscopi jegionis ipsius , et de gradu suo de* 
Jgcerinti si appeUaverit qui dejectus est^ et. 

con^ 



(a) Idem Caa. 4* * 

iê) Idem Cau. 7. p< 646* 
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confugerit ad Episcopum Romanac Ecclesiae i 
et voluerit se audiri : ( le Grec porte seule- 
ment , «tfTij) {%nXt^(i^%vo% ; et le Pape Zo^i- 
me en citant ce Canon lut ainsi, et appeUas» 
se videatur ) si justum putaverit ut renovetur 
examen , scribere suis È^iscopis dignetur^ qid 
in finitima et propinqua provincia sunt , ut 
ipsi diligentur omnino requirant , et juxta fi* 
dem veritatis definiant . Quod si is qui rO' 
gat causam suant iterum audiri , deprecatio- 
ne sua moverit Episcepum Romanum , ut de 
latere suo Presbyterum mittat , erit in pote- 
State Episcopi quid velit et quid aestimet . 
Et si decreverit mittendos esse , qui praesen^ 
tes cum Episcopis judicenty habentes ejus au- 
etoritatem a quo destinati sunt , erii in suo 
arbitrio. Si vero credlderit Episcopos suffice-^ 
re , ut negotio terminum imponant , faciet 
quod sapientissimo consilio suo judicave» 
rit . 

Tous nos doutes sont levés par ce Ca- 
non . Car il est une preuve que le Pape ne 
jugeoît pas les causes que le Concile de la 
province avoit déjà jugées ; qu' il ne s' en at- 
tribuoit point la connoissance au préjudice 
des premiers ]\igts ; qu' il ne cassoit , ni ne 
poLivoic casser leur sentence; qu' il n' avoit 
pas la liberté de nommer tels Commissaires 
qu'il vouloit ; qu' il étoit oblige de renvoyer 
r afFaîre aux juges àes lieux et au Concile 
des provinces voisines, ou d'un même dépar- 
tement; et qu' il n' avoit que la liberté d'y 
envoyer ses Légats .• Scribere his Episcopis dU 
gnetur qui in finitima et propinqua provincia 
sunt , ut ipsi diligenter omnino requirant , et 
juxta fidem veritatis definiant. Voilà Tao- 

çiea- 
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cîenne discipline gardée ^ voilà les droits &t& 
Evêques provinciaux conservés • Quod si \\ 
qui rogat causam suam itcrum audi/i, depn* 
€aùone sua moverit Ipiscopum Romanum » 
ut t lettre stto Prtsbytcrtim mittat , erît in 
potestate Episcopi quid velit et quid aestù 
met . Il ne décidera pas la chose lui seul : il 
f)e le fera pas même avec les Ev^ues d'ita- 
lie. Tout au plus il envoyera un de ses Lé- 
gats dans la province où se doit traiter i'af- 
&ire. Encore faut- il que la chose soit consU 
derable , et que 1* assistance d' un Légat soit 
nécessaire : Si vero crediderit Episcopos suf. 
ficere ut negotio terminant imponant , facict 
quod sapientissimo consilio sua Judicavc^ 
rit . 

Mais où est donc cette grande autotUé, 
direz- vous , que le Concile de Sardique don- 
ne à r Evêque de Rome.*' Je reponds qu'elle 
consiste en ce que le Concile fait le Pape 
juge de la revision du jugement rendu dans 
le synode provincial ; de sorte que le Pape 
peut accorder la revision du jugemetvt ou \a 
s^efuser , à peu près comme V Empereur çoa- 
voit en choses séculières donner un Rescrit 
pour feire revoir une affaire terminée par la 
justice du Préfet du Prétoire . Ainsi le Pape 
ne suspendoit ni ne cassoit point le premier 
jugement; mais il examinoit seulement sur 
les allégations du déposé, et sur les procé- 
dures de ceux qui V avoient jugé , si la sca- 
tence meritoit revision ; et en cas qu' elle la 
méritât, il^ renvoyoit V affaire aux juges 4es 
lieux: Si justum putai^erit ut revocetur exa- 
men^ scribere his Episcopis digne tur^ qui in 
finitima et propinqua prooinciu sunt , etc. 

C'est 
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C*cst ainsi que M, de Marca (a) a en* 
tendu ce Canon; et c'est ainsi que long^t^ms 
auparavant Hincmar Archevêque de Reims 
r avoît expliqué. Car écrivant au nom de 
r Empereur Charles le Chauve au Pape Jean 
VII. il soutient que le Concile de Sardique 
n'a point touché au règlement de Nicée^ qui 
laisse entre, les mains des Evêques provin- 
ciaux la décision de toutes les aflFaires ; et 
qu* au contraire il T a confirmé , puisqu' il 
veut que la déposition d'un Ëvéque soit exa« 
minée par ceux qui 1' ont déjà jugé , en leur 
associant néanmoins, selon l'usage ancien » 
les Evêques des provinces voisines , et pei^ 
mettant au Pape d* y envoyer un député . 
Cujus sanctae synodi , dit-il en parlant du 
Concile de Nicée [by ^ constitution em Sardi^ 
censés Canones non convellunt , qui tum Pon^ 
tificis Romani vicario vel obitrio causant 
Episcopi , in provinciali synodo judicati ^ 
etiam Episcoporum arbitrio vel judicio qui 
tum judicavcTunl , cum E^nscopis (jui in fini- 
tima et propinqua provincia sunt , praeci^ 
piunt terminari ; quatenus sive in manenda ^ 
sive in immutanda sententia^ juxta Nicaenos 
Canones commune sit placitum . Et dans la 
Lettre q^ui est la XVII. parmi les siennes, il 
répète la même chose en termes encore plus 
clairs . Ju^ta Sardicense Concilium , die . il 
(c), summus primae et sanctae sedis Somanat 

Pon^ 



(«) Coneord. hb 7. e |. 

lé) Apu4 Hincmar. Epht- 47. n. tf • toni. t. pa^. 

• (t) là. Epîst. ly. p. 2fs, 
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tienne discipline gardée, ^^ 
Evêques provinciaux ^ ^Z» 
qui rogat causam ^^^f'^% 
€atione sua n>ovedJJ g-S 
vt e lattrc stto F^^^t-- 
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lïT'aiT^oncile de Sardique. 

^ rVL Canon, qui parle beaucoup 

^nettement de cette matière , il n'y ^ 
/'est pas fait non plus h moindre ^^^^^f^' 
/ On voit au contraire que tout y est cotvÇoitû^ 
aux anciens statuts ,• que \ Evêque est pgÇ 
par ses confrères dans le synode provincial» 
que le jugement ne peut . être examina qu^ 
par les Evêques de tout le Diocèse; qu'^F^.^ 
cela la chose ne peut plus être portée w * 
un autre tribunal, ni même au Concile oecu- 
ménique : et que celui qui s'adresse ^IJj!^' 

percur, ou qui veut troubler toute l'W^^^ 

ea 



94t. 



(a) Coflc. Censcaot. Gan. ». Conc o^o* 
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\ntauK , et ils ne voulurent jamais 
>(ils retouchassent le jugement de 
» \)che , même en leur présence 

"^ \ QucHe apparence y a-t-il 

;* \ent jamais consenti que le 

'*^ •% Ne la revision de tous les ju» 

i^v \les Evoques provinciaux ? ' 

î* * ' séparèrent dos Evéques 

gu' lis communiquoient * 
A»iarcel d'Ancyre,- et qu*ils 
«iic même dans leur faux Conci. 

.upe Jules, parce qu'il avoit os^ renou- 
«ciler un jugement rendu en Orient contre 
eux . 

Troisième reflexion . Les Pères du Con- 
cile de Sardique ne publièrent point les Ca^ 
nons qu' ils avoient faits , ils n' en donnèrent 
point avis aux autres Evéques du monde , et 
ils n'en dirent pas un seul mot dans la Let« 
tre aux Eglises d' Egypte , ni dans celle au 
Pape Jules, ni dans la circulaire qu'ils adres^ 
serent à tous les Prélats catholiques. 11 falioitr> 
donc , ou qu ils ne jugeassent pas ces rcglc»^ 
mens bien nécessaires , ou qu' ils ne vissant 
guercs de jour à les. établir , puisqu' ils n'en 
dirent rien. Peut être même qu'ils anroient 
été entieremeut ignorés , si les députés du 
Pape n'en avoient emporté une copie à Ro- 
me, où ils furent insérés immédiatement après 
ceux de Nicée , sans un titre particulier. 
D'où il arriva dans la suite que le Pape Zo- 
zlme , qui les a cités le premier ^ les regarda 
comme des reglemens faits par ce premier 
Concile oecuménique. 

Quatrième reflexion. Apres le Concile de 
Sardique on ne changea rien dans la discipli* 
VoL VL A a ne 
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ne ancienne. On suivit toujours le Concile 
de Nîc^e; et bien loin de garder les Canons 
de Sardique , on en fit de tout contraires . 
Car le II. Concile gênerai , qui est le premier 
de Constantinople , ordonna que les causes 
des Evéqnes seroient examinées dans le syno- 
de de la province, en gardant néanmoins 
r ancienne disposition des Diocèses d' Alexan- 
drie , d'Orient, d*Asie, de Pont, et de Thra- 
ce^ c'est-à-dire en conservant aux Conci/es 
du département ou du Diocèse , Y examen 
du jugement rendu par les Evéques de la 
province . Servata autem suprascripto de 
Dioecesibus Canone , est- il dit (a) , manife* 
stum est quod ea qiiae'ad unamquamquc pro^ 
vinciam pertinent , synodus provinciae admû 
tdstrtt , secundum ea quae in Nicaena dtfinû 
ta sunt . Il n'est pas dit un seul mot du 
droit du Pape , ni du Concile de Sardique . 
Bt dans le VI. Canon, qui parle beaucoup 
plus nettement de cette matière, il n'y en 
est pas fait non plus h moindre mention . 
On voit au contraire q^e tout y est conforme 
aux anciens statuts ; que TEvéque est jugé 
par ses confrères dans le synode provincial ; 
que le jugement ne peut être examiné que 
par les Evêques de tout le Diocèse; qu'après 
cela la chose ne peut plus être portée ni à 
un autre tribunal, ni même au Concile oecu- 
ménique : et que celui qui s' adresse à V Em- 
pereur, ou qui veut troubler toute l Eglise 



(a) Cofic. CenscauK. Gan. *, Conc. toM. %, pag« 
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en demandant un Concile gênerai , ne doit 
point acre requ à se plaindre ài\ premier ju- 
gement. Si nonnuUi ^ dit ie Concile (a), nec 
haeretici , nec excommunicati fuerint , née 
prias damnati , vel aliquofum criminum qc- 
€usati , dicant autem se ' hubcrt aliquam ec- 
clesiauicam adversiis Episcopum accusatiO' 
stem , kos jubet sancta synoéus primum qui* 
^em apud omnes itilus provinciae Episcopos 
instituerc accujationçs ^ et apud eos crimina 
reo Episcopo objecta probare et arguere . Si 
■7?ero accident provinciales ad correctionem 
iUorum criminum non sufficerei tune accédant 
ad majorem synodum Episcoporum illius Dioe» 
C€seos , qui hac de causa convocati fuerint ^ 
Si quis autem sipretis his quae , ut prius de- 
claratum est , statut a sunt , ausus fuerit vel 
Imperatoris aures obtendere^ vel secularium 
JUagistratuum tribunalia^^ vel synodum oecu* 
menicam perturbare , ^ olxov/Atvixn^ avvo^Q}/ 
^u^d^ifuv ^ contemtis omnibus Dioeceseos Epi^ 
scopis ^ hic omnino ad accusationem non est 
admittendus , utpote qui Canonibus injuriam 
infert , et ordinem eccle siasticum avertit . 

Cinquième reflexion . Les Canons du Con- 
cile de Sardique n' Croient point dans le Co- 
de de V Eglise universelle , qui fiit autorisé 
par le Concile gênerai de ^Calcédoine en ces 
' termes : rrf 4 Tapa (b) . r5v^ iyj(»iv^ TTartfu^ 

nmovai Hfanïv iiixaici^ajiêif . Cela parait 
A a a . par 



(«) Idem Can. 6. p, 949. 

ih) Conc. Calched. Can. i. Conc. tom* 4. j>«tl« 
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par le Code Grec et Latin , où ces Canons 
iie 8c trouvent point, et par le témoignage 
de Denys le Petit dans sa Préface. Car après 
avoir dit qu* il a traduk les Canons de tous 
les Conciles avant et après celui de Niceè 
-JQsqu' à cent de Constantinople , il ajtiute 
deux choses fort remarquables. La première, 
que tous ces Canons composoient un corpa 
de droit, et y étoient insérés dans on certain 
ordre, sub ordine numcrorum (û) , id est a 
primo capitula usque ad ccntesimum sexagesi* 
mum quintum : c' étoit là que finissoit le Co- 
de . La seconde chose, qu'il a ajouté à sa 
-traduction les Canons de Sardîque et du Con- 
cile d' Afrique , qui avoiêrtt été publias ea 
Latin; afin, disoit-il à T Evéque de Salone 
appelle Etienne , que vous ayez toutes les re- 
gles ecclésiastiques : ïïe quid praeterea noti" 
tiae vestrae vidcamur veÙe suhtrahere , sta^ 
tuta quoque Sardicensis Concilii atque Africa" 
ni , quac Latint sunt édita , suis a nobis nu- 
meris cernuntur esse distincta . Au contrafrc 
les Canons d'Antioche étoient dans ce Code, 
et le Concile de Calcédoine en cita en pro- 
pres termes le IV. le V. le XVI. et le XVIL 
sous les nombres de LXXXIIL LXXXlV. 
LXXXV. XCVL D* où il est aisé de conclur- 
re qu' avant et après le Concile de Calcedoi- 
ne on ne connoissoit point les Canons de 
Sardique , et que toutes les Eglises se condoi- 
soient selon V ancienne discipline marquée 
dans les Canons de Nicée , d* Antîoche , et 
de Constantinople. 

Si. 



U) Dionys. cxig. Epl;t. Conc. tom. i. p. ». 
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Sixième reflexion . Le Concile de Catce« 
doine, qui est le IV. oecuménique) na point 
reconnu d' autre révision , ni d' autre appel , 
que celui du Concile de la province, ou Con. 
cfle du IHocese; et il n'a innové qu* en ce 
qu'il a permis aux Métropolitains de se faire 
juger par le Primat du Diocèse , ou même 
d' opter OD de leur Primat ou de TEvéque de 
Constantinople . Car on ne voit point ailleurs 
que les Métropolitains fussent jugés par le 
Concile du Diocèse assemblé par le Primat , 
si non en cas de revision . £t on voit encore 
moins de vestiges de cette autorité surpre- 
nante de r Ëvéque de Constantinople , qui 
pouvoit prévenir les Exarques ou les Primats, 
et. connoitre immédiatement des causes qui 
alloient autrefois au Concile de la province, 
ensuite à celui du Diocèse et qui n' étoient 
après cela sujettes à aucune révision . Cepen- 
dant c'est ce que ce Concile établit par deux 
difFerens Canons . Qj^od si Clericus habet 
causant adversus Episcopum proprium , ditil 
dans le IX. (a) vel adversus alterum , apud 
synodum provinciae judicetur . Qiiod si ad^ 
^versus ejusdem provinciae Metropolitanum E- 
piscopus Txl Clericus habet querelam , petat 
Primatem Dioecesios , aut sedem Regiae ur^ 
bis Constantinopolitanae ^ apud ipsum judice- 
tur. Et dans le XVII. î^uod si quis a Me- 
tropolitano laeditur , apud ^Primatem Bioecc- 
seos , aut apud Constantinopolitanam sedem 
A a ) judi* 



(«) Conc. Calched. Can. ^. Conc. tom. 4. p^gi 
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Judicetur, Or il esc bien visible que ce chw- 
gemenc ne favorise point le Pape , et qiiil 
n* esc point une exécution des Canons de Sic< 
dique. Car en premier lieu, cette prodigiease 
élévation de l Èvéque de Constantinople, qu 
le rendoic arbitre de toutes les affaires de 
rOrient , n' étoit guercs commode poor T e. 
tablîssement des droits de Rome ; et elle i- 
toit bien piiKÔc capable d' en allarmer l' Evé- 
que , ec de le piquer de jalousie. En secood 
lieu , les affaires étoient jugées souveraine. 
ment par les Exarques ou Primats, soit-qocl- 
^es leur fussent portées immediatemeot com- 
me celles des Métropolitains , soit qu'elles 
eussent déjà ét^ examinées dans le Concile 
de la province comme toutes les autres. Ctst 
ce que nous apprenons du titre IX. du No- 
mocanon de Photius , de 1' interprétation que 
Zonare et Balsamon donnent aux Canons que 
je viens de citer , et de la Nouvelle CXXni 
de Justinien , où il confirme la distinction 
des simples Evêques et des MetroplitainSi 
pour la manière de se faire juger; et ou u 
dit en termes précis qu' après le jugement du 
Primat , rendu dans le Concile de tout le 
Diocèse , il n* est plus permis d' en appelles 
ou de s'en plaindre? NuQo iis quae ob to 
constituuntur vaiente resisure (a) . .. 

Septième réflexion . Le Concile de Sardi- 
que ^toit si peu observé en Afrique , que do 
tems de S. Augustin on n' y en coniïoi}^^^^ 
point d'autre que celui que les hérétiques 

tin- 



(a) Justian* Nov. 123. c. ix. 
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tinrent à Philippopoli , et qu'ils appellereafe 
faussement Concile de Sardique ; comme non» 
r apprenons de S» Augustin {a) : encore n' é- 
toit il bien connu, que des Donatistes qui l'ob» 
jecterent à ce Saint , comme i>ne marque de 
leur communion «vec ks Orientaux , et qui 
furent bien étonnés quand on leur fit remar- 
quer que S* Athanase y avok été déposé et 
q^ie par conséquent il a.voit hté co_mposé d* A- 
riens et d'heretiques . Disce ergo quod ncsci^y 
dit &. Augustin écrivant contre Cresconius qui 
, se servoit de T Epitre Synodale de ce Con- 
cilia biile (6) , Sardicense Concilium Ariano^ 
rum fuit ^ quod totum jam diu est ut habe^ 
tnus in manibus ,. eontractum maxime contra: 
jithanasium Episcopum- Alexandrinum cacho- 
licum . . • Non igitur mirum si ilii haeretici 
Donatum sibi adsciscerc tentaverunt , (juos 
per totum orbem catkolica damnabat £ccU^ 
sia . 

Huitième refleicion . Quand le Pape Zozi- 
me voulut établir le droit des appellations: 
en Afrique , tous les Evéques de ce départe*- 
ment s* y opposèrent . Et comme le Pape, 
«outenoit que le Concile dç Nicéç lui avoit 
accorcié ce priirilege>> ils répondirent i. que 
lea exemplaire de ce Concile , que Ceciliett 
Evéque de Carthage a^oît apportés , après a- 
voir étd lui^m^me témoin de tout ce qui s*é- 
toit passé daiis cette Assemblé, n'en pailoient 
point ; et ils aioutereot que , pour . un plu» 

grand 
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grand éclaircissemene , ils écriroient aux Eve- 
qiies d Alexandrie , d'Antioche, et de Constan- 
tinople , pour avoir des copies fidetes des 
vrais originaux, qui éteint conservés dans ces 
Eglises . 

Zozime ^toit déjà mort , et Bonifàce lui 
avoît succédé . Ce fut donc à lui que les E- 
vôques d'Afrique mandèrent ce que je viens 
de dire. A quoi ils ajoutèrent encore qu'ils 
csperoient de . sa modération qu' il ne feroit 
rien par vanité ni par ambition , et qu* il aa- 
roit égard aux anciennes coutumes , pnîsqu' il 
£toit obligé de les maintenir, quand même ils 
ne r en prieroicnt pas . Sed credimus , ce 
sont les termes de la Lettre du Concile d'A- 
frique à ce Pape (fl), adjuvante misericordia 
Lei nostriy quod tua sanctitate Romanae Ec- 
clesiae praesidente , non sumus Jam istum 
typhurn passuri . Et servï^buntur erga nos ea 
quae , nobis etiam non disserentibus , custodi" 
ri debeant , cum fraterna caritate , quae se* 
cundum sapientiam atque justitiam , guam 
tibi donavit Altissimus ^ etiam ipse perspicis 
esse servanda , si forte aliter se habent Ca- 
nones Concilii Nicaeni . 

11 y a même quelque chose dans cette 
- Lettre , que je trouve extrêmement fort , et 
qu*on néglige, ce me semble , un peu trop: 
c*est immédiatement avant ce que je viens 
de citer; et c'est une raison dont se servent 
les Africains , qu' on appelle jex abundanti . 

Car, 



(a) Epi;.. Concil. A6k. ad BooiC Faj^ Caac. cool 
a. p. ii4i« 
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Car, disent-ils, quand tout ce que Faustia 
( il étoit Lcgat de Zozîme ) et les autres Le- 
rgats ont lu dans leurs instructions seroit veri- 
table, quand les Canons qu'ils. ont cités se* 
rbienft indubitables , enfin quand V Italie les 
gacderoit; ce ne seroit pas une consequencje 
que nous dussions les recevoir , et qu'on pût 
tioas y obliger raisonnablement . Quae etsi 
(a) quemadmpdum ipso quod apud nos fra- 
très ex Apostolica sede dincti aUcgaverunt 
commonitorio contincntur ^ toque ordine vel 
apud vos in Itatia custodirentur; nuUo modo 
nos talia vel tolerate cogeremur , vel intok- 
rabilia pateremur . C* est ainsi que M. .de 
Marca (b) a rétabli ce passage ; et c' est as- 
surémene comme il faut lire, ainsi qu'il pa- 
roit par la version Grecque. 

Cependant les députés d' Afrique revin* 
rcnt avec des Lettres de S. Cyrille d'Alexan- 
drie et d* Atticus de Constantinopic , et ils 
mirent entre lus mains du Concile les vrai? 
Canons de Nioée. Ceux que Zozime avoit 
cités, ne s' y trouvèrent point. On les ea- 
voya avec les Lettres de Cyrille et d' Atticus 
à Boniface ; et les choises demeurèrent en 
paî* jusqu' à ce que . Ceiestin , successeur de 
Boni&ce, recommença de nouveau les brouii* 
leries. Apiarius y donna le premier occasion. 
C* étoit un méchant Prêtre , et son Evêque 
r avoit déposé pour ses crimes. Au lieu de 
se soumettre à ce jugement, ou d* en deman- 
der 



(a) Ibid. 
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der la révision dans le Concile de la prorâ- 
ce, il en appella au Pape Celestin , qui m 
jugea pas seulement son appel bien fonde, 
mais le rétablit aussi dans son ordre et k 
renvoya en Afrique avec Faustin son Légat, 
pour faire exécuter sa restitution. Cette con- 
duite affligea les Ëvéques Africains; et ils re. 
fusèrent de consencir nu rétablissement d'A- 
. piarius à moins qu' il ne se purgeât devant 
le Concile des crimes dont il étoit accusé. 
Bien loin que ce malheureux eût pu s' en 
laver, il faut obligé d'avouer qu'il en avoit 
oommis encore de plus énormes; et ce fut 
après cet aveu que les Prélats éctivirent à Ce- 
lestin cette belle Lettre que nous avons dans 
le Code de ï Eglise Africaine . 

_ C est r un des plus anciens et oes plus 
illustres monumens de la liberté épiscopale; 
et c' est aussi le plus grand témoignage que 
nous ayons de l'amour qu*avoieat ces Ëvé« 
ques pour les franchises de leur Eglises . Us 
commencent parTaffeire d' Apiarius , dont ih 
disent que les crimes ont été découverts^ mal- 
gré tous les efforts et toutes les longueurs de 
Faustin , dont ils disent que le faux zèle 
pour les privilèges de Rome leur a fait souf- 
frir beaucoup d injures . Ils ajoutent à cela , 
que ce méchant Prêtre n' avoit point pu ap- 
peller à Sa Sainteté , et i|u* elle n'avoit point 
pu le rétablir contre la défense àts Canons . 
Cujus {a) ( Àpiarii ) tanta ac tam immania 
flagitia decursum nostri Concilii examen in- 
venit ^ ut et memorati (c'est Faustin dont 

ils 
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ils parlent) patrocinium potius quant judùr 

cium , ac defensoris magis opcram quam du 

sceptatoris justitiam , supcrarent . 'Nam prU 

mum , quantum obstittrit omni congregationi 

diversas injurias ingerendo , quasi Ecdcsiac 

Romanae asserens privilégia , et volens eum 

a nobis in communionem suscipi ; quem tua 

sanctitas ( credens appeUasse , quod probarc 

non potuity ) communioni rcdderct \ quod mi^ 

nimc tamen licuit. 

Sur quoi il feut bien remarquer i. que 
oonobstant la restitution d'Apiarius par Cele- 
stin, le Concile voulut connoitrc de son cci- 
me , et en connut en efFet ; 2. que le Conci- 
le , au lieu de confirmer ce qu' avoit fait le 
Pape , confirma la sentence de l' Evêque qui 
Tavoit déposé; j.que Cclcstin ne put jamais 
prouver qu'Apiarius eût pu appeller à son siè- 
ge ; et enfin qu' il o* avoit pu le rétablir legi- 
timement . / , * 

Après le récit que j' ai rapporte , les A- 
fricaiûs exhortent le Pape à Jic recevoir jamais 
les appellations illçgitimcs des Prêtres , et à 
ne plus prétendre celles des Evéques ; puis- 
qire le règlement do Nicée vooloit que les 
uns et les autres fussent jug^s dans la provin- 
ce ; que le Concile universel , c' est-à-dire de 
toutes les provinces d'Afrique , pouvoit revoir 
les jugemens des synodes particuliers; q^' il 
n' y avoit aucun Canoa^qui perïuljt les appel- 
lations, et que lesvtemoins, et les accusateurs 
. jie pouvoient très'souveflfc^ faire je. voyage dl- 
talie, Pieibyterorum quoque (a) et scrfuen* 

tium 



(4} Ibid* p. i^7|. 
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fium Clericorum improba réfugia^ sicut te 
iiignum est^ reppeUat sanctitas tua ^ qui a et 
nuUa Patrum definitiont hoc EccLesiae dero- 
gatum est Africanae , et décréta Nicaena sU 
ve inferioris gradus Clericos , sive ipsos £pz^ 
scopos'sids Mctropolitanis apcrtissime com- 
miscnint. Prudentissimc enim justissimcque 
viderunt , quaccurrtque negotia , in suis locis 
vbi orta sunt , finienda; nec unicaique pro- 
'vinciae gratiam sancti spiritits defuturam , 
qua aequitas a Christi sacerdotibus et pru^ 
denter videatur^ et constantissime tcneatur ; 
viaxime quia unicuique- concessum est , si ju- 
dicio offcnius fuerit cognitorum , ad Coircilia 
provinciae mat ^ vel etiam universale provo- 
-care : nisi forte quisquam est qui credat imi^ 
cuilibet posse Deum nostrum examinis inspi^ 
rare Justitiam , et inmimerabiUbus congrega- 
fis in Concilium sacerdotibus denegare . Juti 
quomodo ipsum transmarinum judicium ra- 
tum crit , ad quvd testium necessariae per- 
sonae vel propter sexus , vel propter senectu- 
fis infirmitatem j vel muitis aliis imptdimttu 
fis adduci non pottrunt . 

Mais comme le Pape pouvoît du moins 
prétendre que ses Légats dévoient assister 
aux seconds jugemens de delà la mer , selon 
le Concile de Sardique, Et si decreverit {à) 
mittcndos esse qui praesentes cum Episcopis 
Judicent y habentes ejus auctôritattm a quo 
tiestinati sunt^ erit in suo atbitrio ; et que 
TEvéque Faustin avoit peotétre offert ce tem- 
pe* 



<«) Conc. Sardic. Can. 7. ibid. p. 646» 
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peramment aux Evêques d' Afrique , selon la 
[conjecture de M. de Marca , ils en firent ua 
article exprès de leur Lettre, et ils protestè- 
rent * qu' Us ne le souiFriroient pas ; puisque 
cela n' avoit aucun fondement dans le Conci* 
le de Nicée, dont on avoit faussement alle« 
] gu6 les Canons sur cela « Nam ut aliqui taru 
'. quam a tuae sanctitatis latere mittantur (a), 
[[nulla invenimus Patrum synodo constitutum . 
\Qitia illud ^ quod pridem . . . tanquam ex 
parte 2^icaeni Concilii exinde transmisistis ^ 
in Conduis verioribus quae accipiuntur Con^ 
cilii yicaeni ( il faut lire , in exemplis vèrio* 
ribus Concilii Nicaeni^ selon la version grejc* 
' que , e V raû^ «AqôiÇH'poftç inayfêfipaiç tm 
e y N/x«*a ) a sancto Cyrillo Coepiscopo no^ 
l stro Alexandrinae Ecclesiae , et a venerabili 
,. Attico Conscantinopolilano Antistite , ex aU" 
r thentico missis .... taie aliquid non potui* 
mus reperire. 

Enfin parce que Celestin avoit envoyé, 
]j, après la restitution d'Apiarius , son Légat en 
^, Afrique y pour faire exécuter sa sentence , les 
. Evêques Africains lui disent nettement qu' ils 
:,{ ne peuvent souffrir ces sortes d' exécuteurs ; 
ré; et que Faustin en particulier leur, est devenu 
3„ si odieuse , qu' ils le conjurent de le rappel- 
^] 1er au plutôt . Aussi bien , disent ils , Apia*- 
,,,; rius étant condamné , il n' est pliis nécessaire 
l^y que Faustin se mette en peine de son reta- 
pe blisscment (6) . Executores etiam Clericos t?c- 



tn." 
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9:ros\ (piibusque peuntibus ttolite mitten, 
tlte concedere , ne <famosum typhum ^ea 
JEcclcsiam Christi , mae lucem simpiii 
€l humilitatis dUm Èeum videra <:upici 
pratfirt , vidcamiir inducere . Katn de ^ 
nostro Faustino ( amoto jam pro suis / 
dis nequitUs de Christi Ecelesia dotcna 
pi<iri& ) S€curi sunuu ^ quod eum^ proh 
ac moderatione tttae sanaitatis , sulva \ 
Urna^caritate.^ ulterius Afnca mirûme pi 
tur . 

Voilà quelle fîit r issue de Mcettfe coi 
Catien, Xes Africains se contdfiterent de p 
ver que les Canons cités par Zozime etif 
ses successeurs^ n'^toient point de Nioéei 
après ^ette diseussion ils crurent avoir I 
ûe ne les point recevoir . ils »e ^e mïk 
point -en peine sMls ctoîtnt de Sardîquei 
non , si ce Concile a voie été gênerai ou ff* 
ticulier: ils s'en tinrent à celui de Nicét* 
à ses regléïncfis , qui ^ssuténKnt ctoientk 
leur eôtfc . 

Mais fl esc -bon de dire vtn mot des f- 
tentions de Zozime sur lés appellations^ 
Prêtres et des Diacres ; c«ir Y affaire d'Apiariis 
demande encore cet éclaircissements 11 f| 
un Canon dans le Concik de Ssrdique , ^ 
permet à un Prêtre du à ^in Diacre excom- 
munié »par sbn Evéque ^ de faire reroir son 
jugement dans un Concile des Evéques m 
«ins. kabeat potestatem (û) is qui 'Obfectiii 
tst ^ ut Episcopos Jmtimos inuuptllet ^ tt 

causa 



(«^ Conc. Sardic. Cas. 17. ^. 9> ^)«* 
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êaiisa ejits audiatur^ ac diiigçntius tracuttir^ 
\ Où il est visible que par les Ëvêques voisins» 
\ l€ CoïKile entend les Evâques de la provin. 
r ce ; conuxiA il esc clairement pcKté par le. V^. 
Cation de Nicie , et par le XYI. même de. 
Sardiqire , qui défend^ aux Prêtres excommo» 
niés de se ^ire absoudre ailleurs q^ie dans le 
Concile de la province. ;. et a.ux Rvêques de 
les recevoir à la communion avant que leur, 
jugement ait ité revu dans une assemblée le•^ 
gitime • Cependant le Pape Zozime et sea 
successeurs après lui,, pretettdirent que TEvé. 
que de Rome et oit du. nombre de ces Evê« 
qùes voisins , ou , ce qui paroit plus incroya- 
ble ^ qu il étoit le seul que le Concile eût 
'Voulu marquer, par ces^ ternies^, Episcopos Ju 
nititnos int^pêSct.. Car ils pretendoient que 
ces paroles contenoient une permission d'ap-r 
pcller à r Evêque de Rome : et il. étoit biea 
stkt » selon euK , que ce droit ne regardoiir 
que celui qui y presidoit. Ce fut sur ce (bnr 
dément que Celestin entreprit de juger Apia- 
rius. Nous en avons vu le succès* Retousw 
nons à nos. questions.. 

La quatrième et la. dernière dfe ce* que» 
stionjs regarde Toccasion ou les raisons qu*euj> 
rent les. Pères de Sardiquc. d' innover dans U 
discipline , et de donner au P'ape le droit dQ 
jugex si les reviîsions ctoient nécessaires . Et 
certainement il faut aveuer-^ qu'il n' y a rien 
de moMis connu dans l'histoire, que ce point; 
car on ne peut conjecturer, d' où leur vint 
cette pensée , t» ce qui' contrî&ua à h fôire 
passer en. règlement. Tout ce qu'on peut dt* 
re de plus rrarsembtable , se réduit à troi& 
eu quatte chose»-. 

Rb2- Bfc 
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M. de Marca (a) prétend qu' ils voulik 
rcnt communiquer au Pape le pouvoir qu' a- 
voit l'Empereur d'accorder des Rescrits pour 
la revision des jugemens rendus souveraine 
ment, avec deux différences importantes néan- 
moins . Car r Empereur avoit ce droit pour 
toutes sortes d' affaires, et séculières et ec 
clesiâstiques ; au lieu que le Pape ne T avoit 
que pour ces dernières . L* Empereur assem- 
bloit aussi lui même un nouveau Concile de 
4iverses provincefs ; au lieu que le Pape de- 
voit renvoyer T affaire au jugement des Eve- | 
ques voisins, c'est-à-dire du Diocèse du dé. j 
parlement • De sorte que selon la conjecture , 
de ce grand homme la permission que le , 
Concile d'Antioche avoit donnée aux Evéques 
déposés de s' adresser à T Empereur pour ; 
cause de re vision , servit de modèle ou d' e- ' 
xemple , ou même d* occasion aux Pères de 
Sardique , pour donner au 'Pape une sembla- 
ble autorite . 

Mais nous avons fait voir que le Concile 
d' Antîoche n' avoit point donné au Prince la 
puissance de juger si une affaire, que le Con- 
cile de la province avoit réglée , meritoit la 
revision ; et que bien loin de permettre aux 
Evéques déposés de s' adresser à V Empereur , 
il r avoit défendu sous des peines très grie- 
ves . Ainsi la pensée de M. de Marca n' est 
pas soutenable» Elle le paroitra encore moins, 
si on considère que les Evéques de Sardique 
étoient comme obligés de maintenir T autorité 

de 



(«) yid Concord. iib 7. c. |. n» ii. i^. 
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de r Empereur Constant et celle de Conscanw 

tin le jeune, dont le dernier »voit fait neca- 

l^lîr S. Athaoase , et te ptemter avoit exprèv 

assemblé un Concile pooc le méR>e sujet ^ 

qu'Us avoient repoadu aux plakites des Q- 

Tîentaux, qui disoient hautement que la puis» 

sance Impériale étott une mauvaise voie pouc 

régler les affaires ecdesiasttques; et qu'ils* ne 

dévoient gueres être disposas à dimimier ou 

à -partager l'autorité du Prmce, daiis un tems 

qu' elle leur étoit si nécessaire ^ 

Je croirois bien plutôt que les Evéques 
d' Occident voulurent rendre le change aux 
Orientaux qui , avant que de condamner S«. 
Athanase dans le Concile d' Antiocbe , decl»* 
rerent qu' il n* étoît pas permis de s'adresser 
à l'Empereur , ni à aucun Evéque particulier ^ 
pour se faire rétablir après avoir été diposé, 
et en firent un Canon exprès , sur lequel ifs 
jugèrent ensuite S» Athanase . Car les Occi- 
dentaux voulant justifier ce Saint par une 
voie presque semblable, déclarèrent qu il d. 
toit permis de s'adresser à T Evoque de Ko-* 
me , pour lui demander la revision d* un ju« 
geroent rendu dans les provinces . Us en fi. 
rent un Canon exprès , et ensuite ils s' en 
servirent pour le rétablissement de S. Atha- 
nase . 

On ne peut , ce me semble , rien op. 
poser à cette conjecture , que la créance où 
r on est que les Canons de Sardique ne fu- 
rent faits qu'après le rétablissement et la ju- 
stification de S. Athanase . Mais outre que 
cette difficulté ne détruit pas la chose dans 
le fend, et qu'il peut être vrai que la pensée 
i9 faire un Canon oour autoriser le recours 
B b 3 des 
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des Ëvéques déposés au Pape , vint originel, 
lement de l'exemple des Orientaox, quoi 
qa* elle ne fiic pas si tôt esecotée , il n' y a 
d'ailleurs aocune preuve que les Pères de Sar- 
dique n' ayenc pas coffloieccé par Y établisse- 
ment des Canons . Et il est au contraire très 
vraisemblable qu'ils voulurent commencer par. 
là à justifier S. Athanase qui avoit cherché 
on asile à Rome , et le Pape Jules qui avoit 
si puissamment défendu son innocence. 

Que si cette conjecture ne plak pas à 
tout le monde , on peut se contenter de cel- 
le ci. Cétoit un assez grand embarras que 
celui éts révisions ; car elles devenoient très 
fréquentés , n* y ayant pas un Evéqae déposé 
qui ne crût 1* avoir été injustement. Et ce- 
pendant elles ne pouvoient se faire canoni- 
qoement, que dans rassemblée générale de 
plusieurs provinces voisines, ou de tout le 
Diocèse . Ainsi il falloit que les Evéques fus- 
sent toujours hors de leurs Eglises, et sou- 
vent pour des affaires qui n'en valoient cas 
la peine . Il fut donc jugé à propos par ics 
Evéques de Sardiquc , de nommer une per- 
sonne que sa dignité et sa prudencewren- 
droient vénérable, pour juger quelles seroient 
les affaires qui mcriteroient revision. Et com- 
me il n'y avoit dans tout T Occident aucun 
Ëvéque qui ne fût beaucoup audessous de 
celui de Rome , tout le monde convint aisé- 
ment de donner cet honneur au Pape Juies, 
qui vcnoit de servir si utilement l'Eglise, et 
qui étoît si capable de bien conduire une af- 
fuire importante . 

Nous ne ferons que parcourir quelques 
autres Canons du Concile de Sardique. Car, 

quoi. 
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quoiqu'ils soient assez considérables, ils n'ont 
pas besoin d un plus long éclaircissement . 
Le premier ne dépose pas seulement uti Ëvé- 
que qui a quitté son Eglise pour une plus 
grande , mais il lui refuse^ même, la con^ 
munion laïque: Si ommbut placet (a) » àu^ 
Jusmodi pernicict saevitis et austerius vindi» 
cetur, ut nec laîcam communionem habeat 
qui talis esc. La raison d'une si grande sé- 
vérité , est que toutes ces translations n'ont 
point d*auti^e cause que F ambition et V ava- 
rice : Cum nuUus in hac re inventas sit Epi' 
scopus , qui de majore civitate ad minoretn 
transiret . 

Le se^nd ajoute encore à cette p«ine 
celle de ne point communier à la mort, con- 
tre ceux qui defendroient leur changement 
sur ce qu'ils avoient été demandés par le 
peuple; car c*est une marque qu' ils ont bri- 
gué la faveur : Omnino lias fraudes damnan- 
dus esse arbitror ; ita ut nec laicam in fine 
communionem talis accipiat (6) . 

Le sixième défend d'ordonner un Evéque 
dans un village ou dans une trop petite vit 
le , quia non necesse est ibi Episcopum fieri , 
ne vilescat nomen Episcopi et auctoritas 
(c) . 

Le huitième défend aux Evoques d'allet 
à la Cour sans être mandas . Il leur permet 
neanmorus d* y aller solliciter 1' élargissement 
des criminels' i et le soulag<m6iit> de tous les 

rai- 
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raisetdblef qai tooBreac jostcmenc oa injuste.] 
ment quelque peine: Si vobis pLzcct ia)}^ 
dcctrnitt ne Episcopi ad comitattun accédant ^^ 
nisi forte hi qui religiosi Imperatoris iitteris 
vel invitati veL vocati fuerint . Scd quonîam 
saepe contingit ^ ut ad misericordia/n Eccle- 
siae confugiant qui înjuriam patiuntur, aut 
quioeccantes in exilio vei insulîs damnaih 
tur y aut ccrtt quamcumque sententiam susci- 
piuntj subveniendum est hisj et sine dubûa* 
tione pttenda indulgcntia . 

Le IX. et le X. ordonnent encore quel- 
que chose de pins fort sur ce sujet . Car ils 
veulent que pour des causes mêmes très ju* 
stes les Evéques n'aillent point à la Cour, 
mais qu* ils se contentent d' envoyer un Dia- 
cre , quia persona ministri invidiosa non 
est^ dit le Ia« Canon {b)y et de l'adresser 
au Métropolitain de la ville où F Empereur 
fera pour lors sa résidence, afin que cet Ëvê- 
que l'appuie de son ci:;:dic, et joigne ses soU 
licitations aux siennes . 

Le XL veut que , si un Evéque se met 
en chemin pour aller à la Cour , tous ceuic 
qui seront sur sa route ; qui in canali consti^ 
tuti sunt (c) , aient droit de s' informer des 
raisons de son voyage , et de lui refuser la 
communion, s'ils trouvèrent qu'elles ne soient 
pMB légitimes : Vec in Iitteris ejus subscriba^ 
tur^ ntqut in ,con:muionem recipiatur. 

Le XIV. enfin défend aux Evëques d etra 

absens 
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'tbsens de leurs Eglises plus de trois semaines» 
^it comme c'est Osias qui 1© propose, il cite 
*^.e XXI. Carioa d'Elvire, où il a^bit fait or« 
.'donner que les laïques, qui manqueroient 

trois Dimanches consécutifs aux assemblées 
'des 6deles , seroient excommunias : Memini 

autem superiore Concilio ^ dit-il (a), fratres 
'^nostros constituisse , ut si guis laicus î,i ea 
; in qua commoratur dvitate\ très Dominicos 
' diesy id est per très septimanas^ non célébras^ 

set conventum , communione privaretur . Si 
■ haec circa iaicos constituta sunt^ multo ma- 

gis Epîscopo nec licet nec decet , si nulla sit 

tam gravis nécessitas quae detineat , ut am^ 

plias a suprascriptû tempore absens sit ab Ec^ 

clesia sua . 
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